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CHAPITRE PREMIER 

J>isGem de Guerrren generAi & frtmimïfttnt de ctn'x 
de l'Infanterie. 

Ô u s le nom de Gtm de Guerre je renremiO tod- 
tcs tes pecfcûiQcs qui ùmi projèflion de ponci les 
Aimes. 

On les peut ranger fous les trois noms généraux 
d'ÏTfatiie^e; ôudc ScpWatt à piei, de C*vMtirfey 
ou de Soldats i cheval , & à'Artillme , ou de Sol- 
das deltinez au fccvke du Canon. 

Tome III. A 
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LES TRAVAUX DE MARS, 



VuSoldatx 

POuR fiiivre un^drt facile je commencerai le dérai! dt l'In^ 
£interic par le degré le plus bas , & jf dirai que le Soldat ou 
Fanc^in ed une petfônne enrollée fous ud Capitaine, qui lui donne 
le preft ou la folde que le Pilnce fcit diftribucr à ctux qui t met- 
tent \ Ton fcrvice. 

Les Soldats font diftïnguez en Moufquetûtes & en Piqulos. 

Les Moufquetaitcs, comme eft celui qui eft id rcptelencéiront 
équipez & armez des piéceS' fuÎTantes , f^voir -■, 

Du Baudtici A. - 

D'une £p^ B. 

D'une Bandoulière C. 

Du ^è^u^quet D. & qudque^is d'un Fulîl : noiis eh parleionl 
idans les Chapitres fuivans. ^ 

Le Baudirier eft fait de peau de bufie > d'élan > de cheval , de ceif, 
ou de vache ; 11 pend de l'iule droite fut la cuifle giuche* la 
largeur eft de quatre \ cinq pouces. 

L'Epà » pour n'Être ni trop longue hî ttop courte , doit avwrj 
en y comprenant la lame & la poignée , trois pieds de longueur. Le 
FantafTin Suiflè fcrvant en France poru au lieu d'^pée une nianieic 
de Sabie courbé : nous eti parlerons cv-^rés- 

La Bandoulière d'où pendent les Chai^ à mettre la poudre » uM 
Bourfêoù fiMitlcsb^esa Se où l'on attache la Mèche , eft^da 
cuir de buSe ou de vache , là largeur eft de trois \ quatre pouces 
& fâ longueur de deux pieds ii demi. 

Le Mourquer, pour n'être ni trop pe^t ni trop leffXt doit 
fivoir fon canoa long de trois pieds & huit poûi^> monté fur un 
fiift de quatre pieds & huit pouces, fbn ouverture ou calibre cft 
de huit Hgnes as Diamètre. 

.. Le Soldat félonies loix de h Guene , ne peut quitter fa Comp^ 
^ie pour fes affaires propres , uns la peimiûion de fôn Capitaî^ 
ou de celle des Commandons du R^iment, fous pane d'ctiei^ 
I>Bt4^c%mu>S§ (%ud'^p9kfré pai les Anon^ ; 
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LES TRAVAUX DE MARS» 



Rtméf^ues fur l'Bqmfage é" ^s Armts 

CE u X qui ont voulu que les Sridats pottaflênt des Baudricrt 
& des Bandoulières , ne les kur avoient données que peur 
Jeur couvrir le corps comme une manière de cuiraflc dans l'occ»* 
fion des^ataiUes rangées ; Mais prdfcntemoit que les Batailles ne font 
plus fi fréquentes qu'elles étolent autie&js > à caufc qu'aujourd'huf 
on .ménage mieux le fang des Soldats , & que l'ancienne témérité, 
efl; rallentie ,& que même d otdinaîte un panî eft Ci ncmbrcux qu«, 
l'autre n'ofê tenir la campagne. Se le trouve fî (bible qu'il n'ofe^ 
hateuder un combat ; ceft en partie les caifbns 'qui ont donnCi 
\a^ de décharger les Soldats de l'onbaras de leurs Baudrien & dfcj 
: ktin Bandoulières. . - ' 

' ÎXn effet la longueur des Bïudriers a toujours étéiôrt incommo> 
de «u Soldat dans une marche pendant la pluyè' , & dans les Atta- 
ques des Places & autres lieux , où il s'agit de faire quelque aAïon 
oé vigueur : car U faut alors que le Fantallîn Toit d^agé de tout ; 
embaras pour Te glifTec plus bcilemcnt dans un Vignoble * ^\à 
Jranchir un Folfê » ou pour pall^ pac deflus une Paliilàde ou Une 
haye. , 

On a au(n rejette l'ufage des Bandoulières , tant pour empêcher 
que par là on ne faîlîllè le Soldat au corps > qu'à caulê qu'on a rcf* 
connu que le Soldat étant prelTé de tirera vuidoit les balles & touti 
h poudre de fes charges oans les bafques de Ton jufte-auH»tps» 
tfin de prendre le tout plus prellemenr. 

C^eft pour ces raifons que dans cenc ann^ 1684. on a ôté aux 
Stddats du R^imbnt des Gardes Françoifcs & SuifTa leurs Bii^ 
drier5& leurs Bandoutieies. àc qu'on s'eft contenté de leur don- 
ner un Ccintur(»i , qui fèrt à porter leurs Epécs 1 une Bourfe ou 
Gibecière où Us mettent leurs poudres & leurs balles , & où ils 
anachent adfi leurs mèches , comme on h peut remarquer au Sol-, 
dat ^ui cli ici cquciên^ 
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pes Figuiers, 

ON chcùfît ordîn^icment pour Piqaîets les Soldats de k CoQH 
pitgnie qui ont k taille ta plus avantageulê i afinifetre plu^ 
pToptes I allonger leurs Piques > & à les ptelénter avec plus d.e vi- 
eueuc & d'^^duë quand Icùts Conipagnies font at^quées par la 
Cavalerie. 

~ Les Anaes odènfives du Piquier font ordinatremcnt l'Epëe & I^ 
Pique; & les dâènfivesi le Cocçelet « les Braf&rts, &c donc nom 
t>%rle[oiu ct-apiés. 

Les Piquiers font cmplcnez d'ordinakc ît la gaide des poudres, 
i Caufe qu'Us ne portent point de feu avec eux. Ik font d'une gran-' 
de utilité dans les Batailles rangées > & fervent àafTurcr la. marche 
ides Troupes dans un pats découvert t où fâos les Piquie;ts les Mouf^ 
quetaire^ auroicnt peine à tçfîfler contre la Cavalerie qui les. att»> 

SuertMt : Car sçrés qu'elle auroit efTuyé quelque décharge des gens, ' 
. epied > elle ne manquetoit pas de les mettre en déroute , Se de. 
' leur paflèr fur le ventre * G les ^taillons a'étoicnt bordû- d'un 
^oo.noiiire de piquiers. 

On a leioarqué qu'un Cheval hleffé d'une Atinei feu n'en efl 
; que plus anirne j m«s quand, il fe fcnr fiappé d'un fer et Pique. 
■ tous les Ëfpcrons du monde ne le fèroient pas avancer. 

On remarque aufli qu'excepté dans Icsoccafions que je viens de. 
dire, les Piquiers font par tout aillnirs fcrt inutiles , ne pouvant 
itre employez pour FadÎOTnaires dans des Poftes avancez , où pour 
avertir il &uc faire du brait. Ils ne peuvent auflî fervir dans les 
Attaques ni dans les Aflàurs des Places j où il l^tit avoir des Armes 
aifécs \ manier > & qui falTcni beaucoup de bruit , pour' intimidet 
aux qu'cm aiuquc : Ces caifons & pluCcurs autres ont dgnné lieu 
cette année dç. donner i quelques Moufquetaîrcs des Bayonnettes 
pour mettrt dans leurs canons, quajid ils feront attaquez "de la Cava- 
lerie, 8c £tire l'ef&t de;' Piques^ dont peut-être l'ufage Te» »n£ 
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J)€ CAnJfefide. 

LE s Anfpc&des qw les CommiCaires de revues nommeat dan^ 
leurs regiftres ÀptinteZt i caufc qu'ils ont plus de paye qua 
les fimpics Soldats , font d'ordinaire les' plus vigilans & les plus vi- 
goureux Soldats de la Compagnie : Ce font eiix qui cnleignent 
fexcrcicc des Atmcs aux nouveaux venus dauf la Compattnte : Si 
comme ils doivent être fort entendus pour les gardes, en l'abfoice 
des Officiers du Corps-de-gardc ils vont polcr Jes Paâionnàires I^ 
Halcbardc en main , ce qyî Içs exempte de Faâton , & qui leuç 
donne le titre de B^s officier ^Iifénterie. Il reçoit l'çrdre de fon. 
Capotai. Quand la Compagnie marche , l' Anfpefade pacte le Mou^ 
^uet, & qu^quefcùs lui^ Ftm].dans le Çç.ooaA rang. 

pu Cafofal, 

Le Caporal eft d'ordinaire un vieux Soldat ^ qui a Âé Anfpeï; 
lâde , ou que l'on vepi gratifier de ce Porte en recômpenfe de quet 
que a£ltoil de bravoure. Le Capotai commande î l'Anfpefàde. 
ii eft exempt de hStioa. En rabfcnce du Sergent il commande au 
Coips-dc-^3rd« , St conduit la Halebardc en main les Faâionnaires, 
les phis impottans. I] reçoit le Mot des Rondes qui paflènt auprès 
du Cotps-de^rdc : Il vi l'épée nue pour recevoir le Mot de ceux 
que les Sentinelles de fon Corps-de-garde arrêtent , de quelque 
qualité qu'ils puiflcnt etrç i il les conduit au Corpsrde-garde » fi le 
Mot qu il; lui ont dit n'eft pas le véritable. Quand la Compote 
inarche il porte le Mou^tiet ou un Fufil ; il cR au prcmiei rang. ' 

Quand on relevé la Compagnie de Carde c'cft à lui de conlîgneV 
au Caporal qui entre en garde les ordres qu'il &ut ob(crvcr , en ca^ 
qu'il y en aie de nouveaux i & de le charger des meubles du CcMpt- 
de-garde ,ou de ce qui y eft mts en dcpoft, & de l'inftruire du'noin- 
brc des Sentinelles qu'd doit pola tant la nuit que le jour , 0ç de ce 
qi^'il y a à Éùiç d'çx^r^ordûiaiçe. ' . ' ' 
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LE Sei^ent eft d'ortËnaire un Solctlt qui a pafl^ par les degré» 
i'Aafyefaàe .oiideCapoialiquelquotois on lui donnela.tfale^ 
baiJc fans qu'il en ait exercé aucun, princip^ement quand il eft de 
belle (aille , vigilant , Si qu'il fçait bkn lire & ëaiïe , qui Tonc des 
conditions eflèndellés > principalement au pofte du premier Seigent 
de la Compagnie , i caufe qu'il tient le r^iftre du logement des 
Officiers & des Soldats de la Compagnie. Il appelle les Soldats 
it leun noms le jour du prefl , & c'eft lui qui le &it d^otdinaita 
l'ab(èncedesO£RcieiSi & pique ceux qui nianquent ^s les Gar-f 
des. La Sei^ent de garde ,■ en l'abfcnce des Officiels 4c la Comp> 
gnïe , monte ôc defcend les Gaides à la tête des premiets rangs la 
l^alcbarde en main , qui eft fon Arme ordinaire, & les autres Set- 
gtns Ce mettent fur les Aîles de la Compagnie , & la Font dreHèr 
& obicrvçr les diilances des rangs & des nies > tant pour la, marche 
que pout le combat. Tous Jcs foirS le SCfgent qui eft de gardc-vient 
prendre l'otdre du Major ou de Ton Aide, Si le ppttet à im Corps- 
cle-«aide i Bottitte un ^utre Sergeoi va tçavoir du MV'^^ ^ 1^ ^ 
paliè de nouveau pour en avertit ks Officiers. 

Quand un Sergent eft de garde i & qu'il fôit du C(vpMlfr 
^rde pour quelque affaire d'impottapcCiilIaifTc l'Ordie&leMot 
) un des Caporaux de ceux qui Tonc de gaide. 



ri 



pe tEnfeiffi^. 



L'Ensiigmb eft un OffiderquîpotteleDri^eauderaCoai- 
pagnie où il cft incorporé , quand il y en a. un ; mais dans les 
R^intcns oiî il n'y a que deux Drapeaux > chacun d'eux pone le 
Prapeau \ (on tour. ^ 

Si la Compagnie marche en ordonnance^l'Enfcigne le doit tenir 
1^ milieu des Pii]uierS} mais b -Compagnie allant àrAfliutjl'fiiv 
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iëtgne d(Mi inaicher avec ftsi Drapeau i la tên des premiett range. 

Dans une Bataille rangée les Enfèisnet avec kun Drapeaux foni} 
hors des rangs> & fe poSicni à la leie de kuis Bataillons, devwc- 
]f5 Pîquiers. 

Dans qudque Pofte que & rencraitre un . Bn&ignc avec lôaDr»^ 
peau , il doit plutôt m«u!tr que de l'abançlpanei , l'bptu^uç àf k. 
Compagnie y éunt uçuiié. 

te Lieocenant efl le fecood Officier de la Compagnie o\ il eft; 
Incorporé : Il doit £tre une petfonne intelligenR, ayant en l'ab-. 
Savx du Capitaine le même pouvoir que lui fut la Compagnie.. 
Q^nd elle eu en ocdonnance Se qu'elle marche , il Te pcûe ï ta, 
^uche dtiGaottainc , & à la droite^ lî l'Enfèignc t'y rencontre. En, 
lÙ)lênce du Capitaine le Lieutenant conduit la Compagnie » quand, 
die eft &irmée en Bacailkxi, i mais If C^ùcaioe y étjint iç Liet^çh. 
vant riendta la queue. 

Le SoDS-Lieutenant , qui eft le tioilîéme Officier de h Ccrnipa^. 
gnie y exerce les mêmes ^âions que le Lieutenant. 

Le Lieiiienant , la Sous-Lieutenant ^& l'ËnÊignelbQC appelle^ 
Officiers/Miditemesm 

9« Câfitaine^ 

Ee Capitaine eft le ptemicr Officier de fà Compagniei.Il doit- 
£tre diligent, courageux & cônlbmmé dans les Fortifications & les^ . 
Evolutions. Quand il conduir là Compagnie il doit toujours être 
à la tête entre le Lieutcilaiil & l'Enfeigne , fuppofant qu'ils s'y 
rencontrent; Il doit avoir grand foin de Ëiire initruirc les Soldars. 
au maniment des Armes , & leur faire apprœdre à fe mente en Ba- 
taillé , % f6 remettre étant rompus,, i faire les Convcriions , Sl ges, 
çeralcmcnt te)it autre exercice de Guerre. Le Capitaine mirchant 
en campagne avec {% Compagnie , ne peut punir un Soldat de~ 
mort fi ce n'eft qu'il fût rebelle^ car alors il le d(»t tuer i mais, 
pour toute autre oiofe il ne peut que le faii^ dtfar^ntt fiï d^adcr, 
poqr le li?rer à la juftice de fbit Ccdonel,. 



.y^OOglC 



D,g,l,..cbyGOOglC 



U LBS TRAVAUX DE MARS, 

Du Tâmbeur. 

LE Tamboar eft une peifonne qui par le bruit de fa CaifTe aveiv 
tic le Soldat de Ton dévoie , ou de quelque Ordre nouveau. ' 

CailTe A. due. le vulgaire appelle mal-à-piopos Tamboar (puifqu» 
c'eft le nom de celui qui la porte^ eft un Inftrument Militaire taie 
d'une ou de deifx planches de châtaîgncr , jointes oa tournées ea 
figute dlindtique x cteuTes. en dedans , & couyeites par leurs cxcc^: 
mitez de deux peaux à^ veaq. , que l'on bande ou lâche par le-: 
moyen de pluficurs {êrresB. &. cordes C. qui tiennent ~à deux cer-, 
ceaux D. pour Ëûte tenit les peaux ciantre le coips de la CaUTc. 

Le Tambour ^pouE rendre le fon de fâ CaiOê plus harmonieuxi. 
attache au deflbus de la peau infeticure uq timbre ou corde à boyati; 
Ç^qu'il fait tenir par le moyen du cerceau^ 

Les Baguettes du Tambour F* fbnBlongues.de quinze il dîx-huie- 
{MSÛces , elles font d'ordinaire A'm bois fort dut & iiett cormne. 
efl le poiricF» le bois d'Inde i & i'ébéie. 

Les Batteries du Tambour font divecfês fUon lesdi&rentes oo< 
Cafîons qui & rencontrent , dont rotcijcs plus otdipaites. ' 

Battre la Diane, eft la Batterie que les A^^caa$ ^ qudquefois 
tes Aftî^exfbnt à la ptùnte du jour. 

Battre aux Clianips> eft pour avertir qu'on doit marcher ce jouc'À 
pour i^l^ue occafioD » c'eft ce qije l'en nomme d'cndînaite {c 
fremier. 

Battre le Dernier on l'AfTeroblée , c'^ poui: avertir le ScAés 
de le ranger promptement (bus le Drapeau. 

Battre Ta M^irchè ,. c'eft. pour marquer qu'on a pris fts rangs &- 
que l'on parc. 

Battre la FrlCaffêe, (f eft pour averrir que l'on lève ou que l'on po& 
te Dr^>eau , ou c'eft pour aire avancer un Bataillon dans une Ba-. 
laiUe rangée , ou l'en retirer. 

Battre la Charge ou la Guerre , c'eft pour l'avcrdr. de fetre fiu, 

Batcre la Retraite , c'efl pour l'obliger i cefiêi de tiret , & à, 
^ ranger au Drapeau » au Bataillon , ou à Ton It^cmenc. 

Battre la Chamade, c'eft quand cm-veut appcKcr quelqu'un. 

Battre un Ban , c'eft quand on veut publier, quelque Ordre nbu« 
veau , recevoir un Officier , pu châtier quelque Soldat. 

Appcllcr , efl pour avertir le Soldat de venir au plus vire pren- 
ne les Armes pciir fidre parade dcyant quel<^ue Qfficin amùdo-, 
table qui. va pafjèi. 
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ordre £ùne C*mfA^U t^lnfantem - 

Franfffijê. 

A F RE s avoir parlé en patticuliet des Officiers &d^Sd<latit 
d*InËmterie> qui compofènt le çoips d'une Compagnie^ je 
les rcptefencerai dans cette Planche tous enfembic fdon le rang qu'il* 
tiennent quand ils la fisrraent , & je me fervîrai pour exemple d'une 
Compagnie aux Gardes, qui eft d'ordinaiie de cent hommtStdcK^ 
le tiers eft d'ordinaire dePiqufcts. 

A. cft le Capitaine. , , i" 

B. le Lieutenant. ... ' ; 
d'Enfeigne; dans une parade rEnGTgne porte foit Dntpeatî'ir 

tnais dans les marches ordinaires il le donne i poittr à UD Piquiat 
qui eft commis pour cela; 

D. font les Scrgens : il y en à on d'ordindte qui mircbe îi % 
queue des Officiers ,pu à n tête de la Compagnie , 8c c'eft cduî 
quefonnommc premier Scrgenti qui au denuides Officieisincn# 
la Compagnie , & a (bia au logeoieat des Sddats au de^t de| 
Fouriers. "" 

E.leï Caporaux. 

F. tes Anfpe&des. ... 

Q. les Moulquetatre&i 

H. lesPiquiers. 

I. les Tambours. 

A la Qucuë de ta CMnpi^ie tft le ^ofte oridhuîre du Soiu-Ltei^ 
tetunt t quand te pr anjers Officias {c gfflvcatàla tête^ 
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D*»# Rcgiment à'inftnterie. 

APRES àvtHTtraiiédesSotdats&desOlHcierSqui coinpolmt 
une Compagnie d'Inranterie, je dirai que la jonéHoii de plu;^ 
fîeurs de ces Compagnies commandée^ pai Un feuj thef, eft ce que 
l'on appelle Régiment d'Iafànterie > & que ce Chef fe nommé 
Celmtl. 

Les Rq^inens d'In^hterie eti t^nonce font d'ordinaire diftingue^ 
par fcs noms dé fitux-corps , Pttits-weifX'Corps , ou du hom, de 
quelques Provinces ou de leur Colonel. Les noms des lîx Vieux- 
Corps font FicMrdit , Piedmom , Chatoftigne , NkviOrt , Nohittpi^ 
dit, & là Mnritu. Pour leï Petits-vieux ils n'ont poinr de nom 
6xé , ils'prenneht cetul des Colonels qui les commandent. 

Les Kcgimensji'ont poinr un noml^re fixé de Compagnies , il y 
fen a de huit Coibpi^îiS, d'autres de tien», quelques-uns de cent* 
& même de plus. 

Quand dans une-Placc ferait ou dans une Gatnifoti il (ê «nconi 
tpe un CoI(»iel& un M^trc-dc-camp > (c'cft ainfî qu'on appelle Id 
Commandant d'un Régiment de Cavalerie) c'ell le Colonel qui t 
commande, s'il n'y apas un Gouverneur d'und^réaudeffusdelui. 

Quand Ûfe rencontre plufieuts R^imetis d'Infanterie enfcmble, 
celui du R^ilnent des Gardes marche lepiemierde tous:& dans 
unerevûë, ou daos une Bataille rangée > il tient la droite de toute 
l'Infanterie. 

Il y avoir autrefois en ce RoyalJlîW un ColontI General de toute 
rin&nierie Françoife i mais depuis la mort du dernier Duc d'Ëfpcr- 
ncm cette chaige a été fupprîmée : Elle lui donnoit le pouvoir dé 
tiommer \ toutes les chapes de chaque Régiment , & même jl 
avoir dans chacun de ces Cwps une Compagnie à lui , que l'on ap- 
pelloit U ColâtielU : La Juilice ne k &îfait Sua tout ces R^tOKOS 
que fous le nom du Roi & le ficn. 
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J>e tEm Majw inn Régiment en gênerai. 

DA.MS àiaCjfx Rcgiûimtif y à [Jsrieuts Offiden , qui loK 
compris fous lenoInd'£/«^^Al/«'lleu^5'IlOIns{ont> 
i-e Colonel- 

X-e Lieuienaifr C<^nel> ' 

Le Major. 
■ L'Aide Major. 

Le Marefchal des logà. 

L'Aumônier. 

Le Tambout Ma^oc. 

LePrcvoft. 

Le Lieutenartr du Preroffi^ 

Le Greffier. . . - ' 

Le Chiru^hn. ' . . , ^ i 

Le ConuniiTaire à la condHirb . . 

les Archers & ' • 

\iù ËKcuteur. 
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J^t i'Btta H^jtr iC»X Rt^me^t en fortictUitr» 

j3r ceto^EU 

LE Cokmel &it èat un hoitime tiche> d'Aiithoticé ic èe Re& 
fieâ , potu comauiider abloltmenr % fn CopiUirMS : Il doh 
conduira fi» il^jinenc (ëlon la {tréeiiunence que le Roi ou fonGfc- 
ncral lui ont donnée vil doit avait an foin paiticutier «juc les Com- 
potes de Ton R^imeiit foient tofnpkMs d'Hooimes , & &iui- 
péet d'Armes. Son Pode ians ks Revues » les Batailles* &c. elt à 
Il tÊtcdu Régiment: Il adroit d'interdire les Capitaines & les 0& 
Ëdeis Subattctncs de (an Régiment loifqù'ili ininquent au fervice» 
ou qu'ils font caufe de quelque (édition ; nuis il doit lui>-niéme 
tOHie foitc d'obeïffance au General de l' Arifée. La Jnftice du Re* 
giment s'exec(X «i nom du Roi & au fien. Dans une Gamifon on 
poCè (Toidinaîre un Cotps^le-f arde ckvaoc te 44^ du ColoneL 

DV LIEVTENAÎiT-COlOîiEL, 

Cette Charge > qui cft la ftoînde du Régiment» A'eft donnée 
d'ordinaire qu'à un Officier qui s'eft diftingué yti fa betTeï k&kxe. 
En l'ablènce du C<rioneI il a tout pouvoir fur le Riment Dans 
un jour de combat il lêppfte à la tête du Régiment ,& à la gau- 
che du Cfdonel quand jf s'y rencontre. Le Colonel & le Lieui^ 
mot-Colonel ne montent point de Garde dam la Place où ils (bat 
en Gatni{bn. En l'abicnce du Colonel wi pofe tmCorps-de^ds 
deirant le logb du {«ieilteMnl-'C^nel. ' 

' t>i màJoè, 

Le Major» que ^Uelqucs-uns nomment Str^tto-Mdjf , doit 
être un Officier d'^ine vigilance toute paijiculîere. 11 a libre cntfée 
fiiez le General pcAit, leceroii ks Ordret nccefUircs » tant pouc k 
Marche de Ton Rimait, que peur. les Mtinîtions qu'il Eût diftrU 
buer \ chaque Compagnifr* Il-^end l'Ordre du General > ou de 
celui qui commande en fon abrence,ou bien de Ton Cokxid, & le 
donne à Iwt Aide , ou fïir la place à tous les Seigent de Ion Rœn 
ment. Il doit avoir un RoUe de tous les Officiers & de tousies 
Soldats de chaque Çompaf;tlie , & un ibin particulier des malades 
& des bleflia i & ck touc ce auj wpanîeat eaKnkmcQt à la iànté 

d ''~~^ : 
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le( Soldats. C'eft au Major d'avoit k foin de fiiire iàire l'exercice 
au Régiment , de le tnettie en Bataille dans unellevûc ou Parade» 
& dans toutes les. autres occa'(îons ou il faut qi^' il puollTe ou qu'il 
àrnibotte. Le iviapi eft le feu) ^es Officiers d'Inrsntcrié qiii cil ï 
cKcval datis un jour de cofnbai, àHn d'êire plus dirpofê â ejcecutec 
ks Otdres de ion Ccuonel , tant pour faire avancer où recukr lé 
Reginvôit ^ qiiê pour rallier les Fuiàrdi eà cas d'e rupture. 

i>è L'AIDB*MAj0Ri 

. 'VAi^MvfOt eft un Offideti qui «i l*al>(ènce du Major a le feiil 
des a&iics du Régiment : fcai nom kn dtez ccnuu^tre que cedoii'' 
itre une periôane d'uo mérite fingulien 

Vr iÎARciDN-MAjoÈ. 

. On .a àéé depuis peb drtte Charge dlns )« R^tnie.nlt dci Gart 
4s , afin que l' Officier qui l'exerce, ait loin de fa(i6 5ure l'excKicé 
aux Sddacs^ &de les conduite en bon ordre tant en montant qu'ai 
ddcoulant la Clidet U a paye de Lieutenant. 

top" kAKESCHÂl DEÉ LV^lS. 

Cet Officier à k fain de \q^ le R^inlent i ce qui lui dottiié 
tixh tous les foirs aimés de foti Colonel ou du Major pdur eit 
retxToic ks Ordres. Dans une marche il doit aller chaque foii' 
prendre l'ordre du Marefchal des Lc^is gênerai de l'Arniéc pour 
lavoir oà {cra le itndez-voiis des Troupes , & en avertit fon Co- 
loocL Cette Charge dans ka Peiits-Gorps eft d'oidiiuite ex^cée 
par rAîde-M^or. 

Î>È ÙAràoHiÈki 

• dtO^déi tjdt eft toujours tm PrÊtre dans les tKiUptf* Ca- 
tlKlfiques, m foin do Service Divin : û pieté & feti courage foni 
if une gtûde uriUté dans le R^iment où il eft ineorp^. 

B i; 
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10 LES TRAVAUX DE MARS^ 

L'Office du Tambout-Maioreft" d'être foir& matin chez le Ma* 
jor pour recevoir de lui l'ordre de battre la caiflc, afin d'en aver- 
tit les autres Tambours du Kcgîment. Dans une Revue le Tam- 
bour-Major (ë trouve la canne \ la maia à la droite dte Tambours 
de chaque Compagtiici & les conduit jurqu'à la vue du Commii^ 
{aire ou du Prince qui la fait feire. Le jour d'une Bataille e'eft 
lui qui Iclon l'ordre qu'il reçoit de Ion Colonel ou du Major fait 
battre la Charge ou la Retiàice. 

Cette C)iarge detaahdc une pcrlbnne de caut, &; ()ui ait quel- 
que teiniurç-dès lorx , puifque fa principale fonâion eft d'arrêter 
fcs coupables , pourfuivtc les dcfctteurs , s'en faifir & les çonftiniet 
prifônnîcrs, même d'ouïr leurs interroj^ations & les confroncaciotu 
des tânoins, d'inftruiie leur procé» , & de les livter au Major'dil 
Régiment : Daiis le Confcil de Guerre où il s'aj^ii de punir qud* 
que SoHar , c'cft lui qui recueille les voix . qui dreflê la Sentence, 
& qui la fait exécuter. Mais fur tout il eft obligé d'avoir un foin 
particulier que les Soldats qui font arrêtez prifonniers, fbient bien 
traite? de; Geôliers ou de ceux qui les ont en garde : 11 doit aulH 
avoir foin que le QLiarcîer oiî loge le Régiment foit propre, qnO 
les Soldats vivent bien avec leurs hôtes, & que dans un Campe- 
ment il y ait des commoditcz pour les neceffitcz des Soldats. Le 
Prevoft 3 le droit de taxer le prix de toutes les dentées qui fc 
vendent au Qnanier pour la lubfïllance des SoMats du Rcgi- 
jnent , aprâ qu'il en a conferé avec le Major. Dans une marche le 
Prevoft a le foin des Bagages du R^mem , & doit toujours avoir 
un certain nombre de diariots , de charents ou d'autres voituies 

I>ropres i conduite les malades dans les lieux on dans les HoTpitaux 
es plus proches du CampetrteRtjou du lieu où fedtMt donneiun 
comMC .- C'cft aulli au Ptevoft i donner k lat^ aux Vivandiersoii 
Marchands qui fuîveni le R^îment. 

Dr LIEVTENANr DV PREVOST, 

On confie d'ordinaire cette Charge \ un vieux Archer , qui par 

fon fc-rvice s'eft &à.t diftinguer d'entre fes camarades. Il &ic enl'ab- 

fencc du Prevoft une partie de fes fbnâions , c'cft-Wire , il artâe 

prifbnnier » il court aptes ks defèrteuis. Il drefTe même Ictus |«0t 

CCI}&C. ' " ' . 
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Dr GREFFIER. 

Celai qtù eft tevétu de celte Chaîna foJn de garder fcs e'tiw je 
le A^tes touchant rAncicnncté Se les Prerc^tives du Régiment. 
Ceft lui qui dans le Ci^nfeil de Gt)erre , quand il s'agit de punir 
ooelque S.oldat , fait la teâure des In&rmations > des Rccollcmcns, 
oes Confrontadcmsi & dçs Condi^cns du Major : C'ell^ aulll lui- 
qui prononce l'Arreft au coupable > & qui marche quelquefois le 
premier 1 cheval quand on le va eiecuter. Cett^ Chai^ eltd'oCr- 
4huî[e exercée pat le Lieutenant du Pievofl, 

i>r cffiKrnçiEN-MjjfeM. 

Ix Chirargîeo- Major doit «voit le foin que les autres Ght'rur-- 
«ens du Régiment &flènt le pdl toutes les Temaines aux Soldats. 
3e leois Onnpagnies. C'ell hii qui garde les dit^ues & les ongucDts. 
propres à là cure des maladies & des playes > & qui- a le foin de gaiT^ 
der daas un cofre, qui apardent au Régiment, cous les outils & 
inflnnnens neceflàires ïla Chirurgie, comme la Scie^àfcier les os. 
des bras > des cuifTes 8c des jambes ; le Trépan , pour ouvrir le teft 
quand ileftotfcQcéi lesS(»ulesj les Chari^ale^,!» R,afi)ifS * les. 
Btfiouri;, Su, ^ 

çr COMMISSAIKS A- L4 CONDVIX^^ 
Cet- Ofiidcr , qui prend la qualité de Commifféire dtt Gnerret %. 
a loin dans .une marche que tes Habirant des lieux de la route four- 
iôflaDt au Régiment l'Et^ ou une diftribudon de Vivres aux Sol- 
dats , ce qui leur efl enfuite pay^ ou rabattu fur te rotle de leurs. 
taOks. Ceû auflî le foin du CommilTaire de travaille^ avec le MSire>.. 
on les principaux Habitans du lieu où doit [feiournet, Iç R^icocn^. 
à i!%ler les billets pour.te logement des Scddats« 

1>MS AÂÇffERS.. 

La principale fon£6on des Archers ell d'aocranp^net la PmnRE 
àk povrMÎte des defèrieuis , ^ de les conduire an ibppUcCf 

PE VEXECrXErRf. 

C'eft, d'ordinaire un coupable de vol, à ^00 ^t gracedacse 
aejpnt fldûcic iês camarades, 
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PO u s donner une idée pKis pa^ticullerç dçt PoStes qur lei Of> 
Eders tiennent dans leur Rcgimeçi , j'en {ep^fcnterai id ua 
ijc douze Compagtûçs rdjs en (Bataille. Les lettres nurquccwir le 
Fofte particuUec de l'Officier qi^i ^a n.çiqmé| ^giyçi^t 

tx CxAoaxX A. 

Le Lieutenant-Colonel^ 

Les Capicaioct G. - 

Le Majoi; D. . . 

, L'Aidie-Majot E. . . 

Les Lîeutenans F. 

Les Çnfëignçs G. S'il (t rcDCOntce des Lieutenaps lefiimiezdaBS 
)e Régiment , ïçurs Poftes {ont \ la dtoite & à la gauche ia En< 
i(cignest Af % U même ligne, ou ayeç Ifs 3pus>lieu;eiuns^ U 
queue du, Bataillop. 
. Les Serçen> H, 

£cs Sous-EJeutenans I. 

Le Tamboui-Majoc K. 
■ Les TwpbpuiT L.: .. 

Les Mouf^uetaires M. 

Les Piqùicn N. 

Pour {£ qui eft de l' Aumôoîci; , 4u Chkargien & des antm 
Qffiders de V&tac Major 1 ils n'ont point de P(^ fixeouandh, 
Régiment eft^ BataiUe,àant «Ujsp d;allet oi^ k necçffiiédç M 
Charge les appelle. A 
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pe U Marche £un Repmentfâr divi^B, 

S Oit que le Riment 6ifle revue, qu'U entre ou qu'il forte 
de quelque Place , c'eft la coutume que tous fcs Soldats & 
OlBcien qui (ont capables de ponct les Armes s'y rencontrent cha- 
cun dans ladivifion, ifïn que ks l'oftes Âanc remplis on<}uge plus 
certainement du nombre des Soldats & des Officiers , principalement 
quand ils défilent quatre à quacic , fix îl fîx , ou huit à huit : dans 
cet exemple nous k ferons défiler pac divifion de 6. de front^ nous 
marquerons de lettres les Poftes de chaque Officier félon leur rang * 
Ravoir, 
\ A. le C(donel à la tête de Ton R^imenc ^ cing ou fix pas de- 

d à la gauche du Colooel , ît trois oa 

es à la tête , & l'autre moitié à la queue 

t de chaque divUion de Moufauetaires. 
Iquetaircs de la première mandie. 
, au centre & ît la queue du R^meiK< 
la tète des divtfions des Piquiers, 
îrs. 
s Drapeaux. 

, _ -j la féconde manche. -t 

L. les Seigens fur les Ailes dei divifioas pour &iie ol^èrver fes 
rangs. ■ 

M. le Major qui £tk défilet. ; 

. N. rAidc-MajOr. 
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Pe t Infanterie Smffi, ' 

EV France 3- y i un Corn ^nânterie Suiflêi qui ont ponc 
Grncral Mr. IÇ; Çuc du Maine. 
Dans chacun dp tnir Régiment il jr a un Colond* un^euetuant- 
CDlonel,oi>.M^)airideux Aides-Alajocs > &un grand Ji^. 

Dans chaire Conipagnip il y a up Gapit;aine, un Lieutenanc, 
va Spus-Lieu'tenaji.( * UQ, IÇnléigne , quatit Sergcns » quatre Tia- 
bans, un Puyoft, ua^gc* iu) C^tuni:. d'Armes , uo Fouiiec. 
vç Seoetajrc & wv^rte-Enfeigne. 

' Leui Compi^me Ctriondle 4u R<^isent des GanJei qui a deux 
4ieaienans & fix XnI>iM^Qi!>^;^ ^'ordinaire dans l'art^ Ciùnp^ 
LeCtffiicaine.A. 
Deux Liewenants K.. 
Un Sergent C. 
Qiatte Trabandt I\, 
Les CwQïiuz £• 
LesAnlpdJiKlesF. 
.Quatse Tamboun& le Fifre G^ 
LcsMoufqu^resK. debprq^ierc m>nchp.. 
Deuxl^tabinds^L 
Deux TaroboqisiÇ 
t'Enft^c L^ 
Les Kquiers M«. 

lo MçuIqunaicevN:. de la féconde in»ch& 
XeSouK-Ucutenani O. 

Sur les AUm de U Comp^io (obi les Scrgem Pr 
Trabwid eft une perfonnç c^oifie pout la d^^noè partiailiere du- 
Capiuine & du Dr^)eaiL 

' — ' loutBel'Epéedlune l*il(!barde,dont lefcc 
ilit^ en lamp dr ÇertujftM , & fes deux côte* 
:en bec de. torbin. 11 porte d'ordinaire la 
Il exempt des-ftâions i & a par jour huit de- 
feSt S<4diU& onfipwês de la .Çoiqçagntc. 
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CHAPITRE lî. 



Dfx Ames Offenfims gf- Défenfivts qmfint t» 
t(/ige dans l Infanterie. 



lies différentes fines ilfUi, 

I O M M I je fuis fur les remarques des Armes du S<^ 
I dat , je dirai en [>a0itni , que dans ccxis les lieux oi^ j'ay. 
I écét j« n'ay point vu de Magazin d'Annes fi bien fourni 
I de toutes fertes d'Ep^ que cdui du Château de CbaiH 
tilly a MatTon de plaifancè de Moufieur le Prince \ £ac 
outre qu'on y trouve une in£nité d'Epécs ires-anciennes , il y en 
^de contes 1« Nuùms ; foi: cooe ob y en voit quanti;^ ^ ccllq 
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f> iEis tiiAvatJ* de iitAki. 

2 ai ibnt Id plus ufitéci pour l'Attaque & pour la Défenoé aèl 
Uces : pay crû obliger les. curieQx d'en ce^veântcr id quelques^ 
unes par oMic atphàboique. 

A.eft unBnqueimr.unCoùtWiiQuuliellpéèdteCoar, l&lon- 
|aetar tût d*uâ {Mcd & <eihl 

B. eft une £p^ de Repcontre; tious eh avons patié dam tes ^ 
fgbfTéxxà&t&j 'ex^li^u^ l'Fqul^agé S^lcf Aimes Au Sddat. 

C. eft uneEftootdc. unefirette* ou une Epée de longueur, û 
lamceft étroite &loi^ueieny miiptenamiàpoigmiecllea(}uuië 
pieds de longueur. . 

D. eft un ECpadon bii double Epâr, ^ lame eft tbtitcngiK à! 
tcancbahte des deuxctoz, fa ^pownéedl dediffiseare loi^ueuri 
celles qui Ont deux pneiiées tc deux pommeàtix ont ordinaiilï^ 
ment un {Hed'&demi Ot làHba^i Voa né fe peiit gtiere fêrvit d^ 
l'E^ndoii qû^vec ks Sboat mùns. ' - ' 

£. eft une Epée fbur^ * ou en bâton ; les Siddats l'en.renrcni 

rid ils fe déguiânc en Mardiands eu ep Pai&ns pbtit furpreo* 
quelque PoAe. 

F. iA une lapée l 11 Suîflc avec û gircle faite de deut pcfotalsi 
M N. & de pluCeurs branches. 

G.cft une Epée jl l'EfilagnûIe & à U Pâtnœufè j ayant fa gardé 
oeufe en minière de calotte , aVec deux gran£ qùlUoni O P ■ & un 
Ktit-reVGts.R.-fa poignée eft fort anuie ,8c Ibif pommetu tres^piectti 
. K. eft tan iWgaud^il eft fort i& ufagê en Italie \ en Ëfpagnè, 
& en Portugal. ^ 

I. eft une Bayonnette ou lide petite laltae montée dans un niân- 
che de bols ; le Soldat s'en fcrt dans quelques ocafiont coinme 
dUuM demi-pique» en taettaoi lixi manche dtns Is Canon da- foa 
Moufquet ou de ^ FuTiL 

K.eft un SabM. U y en d de dtoits Se. de Ooutbesî les uns iK 
les autres Totii foit*cn-u£^ dans la. Cavalerie: Çdtt que t'InSm'i 
tetie Suiflè ponè en t'rance l!Ôntcourbez,& quelques-uDs lâiJoili>i 
ment Cimttntt : Plaine n'eft pas tout-^fàit fi longue que celle dd 
fifpée, mais cil recompenfe elle èft prefque deux &ls plus large j 
k Suiflè en fiappc plusd'efbamacon que de pointe. 
' L. eft un- Ciaetere > il ne di&re du Sat>ce ootiibé qu'en ce 
tp^'û* plusde coutburei&qae>£i pointe eft isiniûeéduoiï^Qf 
ponioa de cthk. 
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Exflication particulière des parties du Uoufquet, , 
TTX Ans la page i. de ce volume j'ày parlé en gênera] de q«^ 
\J ()ues pièces du Moulquet , prefcntemenc je vais nomma ed 
Idétail loures celles qui le comporent. 

A. elt te CanOtî ; dans les Troupes d'In&nterte pour n'érre nî 
irop pcianc \ ni trop foiblc , on I'? rcgié à trois pieds & (îx pouces 
de longueur , fur une ligne d'épaiiTcur vers ï^ boiiche , & de quatre 
à Ta cuUilè. Pour ion calibre il cft d'ordinaire dfc huit lignes dé 
Diamètre. A huit lignes de la culaflè il eft percé d'un petit' tioui 
que 1 on appelle Ltahitre , & qui fert i comibluiiqiiei le feu du 
Bailînci à fa poiidre qui eft dans le (?anoii. 
' B. eft ta Platine ; c'ell une pkqnc de &i où fbftt attàckez le Sei' 
penttii & le BatQnet. On ta &it d'ordinaire tenir aii Fuit du MoUP- 
quet par trois vincs& Un ficher., 

C. eft le Sehenrini c'cft une plécë de &r attacbée St la Platine 
pàt le moyen d'une vilTe. L'extrémité du Serpentin qui paroft eit 
dehors de la platine eft coupée Cn deux feuilles pour ceçcwMr la Mé^ 
che qu'on y ïàit tenir par le moyen d'une vîfic qui ferre les deux 
feiiillos : l'autre partie du Serpentin qui k trouve engagée fbas là 
platine > forme une petite gâchette > oà va répondre la clef. 

D. eft le Baf£net}{left &it de quatre pièces deiër, pofées en^itlie 
fur la platine vis-à-vis la lumière du Canon : La petite pièce infé- 
rieure qut.eft tailiée en aeux pour recevoir la poudre de l'amorce 
eft celle que l'on nomme proprement Bajfiaet, i aufe de fa figure; 
celle de deflus ou la {èconde pièce s'appelle CtHverturt , la croiOéme 

i/T^qui les tient toutes cnfemble. 

Fuit du Moufquct ; elle eft Ion- 
1 extre'mité où elle touche l'çfto- 

du Fccul lui foit moins iènfible 

Je ftr drefféçn manicte d'elfe <«. 

t caché dan; tapUtine poiirtenit' 

lire joiiër au gré du Soldat. 

pièce de bois qui eft taillée eil 

e pièce de bols que la CroOè ■ 

y eft engagé & qui y tient pat 

deux^^eiipwà le bcMS de noyer oft cftiméle meiDeut pour les Fufts. 

H> cft'la Baguette î c'eft une manière de gaule de bois de chêne, 

dont on fe fert pour chai^r le Moufquer : elle tient au deftbus du 

iPuft par le moyen de trois Porte-bagucnes. 

WIGVRS XX, 
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De la Charff th Moufijuet jà" de la mattiere 

4e le tirer» . '\ 

LE Moufquet âant du calibre que j'aydic ilans ta ^m piéfe* 
dente >il fauc une demi-once & un grosde- poufûç de^agalîa 
pour le charger. 

Quand leSoIdat n'a point de foutniment;8È qu'il eft pKfîe deû* 
1er, i] met d'ordinaire la balle dans le creux de fa main, &la couvi4 
en fuite de poudre julqu'à ce qu'elle ne paroïflë plus ;. cette quan-i 
rite de poudre cft à peu prés ce qu'il en £iui pour changer fbif 
Arme. 

Les Baies du Moufquet du calibre ordinaire, (smt. dcTepi lignée 
de Diamètre. - 

L'Amcttcc du Mourquet doit être d'une poudre plps fine qoè' 
celle de la charge ordinaire. 

La Mèche la plus fctrée^ la plusfécheeft pr^ra^àh nott* 
Vellc. - 

lu Mourqùet-^comtne j'ay dît eh plufico^ 
e , eft otdinaitement de cent-vin^ toifes^ 
;e un peu plus que Ton ordinaire^ il porte 
[ cent<<inquante toifes. 
E ne fe doivent faire que de bdcmi* «ortée- 
;'cft un grand hasard quand elles téûftifreni' 
a la portée cBiicte. 

Pour bien coucher en joué' > il &ut que je MoufqtietalFe poilè la 
CtblTedu Moufquetctmtrê'ftm eSoraâiih un demi-pied ui deflous 
'enaroîc oà la b>< 
e fat hcroOe du 
bit &i3i^ç du der- 
le \ei autres doign 
: (iirpnitiD. Il fuit 
aateùi du gros de 
,qiand^âm moii; 
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|5 LES^TRAVAUX DE MARS, 

D» FufiL. 

I I gunir eft cwnpofé de trois principales pièces , qui font 
Sa Monture marquée A. ■■ 

Son Canon marqué B. ^ ''. 

Sa Plaiine marquée C. &(ie Ton Equipage. 

"De U Menturt. 
Les principales parties de U Monture , Fuft ou Bos CHU 
La Couche D, 
L<a Poignée E. 
Le Canal F. ' 

La Longe G. & 
La Baguette H* 

Le Canon qui cil long de trcHS pieds & Iiiût poûos ft ^ffingoe 
en Girps & en CiiUfTc. Le Corps confifte.en la bonté de foa ftr 
& en la beauté de fes omeniens ; & la CulaOe en (à Qucuë. 

Delà Platine. t 

La Platine qui eft longue de cinq pouces a pour principaKS 
|ûéccs 

LcBaffinctL 

La Batterie K. 



;cn 



Sa Portc-viflc Z. 

Etquitce Fottfrvcrges ou B^^ett^ 
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^ . X>fi^ fi^iff» & de là Vemi-pqne. ^ 

T A piqué eft l'Arme ordinaire àfs Fîqiûers it des piinçipattf 

•|»ù Officiers dTn&nterie. ; 

£lle cH faite d'un fa marqué A. & d'une Hampe B, * 

Son ^rpour être bien &ir,dQit être par là pomtede h Q^ati'xt- 

tx (eiiilte q Ahrîcocicr pointue & trancnante des deuï cotez »'ayan'c 
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^e LES TRAVAUX DE MARS, 

- M. I l I I ■■^■■, — -^■1 .■! . . . I II l lIllH 

Ze la Hétleharde , & des autrti Armes ^ui snt i ftufrh 
'Jkfgtffex^'f À grandeur. ~ \ 

LA Halçbarde e& LMrme ordinaire des So'gens dlnfinterï^: 
, 1) y en a'dc pluiîeun %ons j mais les plus ufîcéçs font commet 
la marquée A. 

Sou ter pour être bien fait doit avoir fa poiate en Urne d'q>éei 
2c ïrancher des deux cotez : fa longueur eft d'un pied ^ quinze pol'* 
ces, depuis fa pointe jusqu'au bout de fon manche qui eft aeux 

{lour y recevoir fa hampe : Ce fec eft taillé d'ordinaire au pied dc 
a lame . d'un côté en manière de croiOant , & de l'autre en maniè- 
re d'étoile, it un peu au delTous font un ou deux croctien qui.'^ 
font livez Se, fort commodes pour âcver des fafcinrs, ou les attH 
ter' à foi , As même pour détourner ce qui pounroït (à^ obflade 
dans quelque pafT:^, comme gabions, fàcs de laine, (tirailles & 
«utres chofes (^ ui fervent \ &ire des Barlcades Si des Ketranchemens, 

La Hampe ou le Manche de la Halebatde eft de bois de &êne de' 
tinq pieds & demi de long fur un pouce & demi de grolïêut , je 
inanicre que la longueur de la Halebarde toute mtHitee eft d'ordi^ 
oaire de fîx pieds trois ou quatre pouces : Le Talon ou remémtié^ 
du bas de la Hampe eft quelquefois gvni d'une manière de petite 
virolle de fcr ou de cuivre , qui eft creufc d'un côté pour y criç 
aruchce , & de l'autre côté pointue pour mieux ficher U Hald>v^ 
de en terre quand on fàir halte , afin de marquer où eft la tête de 
la Compagtiic ou ceHe du Bataillon. 

Les Scrgens (è fervent fort utilement de la Halebarde pour dé* 
terminer l'étendue ^ leiTain qu'il doit y avoir entre les rangs , & 
même pour dreflcr les Piles , & faire défiler les Soldats feloa l'occai ■ 
fion , & les châtier en cas de delôbeïffance. j 

B. eft une PcrtuîCme ^ là Hampe qui eft de la (nême jiature q*e ' 
celle de la t^al^rde , eft un peu plus grofiè & un p^ pfus longue. . 

■C. eft une Hache d'Arme, par fa figure oii peut bien juger quo 
ftn fer £crt à fi^ppct par untôré , & à acrochet pat l'autre. 

D. eft line' Faufjt, eette Aime eft tres-bonnc poKt'Ia défcnce des 
P^ioi's , la grandeur de Ion fer étant d'une étrange éxecution, - 

Ë. eft une Fourche , Ibs fe'qur-eft taillé eu manitte de deux 
pointes , a'Un crochet ptoclic l'endroit où il eft attache t fon man--, 
chc : Ceue Arme 3c tes précédentes font tres-bonncs pour la dé- 
fcnfe'dcs Poflïs où il faut combattre de prés , lorfqu'on n'a pa? te 
tiMnps (fcii; fepvir des Armes \ feu. 
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Z)« Armes Vifenfivts qui fervent aux Piqiàeri 

<^ âHX Obiers- d^Infanterif. 

CO M M I le principal emploi des Pîquîers eft de Eure firme. 
canVK la Cavalerie , on leur a donné aes -Atma pour les cou- 
vrir des coep$^.<^ CMraJicr,:piincip2lement diicmip d'cltcaniitl^ 
.oudcreveis. 

LesâcHnï^.I«VS AiQtesD^énGy^. (<^ ^oiàinm^ ^ 

Le CabirflêiA., 

Le CorcclêfB. ''■- 

Les BrafTaics C 

LesTal&RCs P^ 

> J^CâhaJfttK ■ ,! 

IsCabiSèc; que T^ ndoimè d*ârdmure ÎW Pot-tn-têu. ftt% 
\ couvrir la téle des Pi^i^eis ; autrefois ks Piqùiers du Ramène 
des Gardeï en portoientfons le oom de B9it^ffii£mttet.m?is. peu^ài 

iur. 



èafaot- ^ le dcniere 
ïjce.quelaCuiraffe 
yjelKqûe du Pîfto- 
R^îmcot aux Gac-* 



Les BraOârb accompagnez de leurs Epaulieces , ' Ce jouent au 
porcelet pai le moyen a* crois boudes ; jb fervent i a>uvrir les 
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épaules, & à garnir les bratdu Piquiçr : ils font compolêz de phi^ 
Jîeur^'Lunct du même fèr'qui! le CDrcetec , atcachées les unes- fur 
Ic^autiWfftr. pUifiriirs^floMiL ■[iitfa-dierpait7&-tfauwe-, &- dilpolës 
d^n« telle maniei* les unes fui les autres , qu'elles s'allongent ot^ 
fereflerrent fclon que le Piquîer a envie de retirer ou d'avancer fook 
t>^ Les Aïoijuriers les Quid^iTent d'ocdiaajfc; (fe ckxvc pesdu^ 

Vcs Tâjfettes, ' 

Les TaOëttefl & les CuiHarç.-^lêjryênt \ couTE<,lQrde&w de b, 
Cuîra(lè,oùils font actache^Efwj^êreboudes^lc if couvrir unp 
partie du bas-ventre & le devahfdâ Âiiflës> elles font du même^ 
que les Br 
ieoduë& 



teHai 
quelauefo 
net a'Infâi 
même les 

fesj revues I 

LesPiq 

ID0 leurs { 

ÇiTtenc d'i 
dTcttes. 
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CHAPITRE III. 



0« Exercices des Armes enufigt 
dMs t Infanterie. 




Ans diffiailrf a Chapitre eft un ia plus ncoirai^ 

rcs qu'il y ait dans ce Volume touchant les Offiaers 

d'Ininietie , principalement pour les Officiers Sub- 

1 alternes , puifqa'ils y peuMot lemarquer toutes. Ici 

' diffeientes Pollates que les Moufquetaiies !t les Pj- 

q«iers font obligez de Kie pour lefiftet i leuts Ennemis. St mê- 
me la maniete qu'U &ut tenir pour eufeigner aux Soldais à bien 
fiiie l'exercice félon la Méthode la plus nouvelle. 
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Dit M»mJ^taireu 

AVÀkT que ^ parler des ExcidtXs > je inptê^tcru danï 
cette page cooune en maaieie de prcMe , les principales po& 
turet que ooivenc tenir les Mourquetaires ^tans fout les Armcsii 
II n'y a pet&nne qui ne ^acbe que pour bien aimer un Moufaue^ 
laiie, il doit être muni d^uneEpée, d'unCeinturtm* fourni dcik 
Gibecière , d'un Poulvetîn > de Mèche , & d« fbn Foumitoent , 
avec un Moufquet garni de toutes fêi pièces; 

La figure A. teprdênte iin MourqtietaiM eiî poÀuM t & pieft \ 
recevoir le «MftmandegKnt' 

La figure nufqu^ B. rcpre^te un MoufquctaiFe lé tcpoûni 
furfiis Aimes. 

La figure C. cepnlênte iin Moufquet^ qui attend le comman* 
dément pout tirer. 

La f^ie D. tepiefente un Mourquecûift qui couche en )ou& 

La figure E. reprefente unMoulqactïirequi tire ksgnoax «fl 
tnic>ou pour iioidct la haye. 
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ON ttiBlïdetm Jans cette planche les Piqulcisibiis te AnneSj 
avec leurs principales parties, félon les diverfes ocaCons.de 
niKcher on de combatrre : je les reptefente avec la Boutguignotl* 
en tfte, ainfi qu'ils avoient accoutumé de potter pour fe eam- 
tir dans un Combat S- dans liie Mâée , des coups de Satie que 
le Cavalier leur pouïoit porter. Ccft i leurs Anfpcrades ou SO» 
gens à ks luAoïiie au maninlent de leurs Armes. 

A. Pi^w planté; ' 

B. Pique ta avant» 

C. Pique contre la CaTafcrîe." 
D. Pique hatue. 

£. Pique de biais. 
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Des Sâtaillg»! en geaeral. 

5 w * les Gcm «fc^oôrc Ttvanr ïjiKde faire l'Exercîcq ^ od 
]f^ 8c fe mettre en Bataille, pour entrer' ou fortir des ViIles(â)oc 
4i4)utumé de fe joindre & de s'aOembler en de petits Corps , ^ ies 
petits Corps s'appellent en l'infanterie un Bataillon A. & dans U|^a* 
■v^tïïc unËfcadton B. je parlerai de ces derniers dans le Cbapiox de 
U.Çavalerie. î ' ^ Ip.; 

Le Bataillon eft <orapbf^',de Piquiers Si de Moufquetaircij & 
d^s les Evolutions on diyifele Bataillon en trois Gros ou «ois 
Çô^s ; tous'.lcs Piquierjibnt un Corps, que l'on ma au mwu» 
S^ies Mou^ètairfS font pnicagez en deux jCotps ou Manches ,iq(û 
fc^ieit^t-ffiries Aîles.-«i3;;|peil fe voit dans le gros BataiHon^jA. 
«jin^éft.dLrH'éq] trois Corps^» donc celui dés Fiquieis eft plao^au 
oiâfieu.' "" ; ■ - - ■--:'■ \% 

••\ 'pefRiti9ttdes Pirties J^un^taiUi>n, v 

Apl!îx»it.<lu Bataillon , Face du BataiUoQi ChefdeFikS} Rvig 

': du Bataillon , ouîTêtcdu Bataillon. • -; 

CEi. Sertie Demi-File. \ 
EiiDèmi-filc. :^ 

GH.Sene-File. 
A0,* Flanc du Bataillon, Aîle du BataiUtKiiHauteor duBatufloQ,' 

j a^i File du BataiUon, ' . 

A jpl K. Demi-Rang de man dt<Mte. 
H IliL M. Demi-Rat^ de main gauche.' 
AG; Aîlc droite \ . 

Et m. AHc gauche.' 

A JtNO. Quarts de Rang deTAîIc droite; 
B UW QXJuarts de ^ang de l'Aîle gauche. 
X * Z. &c. Quarts de Rang du milieu, ; ( , 

il y a encore Jes Cju^rts lie Fiks de la Tête , de la Queue'» JC 
dti-Milieu ; mais pour cola il ^ui que les Bataillons foient à tvic 
de-puteur , ce qui n'cft plus ufit^ ou (brt rarement. \\ 

tps Bataillons n'ont point un nombre fixe d'Hommes^ mais» 
bonrfipjtrcMpt Ole i;ûii^ttr^Bis «oa jofqu'à miHc tWiHMSs 
on Icsmecà lïxde hauteur, 2; quelquefois, jmais[af^»t|àbiiitf 
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IXs Bataillons en. furtUuUen 

UN BatïdtQQ poi^i éçre; bien j^cffé, dpit avoir fes Files pa- 
rallèles encr'cHcsatilli--feenquc fci Rangs. Oeft une cbo(« 
qtie l'OSideT qai commande doic être fort ibigneux de faire ob- 
ierver , aulfi-bien que de faire tenir les Rangs & les Files droîcit i 
à quoi fervent beauconp les Sei^nsj qu'il fera tenir fur les Aîle^ 

Pour la facilité des Évolutions & la beauté de l'Exercice* il but» 
fi cela fe peut , que les Rangs & les Files foient en nombre paif. 

" La diuance qui doit être entre les Rjngs A: entre les Files d'ïiA 
Bataillon, elV autant différente qu'il le trouve de différentes ocça- 
iîohs pour faire des ftiOuvemens > & qu'on cft obl^é dt fc fbimer 
fii" des Terrains diiTemblablcs. 

Quand on voudra faite défiler un Bataillon » on commencera par 
fa droite. 

iQuand un Bataillon paffc fous le Canon de l'Ennemi * fi le terrain 
k permet, la diihnce entre les Rangs & les Files doit être de dix-huit 
ptéds,afîn que dans ce grand intcrv^ele Boulet trouve moins de prifè. 
■-■Dans une Montreotdinairedans l'Exercice, & dans uneRcvûcj 
foit eencralc ou particulière , on donnera douze ou trtize pieds en- 
tre chaque Rang, & trois ou quatre pieds encre chaque File. 

Dans un Combat d'un Bataillon contre de l'InËnterie feule » h 
d^nce des Rapgs & des Files efV ordinairement de nois ou quatre 
pieds. Un Bataillon voulant refîfler aux efforts d'un Efcadron, 8» 
empêcher que le choq de la Cavalerie ne s'y faffe jour & ne le rcn* 
vettë , cette difbncc ctoit étte de quatre pieds. 
. >Z)ans un Bataillon qui combat , lorfque les premiers Rangs qui 
ilït ^t feu à Ja tête du Bataillon r^agnent ù Queue du même 
BAaitlon ) ils pàiTeni par les intervalles des Files , afin d'allée rediar- 
j;çr \ la QueUc , tandis que les autres Rangs font leur déchaiee i II 
eftalors de la prudence de l'Officier qui commande , de laifler c& 
irdtervalle propre ^.commode à défiler de la forte , s'il n'aime mieux 
qtle les Rangs qui ont tiré ,fë coupent auDemî-Rahg , & que 
p^nt par les Ailes du Bataillon , ils en teignent la Queue. 

-Quand un Bataillon eft fur fon front yC'ell-^-dire, quand tous 
l<sSpldats for|t fân yers le mémo côté > fi l'on &tt à dnut & ^ gau- 
che, ce qui étoit File devient Rang, & recipcoc^ucmctir , ce' qui 
étoit Rang devient File : de forte que la Tête & la Queue font alors 
confider<f« comme les AÎIcs ou les Flancs « & les Fkoo fbtu co nt; 
mêla Tête ou la Queue. -'■■■-—- - 
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Vts cbofis aecejpiircs À affTmâre à an tiouvea» Sûldat^ 
four emret danî un Baiail(efn.. 

AVant que cTïrtrroduite un nouveau Soldat i^ns- un Bâtait-- 
Ion , les- Aiifpdàdes , tes Caporanx , ou les Sergens , doivent 
fedrcflèrautnaniement des Armes, tant de la l'ique que du MouP- 
<]uet , & lui aprendre tous les temps & toutes les mcnifes que l'on 
obtctvc dans le Régiment-, l'^veitiffanc oamm» iHc doit régler & 
-gouvemct par l'homme qui eftf àr fii droite. De pins ils lui mon»- 
ttctont comme il faut qu'il fe tienne fous les Armes, en luifidt 
ûnt pbfervtr de prepdrc un pied de diftance entre Ces àtux talonsi, 
"& dans cette fituarion on hii fera fiiiré à dtoit' & à gauche j Faver- 
tiflànt qu'on togme- toûjoun fiir le pied gauche , & qa'on doit 
•toujours partît du même pied gauche. 

il lui bat aoflt apprendre Its mcfmcs pour marcher enfe tenant 
k Corps droit, & apnt fcs deux Eoautes dreffées en ligne droite-, 
fêloD les deux Epaules de l'homme oe {à dcoiie j- &'quand on mar- 
che en Bataille ou qu'on fait altc > il "fcut qu'il obrcrve les mêmes. 
Vicfurcsdcs Epaules de. fa dtoite, en teik foite que le bout de Ton 
pied droit (pit aligné avec ceux de là^droite , obrervant que les bouv 
de Gsdeux pieds & ceux des hommes de ra^foitefâfTfnf upftônt 
égal. 

Il lui fiut cnfHnner les mefiiies pour îeiquart de converfiôn,,fbit 
qu'on le filTc i droit ou à gauche , & fur tout il lui fàntliicn repe. 
ter qu'il ait un foift particulier de fc bien drcflèr-fut les deux Ëpau- 
ks de celui de là droite, ou Tur celles de celui de fz gauche, feloa 
qu'on doit tourner à droit ou à gauche. 

En on mot pour rçgler jolie fa (îtuarion , it lui faut pre(ciirc dfr 
ft tenir avec foin dans l'Enfilade des Hommes- qui font devant lui, 
& fin- le même front de ceux qui font l Tes côtez . comme l'utiiquci 
fecret (fc tenit les Rangs &.lç5. Files «toiteg. 
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P(S ÇotrfMlfdemits tant fm VExercitc du Mtuf^t 

LE s Commandeqiens Iboc le» proies que prpnona l'OflSdc^ 
jpout exprimer les mouvemens qu'il ordwine , & ces Oïdtc; 
çù Commandcmcns panenr toujours de la bouche d'un iêul Offi. 
der Cou du bruit de la caiflc d'un Tambour) qui fc tient à la tête 
du 3«taillon ; Et quand le Bataillon eft grand , il y a d'autrts Of- 
Sdets fur les' Angles qui lepetnit les mots aux Soldats , à cauiè 

3ue les mêmes Soldats font trop âoignez de V Qffider qui commatb. 
e peut po^voit entendre les Commandcmens qu'il fait. - ' 

La hauteur & le front du Bataillcm Aant déterminez , & le Bv 
taUlon par confcqucnt étant formé , les Piquicrs au milieu da 
Mandies des Moufquetaires , les Diftanees étant ^es , les Rangs' 
<Iroitt , & te Kles dtaUcs. L'Officier qui fiit fiire rfixttdccïi 
f abord , ■ ■ , 

Pofêz vos Mèches à tetrç. 

' ^ « Ctmm^iidtmtm Ut Pi^tûtn fuifoitt hsHt U PImu , fim 
Mi^iu m tort , & fuiva^ Fmlre des ÇtmtModmens, 

A dtoit, qiutr$fùts. 
A ^Qcbe, ^juorejiih 
Dôni-tom à dioic. ' 
Remettez-vous. 
Dema-tout i gauche. 
Remette^voux, ■ 

feiUsfiyHiertfiiufùre éium 'ntuvement; rtfitfit Pi^ «^ 

Porte* k main droite w MoiUquet; 

Haut le Moufquet. 

Joignez la main gauche au Moulquet 

Prenez la Mèche. " i 

Mettez la fur le Serpentin. 

.Comparez la Mèche, 
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Mcttezles deux doigts fur le Baflinçt. 

SoaHez U M^chc- > 

£o joue. 

Tim. 

Retitez vos Armes. 

Kepienez la Mèche. 

Remettez h en fon lietfc 

SouflezfûileBaffipci: 

Prenez le Pouhrerin, . , ' ' 

Amorcez. 

Fermez le Baflinet. 

Souâez Air le Baflinet^ 

Piflèz le Moufquei du côté dc.lTpfci > 

Prenez le Fourniment. 

Mcctez-Ie dans le Canon. 

l^ez tomber la pou^ dans le OnotÛ 

Remettez le Fourniment ça fon lifUj' ■■ ■ 

Tirez la Baguette. 

Haut b B^uette. 

RacourdfTez k Baguette.. ' 

Mettez la. dansle Canons 

Bourez. , 

Retirez h Baguette. 

Haut la Baguette. '.,■■.: 

Raœurciilèz la Baguette.' 
-RentMtez la-èa fim lieu. 

Ponw-l? majii droite uiMonÇpM^- ^ . , --•■..< , . > 

Haut le Moifqun. 
Montquei fût l'épaulp^ 

Ici Us MtMfqHctMrei m btuiettt^^ , , , 
Haut la Pique. ' 

U tO$cltr fMi emmiUNk , dit : Pi«Deï garde ï tous > Batailton. 
Pic&ucz vos Armes, ■ ^', ' 

bi Us Pîqmers m kougttttl 
Moufquetaires aptàeMKn». 

UUf PifHkrt & let MafiHtttitres prrfintem lettrs Arm*f* , 
D iiij 
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A drmt , ^lutrt fois. 

A gauche, fii4(rff^«. ; 

Demi-touc i dioît. 

Remettez-vous. . ■. 

Dçmi-tour l gauche. 

Remettez-vous. 

là les, ■ Fiqiùen dtnuurtM Pi^juf fre{itH.iet._ 

En joue. 

Tira. 

Retiiez vos Annes. 

Iti UiVimUrs Jvnt h4i»id fi^M^ 

Moufquet fur l'Epaule. 
HepolcE-vous Aie vos^Anncf. ' 
Pdèz TOS Armes \ terre.. 

/ci les Pi^Hlertfwf Piquées terre. 

Reprenez vos Armes. 

Moufijuet fur TEpauIt. . _ . • ' 

Ici les Piqmersfottt héut U Piqufi 

Reprenez vos Mèches. 

Ici les O0cim reprennent lem-l Pofiei , & métnbem ditu F-Or^. 
'fffrv ^uils, itoiem vtnns, jiipju'k te^ifiis ^ytnt renndmt U Dn^am. 
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CHAPITRE IV. 



Des Evolutions. 



Pes^EvpUffùiu & de leurs fértiet. 



E s Evolutions tt fttfurrent & confîftent aux Doubl&f 
mens, aux Contrenurches « aux Convetftons , &c. 
Quelque Doublemenc qu'il fe faflèiilfàut toujours 
I putic^u pied gauche. 

Doubler les Rangs n'eft autre cholë que de deux 
Kangs n'en fuie qu'un , ou mettir deux Rangs en un : & àc mc- 
fDc, doubler Us files n'eft autre chofê ^ue de deux ^cs a'cQËiùe 
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qn'une, ou mettre deux Files en une. De iÔrte que doublet fej( 
lUngs c'cft augmenter le Front du Bataillon , & en diminuer la, 
HautBuri & tout aoconnairc, doiib{ei la Files * t'eft ArQintftc le 
Front du BataîKon & lui donner plus de Hauteur. 

On double les Rangs lorfque rEnnemi attatjue le Bataition paît 
Tétc ou par Queue ■ & qu'on fe veut empêcher d'être enveloppe ^ 
$c pris par ks FlancS i ' car alors on combat fous un' plu$ ' grand 
Front , ce qui fait que les Rangs Tcmt commanda de tirer quand 
l'Ennemi charge la Tête ou la Queue , ou bien qu^nd on le vnie 
charger par Cfe."**^ 0*1 P"^ Tête, 

On double ks Files j foit pour s'acoommodet à la neceflhé d'ua 
Teiraiu étroit ^ Ibit pour ccufter i l'Emienu , s'il attaque le Flanc 
du Bataillon. Ce n'eft pas que quand l'Ennemi vient à la durge 
fur les Aîles du Bataillon , il ne vulle beaucoup mieux ^re la Con- 
ycrfion que dt tcunbatttf pAf iJb ^ dt qiiî {ï.daitcnt^idrc lorfque 
le Batailîm hé" nârche' poiftt^» '^u'ît combat en iui Pofte arré* 
têt 8c que le Terrain (bunittallèz d'efpace pour &ire la ConverfïcMit. 

Et la taiibn pourquoi dans ces fbncs d*Atta<^ues la Converfion, 
eft préférable au DouDlemenc par FDes, c'ell qu'ajir^ la Converfion. 
k Bataillon garde fâ pixmieie forme, & qu'il oppofê îrEnhemi. 
Tes meilleurs hommes, qui d'ordinaire font les cheÊ de Files : au 
lieu que le Doublement par Files change l'ordre 8c la (orme du Ba- 
taillon , ce qui état Rang devient fSc > & œ qui étott File de- 
vient Rang i & fi ce changement fe fut pati^i de nouvelles Lcvén^ 
:9 iieuble de d^concera' te nouveaux Soldati. 
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L* UoilUcmcnt lèrt pour faite un Front confideraWe» S s'em- 
pcclifer d'être envclopé , quand' on craint que l'Ennenpi n'attaqua 
par flanc. 

D,g,l,.9cbyGOOglC 



Oa L'ART DE LA GUERRE. et 



bvCooglc 



ii LES TRAVAUX DE MARÏ, 



ï>is btuiUmens.' ' ■' 

LOltsQjr'vN BaUilIon cft obligé de paOêc fous le Csii^ 
d'une Ville Ennemie , on fe fcrt fort du Doublemcnr par Fi- 
les, tant de celles qui fe font par Files , gtle de.celles qui le (ébt 
par k côtéf & de celles qu'on pratique en avant. : ; 

t\}uT doubler donc les Files par le côté gauche, l'Officiciml 
coa^nande , dit: A gituchct DûubUx.V9S FiUtfM-UcôiitMJr'' 
eh* » Ake ^ A droit : alors il faut que le premier Chef de File w 
la droite du Bataillon aillcfc ran^t derrière le Chef de File de/l 
gaudiC} qui a hiz fanie (kûi bouger , & que le troiCéme Ù/ti 
de File aille Ce poUer dcnîere le quacriéinei & ainfi de tous les jÀ^ 
cteS. Ceux des Rangs fe:6ntles mêmes mouvemens que ceux|i^ 
Cbcfsde Files, ainu que le marquent les points du BauilIoiiA. 
Ce que je dis pour doubler i la gauche fc doit entendre auûi'pour 
donblcr il la dnMte j ajoûtatit dfans k Commandement le met de 
<(r«i/rf, pour celui de f<iMci&e. 

Pour faire doubler les Files d'un BatatUori Cti avant ce qui iSrt 
p9iv marcher dans un chemin étroit , comme ferait le pafTa^ d^ 
Véii, d'une Porte ou d'une Banieie , afin de gagnée du Teiitin 
avant. 

'{.'Officier qui commande alors )fi c*eft'pour fe doubler iditjt, 
dîn , Pilet , Danhlti. k droit vos Files en dVMit. 

^oui làirc cela il faut que toute la première File gauche du iBi* 
tàlfon (avarice devant la File qui eft i fa droite , & que la ttoflé* 
mç file avance devant la quatrième , & ainfi des autres i de mal^e^ 
re ^ue dans une grande File le Qief de File qui n'a bougé dcvlAt 
Chef de Demi-file * ainfi qu'il le peut remarquer dans le Bataillm 
B. où les points dénotent le lieu & le mouvement qu'a ^t la F^ 
Ri quittant foa Tertaio. 
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._jj^ t>e l^Çq^e- marche^ __ ^ ■:.... 

LA Cont(e>inarclie eft un changemÂc de la Faœ dii 6atin)<lhi 
quand elle fc (ait par Files. 

Lt eile^A.un changement des AÙcsdu Bataillon quand elfc^ 
feitpat Ran^ < i * 

La Cdntie-matche par Fila fe lâit brfqii on veUt mettre Ict 
Hommes de kTête du Batailloa à ta Queue du même Bataillon: 
cc'qui eft utile lotfque le BaMiUon eft chargé en Qijeuê' , & cjae 
Ton. veut que les Chefe die files , qui comme j'ay diîja dît , Mit 
'ordinaitemetit des 6ens choifis', prennent le Tenain des totc-6i& 

Xa Contre-marche par Rangs feÊut» totlqù'on Veut feite palfet 
uii-des Flancs du Bataillon Ua placede l'autre Flanc. '\i 

L^Officier faifant^itre laContrematche à droit dint:^ dnitft^ 
fUet , faitet U Cnu^tmurthe , Mûithe. \ â 

S'il la veut faire \ gauche , il dira : A géiUhe pMr Files jfditekà 
Contremareht .Marche. Notre Exemple eft de la droite, ainfi qi^it 
eft marqué.au Bataillon A. où les petits points contrent la mui|ic 
d^ Files, & ks groe points la place où iê doivcat camper tes Sdct^a. 

j ■ . : Câturtmàtclie pif ^Angii ' ■? 

.jCommandemens pour faite ta Contremarcti* par 1t.3itgs : /f i^d 
fa^ Rdngt > fiiites U Ctntrcnuuvhi . M*ixh* . prenez, garde k bk» 
mtÊxher. 

, Si on la veut faire à gauche il n'y a qu^ dite : A géutche mp- 
Rangs t Faites U Comremarehe t Marthe , prenez, garde à M« 
màriher. ' Sj 

f^lôttc Exemple dans le Bataillon B, eft de la premiete fà^ùfj * 
qu'il fe peut reamnoître par les points qui marquent la ni^t^ 
des Rangs en dedans. Si on la veut faire par Pautie FlanCç^ 
a qu'à dîrei • .'-^ 

^ 'yà gauche par R*ngs, PtUtet la Coiaremorche , Marche. ',*. 



fiGVRÈ xxm. 

D,g,i,.™i-,.C.OOi^[e 



00 LARt DÉ La (SOERREi 

riGVRE XXltt. 




fonittlt. 



D<j,i,.™b,Googlc 



j66 tES TRAVAUX DE MARS, 



2V ia Cffm/nficih 

LA Giivedîcm eft un mouvement Militaire > qui l^c toornet 
la Tête du Bataillon du càté où éi(At le Flanc » ce qui eft ucife 
lorlquc l'Ennemi attaque l'AHe du Bataillon , ou bien loriqu'on 
veut attaquer l'Ennemi lui-même par le Flanc Ec comme à h. 
Guette on eft fouvent dans l'ocaricm & dans la necefSté de fiûrc 
ou de Tcpouflër on fortes d*Attaques , la Conreifion cft un moUvo^ 
ment ites-neceÛâlce , qu'on fait en cette Eiçon. 

Le Bataillon Àant bien dreiTé, comme celui quiefl marqué A; 
l'Ofltcier qui commande dit , Mttrche. Quand le Bataillon fait la 
CtHivcifton fur le premier Chef de Fîlc de main droite , il tourne 
à main droite s quand c'eft fur celui de gauche , il tourne à gauche. 
Un quart de Tout s'appelle première Conver(ion , comme quand 
k BatailtcHi A. vient occuper la place du Bataillon B- il tourne ftic 
le Centre £■ Dcmi>tour s'appelle lêconde. Converiîon , qui fera 
loifque le Bataillon occupera le Terrain C. Trois quarts de Toin 
s'appelle ttoifîéme ConvciHon qui {ëra en D. 

Pour plus facile intelligence, le Bataillon A. reptefente un CoïJm 
preft îk mre la Ctmverfien > & celui qui eft marqué B. le reptefen^ 
ayant (ait la Convernon. 

L'AÏIe droite F H. paît la première , & en mardiani dtoic les 
grands Quarts de Cercles [eprefentez dùis la Figiue » & fe vîcoc 
ranger fut l'Aile droitecorre^ndance marquée par LG. enforteqve 
tout le Rang des Hommes du Chef de File du Bataillon vient jfe 
placer fur le Rang £G. du Bataillon B. ScTAîIe gauche ER.'jfe 
^t que de petits quarts de Cercle y comme ta Fï^re le monttt) 
pour le venir placer fur la ligne cortcrpondanie EG. 

te Soldat qui eft i l'Angle E. ne part point de fur fon TeiqÉl 
& Élit feulement à droit» en forte qu'il cft comme le CcmteS 
l'cntout duquel tournent tous les autres Soldats , & chaque Scdâic 
&it de plus grands ou de molhdres quans de Cercle , ielan qat^ 
eft plus ou moins Soigné du Centre £. Comme le S^dat O. iS- 
crit le petit quart de Cercle OP. le Soldat V. le Quart de Cenic 
V T. & ainfi des autres. 

On remaïqucta , quepotu' bien faire la Convetfion j les Sergens 
doivent toujours le tenir fiu: les Aîks, a^ que tous la SwKf 
nuichent en ligne dioitc - — ' 
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6$ LES TRAVAUX DE MARS. 

Les Btu*^k»s ^uârrtTi^H^meSf de Tarmn^ T", 
<^ de grand Front. 

PO V R. H'ixt an bataillon *^ni d'Hommes , qtii en ait &rt 
de Front &;fept de Hauteur, oa prendra fo. Hommes > ic dil 
nombre de fo. oo tirera la Racine quarrée la plus proche , <}uî 
donnera fept pour le nombre des Hommes > qu'il ^dia mettre <fe 
Fiont & de Hauteur , Exemple A. 

Pour ftite un Bataillon quarréde Terrain i on pretidta par Barém- 
ple foixante Hommes , on multipliera ce nombre par trcûs > qui cft 
i'erpace des pieds que 'cha«un occupe en Fioni , le produit icia 1 80. 
,kquel pioduit on divifcra par (êpt > qui eft l'efpace des pieds que 
chacun occupe en Hauteur, & donnera vingt-tînq ; prenez la Ra- 
cine quarrée la plus prochedc ce nombre qui eft cinq , & c'eft le 
tiombre d'Hommes qu'il faut mettre à la File t puis divifez aptes 
les (axante Hommes par cinq , viendra douze: & c'eft le ïninbce 
des Hommes qu'il faut mciice à chaque Raig» Exemple B. 

-Pour faire un Bataillon de grand Front , on fuppoCê toujours 
qu'oâ fçache le nombre des Hcrtnmes du Bataillon ,& l'oVi démon* 
de combien l\)n veut d'Hommes de Front , & coitibicn on en veut 
de Hauteur. Si l'on ' veut fçavoir le nombre des Hommes de 11 
tiautcur t on divïfera le nombfe'des Hommes du Bataillon par le 
tiombre des Hommes du Front , que l'tHi fuppofe auflî coonu ; 
comme ruppofani un Bataillon de lao. Hommes' > dont on détcr- 
■ hrine le Front ou le Rang de 10. Hommes, pour fçav<Mr la Hau- 
teur ou la File, divifez iio- pat 10. le quotient donntra Gs poyc 
le nombre des Soldats de la File ou de la Hauteur. 

. RedpKjqUemHit Ti la File ou la Hauteur eft déterminée, flr qu'on 
demande U quatîtité des Hommes du Rang ou du Front \ divilêz 
le nombre des Hommes du BaraîHon par le noq^re de la Hameur» 
le quotient vous donnera le nombre du Rang ou du Front, Com- 
. me ici dans le Bataillon de 1 10. Soldats rangez à {îx de Hauteur t 
on veut r^oit le nombre du Front .divifez tio. par fi. le quotient 
donnera lo. pour les Hommes du Front, EicmpleC. 

, Les BatatÛons quarrcz d'Hommes font £>ibles de Front , &tout | 
BU contraire, ceux de grand Frooc font foibles en hauteur. ! 
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fo LES TRAVAUX DE MARS, 

Ht s Pelotons. 
T 'Art de fiwmitt les Bataillons chfcîgfïè à ranger un Corp^ 
JtjtJ'lnf^nterie avec tant d'ordre & de précaution, qu'il puiflè coiri- 
battre avantagcuremant un autre plus grand Corps d'In&ntcrie fa^ 
le , ou de Cavalerie feule i ou bien un Corps compofé de tous las 
deux. Mais cet Att fc propofe particuticrcmcnc dVmpêcho- autmt 
que Élire ^ peut , r(n&iit«te dette rompue pat les efforts de la 
Cavale[ie> lorlqu'ellc en eft attaquée en raze campagne , & qu'elle 
ne trouve point de Foflez , de Hayes , ou d'autre Tenaîn fâvocsble 
pour fc couvrit contre J'attaque des Efcadfons ; & comme la Pique 
& la Pcrcuifane font des Ariïies fort propres à arrêter l'impetuohté 
des Chevaux , & à empêcher qu'ils oe renverfent & fe fâOènt ouver- 
ture dans le Bataillon > on commence à fotmcr le même Bataillon 
en £iilânt d'^xicd un Cacps de tous les Piquters } & le pfemiec 
foin de l'Officier qui commande , ell de les difpolër en forte qu'ils 
couvrent non feulement les Moufquetaitcs^ mais eacoie Içs Dra- 
peaux H le Bagage , fi le cas y échef. 

Pour donner cette difpoHdon au Bataillon » le fecret CDtiGfte \ 
oblëtver trois chofb ^ donc la première eft ; 

I. De prefenter les Armes par tout. &de&irefi:ORt de tou$ç&* 
tez« afin que l'on ne puiflê attaquer le Bataillon par aucMPC des 
Faces qui ne foit en état de fc défisidre , Exemple Q. 

z. D'émouffec les Angles , c'e(l-à-dire de taire en lôrte que les 
Angles dtt Bauillon ftùent fort obtus & éïtioufTez i en fone que les 
deux çôtez qui forment l'Angle approchent d'une feule ligne droi- 
te. Exemple MNPQR.. parce que l'Angle eft l'endroit du Batail- 
lon te plus foiblc , comme étant le moins garni de {Piques : cor fes 
Soldats qui font pjtoches de l'Angle prcfentent les Piques fur fes co- 
^ 1 & he pouvant pas en même temps les pretènter vers l'Angle , 
k même Angle demeure neccftàiremenc dégarni âc -découvett : de 
force que les Anciens, qui s'actachoîcnt fort ayx Bataillons quaticz, 
Hi rianquoient les Angles par des Pelotons ou Manches de MbuC 
quetaïres , marquez A. B. C. D. qui foat d^ petits Corps qu'oa 
P'ofle fur le milieu des Faces du Bataillon ,& dont même cm cou* 
vroic qiiekpiefois les Angles, U eft vrai que ces peûs Corps étant 
&çi(enient coupe:^ pat la Çavaler^* & détachez du Corps du fioanl- 
^on , l'ufage en a été peu \ pcy rejette. 

j.De vuiderleCencrcS.dumême Bataillon, c'eft-îl-dîre de pracU 
quer dans le milieu des Piquters un efpace ou terrain , capable de 
'^^ ^ (^ 4^Hvr^ In Moufqastaires, lesDrapeauz.&le Bagage. 
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7Ï, LES TRAVAUX DE MARS, 
J>'0n Bauilton quAtri £Howmes en forme d'une Cnîx. 

IL faut pour cda que le nombre des Hommes du BaraiUon quar- 
lé foie un nombre qui puiflè £trc divifê en quatre ps^ties égales, 
comme fc-rtnç iiï.jâ. 64. 100. &c. 

On osupe Iç ^^uillon au DemUiang & à U Demi-file en cette 
panière. 

Cttfnnt^tultvifurt- 
I. La Dem{-file du Demi-rang de main drcùte ne bouge , A. 
%. Chef de File dii Dcmi-iang de main droite , à drpjc , C. Mettes 
la Pique en tcrie. 
e. Fdit i, droit pm-fitirefiae vers CAUe dnite d» BttsUU» 
& demeurt Jkr fûti Tirrdm. 
3. La Demi-file du Demi-iang de main gauche ne bo^ge , B* 
4^ Chef de File dit Demi-:caQg de main gauche , prenez gu4c à vous* 
'p. Marche. 

Le Dfmi-mng D. msrche juftp^-* ce que le Serre-derm-file de , 

F Angle mteraMi yfeit «» p*i pins évincé que le S<dd*t 7. d» 

Demi-rang de main dreite Cfonime il pMro'u dans la 1. Jî^wf. 

5. Ceux qui ont marché mettez U Pique en terre , D. 

^ Demi-nics , prenez garde à vous , A. B. à gauche , marche * akb 

Les Dtmi-files mymiitfitit i gauche^marchem yfrs F Aile gtutehe 

du Bataillon» ^ufqu'k ce que U Soldat €. des Denù-pies A. 

fiit un pas plus avancé que If Soldat 4. dit Demi-rmng C. 

f. La bcRÙ-file du Demi-rang ae main droite, ï gauche A. 

La Demi'Jile A. fait i gauche , pour fiiire frem en dehwtt 
§. Ceux qui ont iâit ï gauche mettes U Pique en terre. 

A. demeure fur fin Terrain. 
9. La Demi-file do Demi-rang de main gauche , B. prenez guje \ 
vous , A droit , Marche , Alte. 
La Verni-file B. ayant fait à dr^it * marche vers la T^te du 
Sataillea , jifyu ù ce que le Soldat de t Angle %'Joit proche 
du Soldat 9.4» Demi-rang\>.ainfi le Sol£t S. de h. fent 
proche du Soldati.de h. comme il punjt en Lf figurt x. 
1o> Ceitx qui ont marché, à gauche. Nletrez la Pique en terre. 
^.faitfâue vers CAtle gauche & la Croix eff formée. 
Si l'on veutémourïèt les Angles, ilf^tic avoir d'autres Piquiers> 
& les ranger (clon le précepte que nous en donnons cy-apré. 

Au lieu d'émouflcr les Angles on y met quelquefois de petites 
pîifces d'Anilkrie y on y met auflî ia Charettet pour couvrir k 
Çatàllgn. 
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^t^ ffcnerale ftur émpujjir les An^t 
i»n BâtailhUy 

CHAq.ui petit Corps deftine àànouflct les Angles doit tou- 
jours être con^fê dfunnomb^ quatre d'Hommes* comme 
de 4. 9. \6. 2). \6. 49. &c. Il &ut phccr les Hommes du Rang, 
félon une piï^remon ou proportion Arithmétique « de laquelle l'in-. 
tervalle * l'excès ou It difreren.ce des termes foît toiljours deux. 
Ainfi ayant mis le premier Homme au pdnt Apgulaire A. de la 
Figure oy du Baraillon I. le fécond Rang fera de croiiHommes, qui 
■çft un nombre dont l'excès , l'intervalle & la différence eft deux au 
icfped d'un. Le teoifi>^me Rang ^i:a de cinq Hommes, qui eH un 
Dombre qui excède trois de deux. Le quatrième Rang fera de fept 
Hommes. Le cinquième Rang {èra de netj^£,& ainfî de Alite, aue- 
mentant toujours chaque Rang de deux Hommes au ddTus ou. 
Rang qui eft devant lui , félon cette proereflion Ar iihmcti<^uç , qui 
a toujours deux pour l'intervalle ou la différence des termes. 

Pour les placer il &Ht s'imaginer que le Peloton quatre ACBD. 
parte de dcfTus le T^tratn T. uir la. gauche du Bataillon ou Bran- 
che Q. lorfque fon dernîo; Rang A D- eft avancé un pas au de-li 
de l'Mi; A D. du même Bataillon Q^it &it 3k droit , & le Soldat 
A. de Itt féconde Figure ou. du Peloton vient fur le Terrain A. de 
k première Figuire. Les Côrcz AD. AC. du Peloton conviennmc- 
fur les côtcz cortefpondans A B. A C. de l'Angle. On commande 
«ux Hommes du Peloton de faire ùx vers .l'Angle > & quand oïl, 
{es % rangé, félon cette prpgrctl^<]n Atîtl^etiquc >un. leur 6ti^fuC(î 
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four fermer un Baiaillan en oHogent ^ 
eu à huit Fâces. 

SO I T un Bataillon de 40. Piciuiers rangez \ quatre de Hau- 
icur > & dix de Front. On pourra avec h même mcthode for- 
mer en Ofti^onç tout nombre de Piquiers, qui gardera cetie rai- 
fon de 4. à 10, entre le Front & la Haujeur , comme feroit 8. (te 
Hauteur & za de Front , 16. de Hauteur & 40. de Front , ji. de 
Hauteur & 80. de Front. Car dans.i^ Exemple j'ay choifi ce pe- 
tit nombre de Piquicrs pour donner pluis ie lumière à l'ordre & à 
b diipoïUiqn d.'>m plu* grand nombre. 

Qamnutniement, 
I. Les deux Files, de main droite, &leî. deux Files de raaingauche^ 

prenez garde \ vous , A B. I L. 
1. La Derai-file desdeux FJlcs de main droite, demi-touiàdroîtB. 
j. LaDeqii-fi^e. des deux Files de nuin gauche, denù-^iui àgau^ 
chc, L. . 

4. Marche les Files des Aîles, 

La DemUfili B. vient occuper le Ttrrdin 4- L. viem gagner- 
leTtTrdin^, A. «teuve -j. & 1. vient fur le Terrai» ^^ Ces 
quatre petits Cerft fom devinez, à iwiat^er let Avglt$, 

n refieMffrésfurle TerrMndu Bataillon les Jîx Files C.D.G.H. 
qu'il faut ceuper au Demi-rang & i. la^Demi-file pôurftr- 
nter I4. Croix de la troijUme Figure, & vuidtr le Centre par 
fMrt de Coaverjîop. 

5. La Demi-file du E>emi-ra[ig.de main dr<^te C. dcmt-tour îl droit. 
M,ettez la Pique en terre. 

C. fait face vert la Qjteue, & demeure fur fon Terrain. 

6. Chef de File du Demi-rang de main droite «à droit G. Marche^ 
Alte. 

Let trMt_ Files G fvntfaee vert A. fur FjiUe droite , & *V 

vt^ment de ce eèté-là deuy tu troîi^ptu au de.-lÀ de leùtto!^ 

raia , ainjî ce qui itoir File efi devenu Rang. 

j Ceux qui ont marché > prenez garde à vous G,. à c^rt^i} uix 

quart de Converfion. 

Les trois Files G. font un quart de Coteverjîon kdroit y & tour* 

n/ist à Centour du Soldat ^ enjtrte que CAtle gauche T V. 
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dt d»ptmitxtri^ trvitvifUeie comme on It vit dém U 
TigHre i. tk ces tnii FUes G- font phir^Htei far Ut mémet 
iettret ^u'eliei ttfent déns U Cerfs de U figure f rentière. 
Et farce tiit'éfrés ttoetr ftit U C«nVerJion , tUes femfmce vert 
V R. Mpn f H elles faffem front en deheri du cité V X Y- m 
leur dit y 
b. A gauche , mettez la Pique en terit. 

^pn qn elles demenrent fur leur fermifi- 
j». Cha de File du Demi-niig de nudn gauclie» prcnek garde à 
vous H. Marche. 

Jlfiua vêir dûni U Fignrt t. Us trais Files H. nur^nez. fur 
des ftnSuatioHt : on Us fait marcher en avant le long de 
ta ligne fonSide P M Q^. ponr gagner enfnite le Terrtiin 
H. marqué far de gros traits dans la même Figure. Mais 
four gagner et Terrain $ tUes marchent au deli du Front 
du Bataillon i fi^uÀce ^ue le fécond Rsag pentlué PN- 
fefoit avancé trois fas plus avant ^ut U Fla»e Y T. det 
^.Filei G. tjui viennent défaite l4C»ntterJton:cc quiarri- 
veta lerpfue le Soldat P, fera fur le Terrain Q. Cr que U 
Soldat M.fenifnf U Terrnin F. Alors o» UstrSiniy 
ig, Adiott, Matoie. 

Four faire face vert lei trois Files G. & quapd elles feront i 
trois fas do la Queue de ces trois Filet G. m leur fer* 
faire i gauche, 
S I • A gauche , mettez la Pique en terre. 

Elles feront face en dehors & demeureront fur leur Terrain. 
IX. La Demi-file du Pemî-rang de main gaiiche , prenez gacde \ 
TOUS D. Marche > Alte. 
La Demi-file t). /avance deux fas au de-là de fen' Terrain. 
13. A droit ,*un quart de Converfion. 

La Demi- file D.fait le quart de Converjion au tour du Soldat 
Z. eot^me on U feut voir dans la troifUmt Figure. "Et farte 
qu'afrtila Converjîen elles font face en dedans vert U Cen- 
tre, four lew faire faire front en dehors, ondit: 
, 14, Ceux j]ui viennent de ^e le quart de Converfion , Demi-nvr 
i droit.. . 
^a Croix Jtant ainfi formée , on fait venir Us quatre Filet qui 
font fur U Terrain ^.^.y.Z. Et ton imouffe les AngUt 
feUn U frecefte de la fage 74. 
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Manière deftrmerun Bataillon en 0^$gone ^âvec le Centre 
vtûtie^U Fr$nt du BatatUen aj^mi cinq fois UHâUteur, 

ON propofc 716. Piquiers à u. de Hauteui & à &?. de Front» 
dont on veut fonner l'Oftc^one de li Figure 0*. 
Le BataîllcHi étant tanf;é comme il parent dans le groi ttait iK»t 
de la Figutel. pour le réduite dans le Quarté marqué pat les pon-* 
ifhiations de la même Figure , oti fe fen dés Conunandemcns fui^ 
vans. 

Commandemens. ' 

I. tes doliie Files de ï'Aîle droice , & les doU2é Files de FÀîk' gau- 
che, prenez garde ï vous C D Q^P A Ë. 
t. Les fîx HIes de main droite de l'AÏIe drcâtti & les fu Files de 

main gauche de l'Âîlé gauche , haut la Pique CD. A B. 
;. Ceux qui Ont &it haut la Pique , doublez les Files ai dedans 
par Tête & par Queue. 
A. frend le Terrain V i B. frtiU /» Ttrmtn T : C.và occni 
ftr O. & Dt vit fur R. 

4. Ceux qui ont été avertis. Se ceuX qilï ont doublé . He bou^ 
gcz de fur vôtre Terrain V P T. O QR. 

5. Prenez garde à votis les Files du mîbcu M "Et 
e. Haut la Pique les Files du milieu £ M. 

7. La Demi-filc de ceux qui viennent de âiie haut ta t^que i dè^ 

mi-tour à droit M. 

8< Marche ceux qui vieiinent de aire haut la Pique , julqu^ ci 

que le dernier Rang Toit un pas plus avaiicé que le piemier des 

Files qui ont doublé par Tête 8c par Queue. 

M. & Ë. viemutu occuper It Terrain marqué f*r detponlins^ 

tiens M E,' & forment le-Qjtarri repre/inté p*r les mèmex 

psnSuationt qui Je doit ert/iiite eonjiaertr dans la Figw* Kj 

9. Les iîx Files de main droite , & les fix Files dé main gauche de 
ceux qui ont fflatché* demi-toui ^ dioît I. F : H H. iônt îasA 
vers le Centre du BataîHon. 

10. Ceux qui ont fait demi-tout à droit , Inarchez vcis le Cea- 
nc 1 jusqu'à ce que le dernier Rang (bit tout 'enité. 

I. & F. viennent fur te Terrain Y. & H- H. viennent /hr tê 

TenmnG.C. eiiitam ,«n leur fait faire à droit <$'igaM- 

tlGVKM Xixi. 
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tL LES TRAVAUX DE MARS> 

ehe,fM>nr nuirçher en avant »/favoir Y.faifMntface versY, 
■& G.falpmtfMt vers G. Ainfi\,Y, G. G. ocçupemll 
r<^*« N.N. N. N. 
l.e Terrain I Y. F Y. dcmeifre'VHÎde. 

Après ceU on commande les deux ëMaitlons pâtîcultfts OQR. 
V P 1 . & comme ils font tous &cc en dehors > on f^tc &ire demt 
tour ii droit au Batadlon O QR.- & dcini*iour \ ganche au Barail* 
Ion V P T. & par ce mOycn Us feront lace en dedans , & on les fera 
marcher vers le Centre> enforie que O- & V. occupent le Terrain 
y. & que R. &■ T. occupent le Terrain G G. 

Alors on coupera tes huit quarts de Rang; OÏt-VTLLLLv 
on les réduira en Triangles» pour émouflèr les quatre Angles qui 
font auprès d'eux , & k Bataillon fera formé en Oif)<^om , (êlon la 
Figure o* , où l'on voir les mêmes Lettres employ&s, coinme el- 
les répondenr aux mêmes Lettres des deux autres Figures. 

On a 5;i. Moufquetaires à 12. de Hauteur & à 44. de Front, 
il en reftera ettcôie 4. Cesfji. MoufqUetaires feront aux Flancs du 
BoraiUon des Ptquieri, on prendra la. Files <te leur Aïle drotre, 
qui feront 144. Mnufquetiures; & comme ils auront un Front ^ 
à celui du Corps des Pîquiers marquez par E. on les bieneraà U 
Tête de ce même Ccnps Ê. & on les fera entrer dans le Centre par 
les intervalles des Piques. Quand ils lëront avancez vers le Centre, 
<Hi les coupera au Demi-ran^ , afin que l'un de ces Demi-rangs 
marche vers le Corps des Pîquiws marquez Cl_& l'autre Demi-inng 
marchera vers le Corps des Piquîcrs marquez P. 

Apréson prendra fur l'AîIe gauche des Moufquetaires encore il* 
Files, qui Ivtent 144- Hommes, ou les fera entrer vers le Centre 
pat les intervafles des Piquiers H. enfuite on les coupera î la Demi* 
£le. 

La Demi>fîle marchera Vers M. & l'autre moitié demeurera fur 
ïbn Terrain , derrière les Piquiers E. 

Pour les }04. Moufquetaires qui leftcnc, ou ien fen les deux Fiki 
de la boidiuc. 



Dgili.^byGOOglC 



OV L'ART •DE lA GUERRE. t) 
iievi^E tix.li. 



3^1. r 





.- .« '■^ 1 






o 




Y 






9. 




M. 


JK 


r 


7f 


X 




.e 




«' 




T 








X X 







'■^l^lxlx 






2 

Ta 


«je 'j Jria 


T 


"{' ^l-L 





» 




fS 



.y Google 



«4 LES TRAVAUX DE MARS, 



ON commencrparlcsMouIquet^iWjllue rwitice du tenue 
par chaque Face M. P. E. ci Et on leur fait reprendre knrt 
Flics & leurs Kangs , auni bien qi?^ ceux de la bordure. 

rA u regard des Pîquiers qui fiMineiic le Corps île l'Oâogone , on 
fcur fidt CCS Commandemcns. 

1. Ceux qui font daasles Angles, remcltez-votts : O. & R. repten* 
fient leuts difbnces ,& font même &ce que Q. Lcï Files V. & T. 
en font deménKaure4>eâ de P. & les Files L.L-gudentkniè- 
me ordre \ l'yard des Piq^uicrs ME. \ 

2. Les it.Files del'Aîle dtotceA Im^ Files de l'Aîlc gauche, ^i 
ont doublé par Tête 0e par Queue , prenez prde à vou; O Qk. 
VPT. 

j. MacchentlesFilesdes Aîles qui vieiment d'être averties. OQR. 
, VPT. fe détachent & marcfacni en avant. ■ 

4. Ceui qui ont doublé par Tète & par QjiniS , remetrez-vdQs. 

O- & K. fc remettent fur le Tcnam , qui cl} marqué dan^la 

première Figure par les Ictnei C D. & VT. reviennent fuP^ 

Terrain A. & &■ de la première Figuie. 
'j. tes Files qui ont marché vers le Centre, temcnei-vous. Les^ 

^its Quariez NNNN* leviennçnt fiir le FrontdeM. &E<' 

6. Les Files du milieu , prenez garde ï vous E M.- 

7. ! La Demi-Rte des Files du milieu, denù-cour à droit. Mt^t 

BataiUcKi. ■. 

du milieu y demï-tour \ droit. £. fSi nçe 

milieu. £ & M. marchent en avant, juf' 
fut le. Front de CDQJi PAB. delà 

qui ont marché , deriM-toui. H droit. £. fè 
FtoQt , & le Bataillon efl^ îemis. 
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ou yART D.E LA GUERRÏ. 8/ 



CHAPITRE V. 



JPe Ut Cévâimt* 



J'EsT awcRti&n que cem qui ont da Stt^ce appcK 

I lent la Cavalerie le bras liroic des Armées ; en effêc c'cfl:. 

Ide la Cavalerie que dépend d'ordinaiie Iè~bqn fuccétdes. 
_J Batai]lesi& des plus impoctantes enriiepcifes de la Guer-^. 
rc : & Texperience 6it afTez rcmarquac^, que le para'. 
qui cft le plus fort en Cavalerie , .efr d'ordinaire le Maître de la, 
Caoïpag^ie } que fi les Ennemis îoax un Si^» il defole leiu* pats. 
par KS couifês. leur enlevani par fes partis les Rcauës de les Con-. 
vois qu'ils pounolent efperer, & cmpédiant pai fes Camps volans. 
b jonction de ïeuts Troupes, & le raTitaillemcni; de leurs PJaccs. 
Pour pailei d'un Corps fi confidenble avec quelque ordre , 
j'en vais commencer le détail par l'emploi le [Jus confidcrable . 
qui eft cdut de Colonel Genetat; Sn avcitiflânt que fous le nom 
gênerai de la Cavaleiie . je n'entens . padet ici que de ceDc qui. eft 
diftribuée en Rcgimcns commzodfl; ^ des Meft[ts-d»Camp i foui 
le ûtie de la Cavaleiie legeie^ 
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n lES TRAVAUX DE MARS, 



jQ0 Ctittul generéU d^ U Ça-^/nUrit 
lettre, 

CE TT I Cha^ n'cft jamus confiée qui une perfonne. d'an: 
mérite ntnocdiiuiie, od qui pat fa tuinànn Se par millcbellei, 
qualitez naturelles sVft fûi juger digne d'un Emploi G confidcrab)e. 
Il commande avec un pouvoir abfêJu fur toute la Cavalcoic l^oc 
^u Royaufflç. Sa Chiree l'oblige tl'ob(avei exa^tcmcntiî les Offi-. 
ciers des Reeimcns font leur devoir félon le rang de kurs Coram\Ç; 
fions, qui doivent être toutes vifécs de lui. Enfin elle eft contî- 
deiable , qu'aile lui donne le pouvoir de commander la ^yalcrie 
|ÇQ (Oiuçf fortes d'occafîons, & de l'envoyer \ la GuetrCc 

pu H£fiije-dt-c/mf ^ncrd* 

■ Cette Chai^ t&. b féconde de la Cavalerie I^ere , & œhti qu^ 
ro^oçci a tout pcmvdr de la commander en l'abloice du Colonel^ 

Sa Charge lôppofi: necefTaiitmentuji OfEder dune experioioe 
conCommée , dautant qu*il commande la Cavalerie I^crc; c^ l'ab; 
fcqççdMOÀmelfifdu Meftie-de-Cainp gênerai. 
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O.U r ART DE LA GUERRE. t$ 

Vit MeJretJe-€timf. 

Cette Chaige demanda une peifonne de h ptemiere qualité , <m 
^ue (es belles Aâions ayent tendB Sgpe d'an Pofte fi confiderablê. 
Il doit avoir l'inclination bicn-6ii&nte,3iinei la Jiiftice, ftpancher 
pins du côté de l'indulgence que de la feverité. Il doit s'étudiep i 
connoîtT« l'humeur de fcs Capitaines &<le Tes autres Ofitciers, âi 
âoignani peu à [>culesplusvtdeu]c& de mauvais exemple. 11 doit de 
temps en temps rcpdre quelque bon office i quelques-uns du R^U 
ment qui le méritent davantage.fbit en leur procuiani quelque nouvel 
çmploi y ou quelque gratification de la Cour i tâchant de parler tour 
jours en bons termes de tes Officiers 8c même des Cavalicis. Qjund il 
fçauraqu'ÎIy a diifute entre fes Officiers de même Rang, il tacheta 
de les faire àcccHder, fans qu'ils fçachcnt qu'il en foit averti» 8c affec- 
f eca de n^être point prcfent à leur accominodement,afin de ne pat s'at- 
tirer la haine de celui qpî a totr. Quand quelque Cavalier fera 
mal avec Ton Officier , il tâchera de piotc^er le Cavalier j qui ordi- 
nairement efl affez mal-trairé par les OSuiets fubaltemes, lans que 
le Meftre-de-camp Ie!iauiori&, principalement quand c'eflpout des 
choies qoi ne touchent pas le fèrvice ni la difcipline Militaire; 
Quand le Meftre-de-camp recevra des ordres de Ton General , il 
doit les exécuter dans le temps & de lamatiiere qu'ils lui font mar- 
quez t principalement quand il s'agit du fèrvice du Roi j âc s*il y a 
quelque chofè contre lès Prerogarivet , ce fera i lui i fê piwidrc 
fn temps & lieu. Il doit rendre toute fbtte d'obeïfTance touchant 
le lërvice aux Lieutenans Généraux , aux Maréchaux de Camp > 8c 
aux Brigadiers , même aux autres Officiers Généraux de la Cava< 
lerie. C^and il maiche i la Tête de (cm Régiment U dut êtte à la 
tête des'Capitaïnes. 

Pour ce qui ell des at|tres Charges du Régiment de Cavalerie i 
comme de l'Auminier , du Çhinu^ea , 8fç. c'eft du Meftrt^ 
fie-camp qu'ils dépendent. 

p» Lit»t(lMMt-C0U9tl. 

En France les Rçgimens ctnu^en de Cavalerie , tc cenx qt^ 
n^cchcnt fur leur pied^oni des Lieutcauu>C<doneIsh 
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ao LES TRAVAUX DE MARS, 



Ve l'Etat Méijffr eÇu» Jie^itfitat de Cévtderie» 

Pfin BAN T la dernière Guêtre il y avoic dans les Ramène 
Francis un Major», qn Aide-l|jaj(»', i^n Aiimonier & v/a Chi* 
^rgten< 

9it Majtr. ^ dejià: M4k 

Le Ma)oc d'un Rt^ioKnt de Cavalerie eft d'ordinaire le premier 
Capiuine du I^^ment : Il d<nc être d'une probité toute par- 
ticulière , putTquc c'eft lui qui reçoit la paye du R^imenc 1^ 
doit ëtte un hcunme d'un grand d^t , mnt comme l'ame du 
Régiment ^ panici^îerement dans les RcgimenSL Francs oi^ il oc- 
cupe le Pofte d'un Li^enant-ColoncI : 11 a en l'^lènce du Meftre- 
de<amp tout pouvoii fur le R^imeati ce qui le doit obliger ,à fë 
£tire craindre & aimer des Officiers & des Cavaliers, foit en genc» 
rai ou en fnmciilier. Quand le Rcgîmeni &t uIuGeurs Çfoukons, 
c'eft lui qui doif commander à la tête du lêcoBa. 

Son Aide a le (càa d'aller, prendre l'ordre du Major- de Brigade , 
ou de Ton Majoi, & de le porter au Commandant du Riment ^ 
pout allée cnfuite le d^ibuei aux Maréchaux des L<^ts de chaque 
Compagnie. C'e& lui qui a le foin 4c ^e les Logemens, & de les 
vilîter. Il a au0î le foin d'aller avec le Maréchal de Caipp , qui cft 
de jour* cha le Maréchal des Lo^ de l'Armée pout y recevoir les 
Ordres. Dans un jour de coaibat il va icconnoîtte le tetiain que 
fpo Régiment doit occuper, & ilptendrordtcduMajotdeBtigadc, 
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Du Capitaine de Cavalirie, 

Un Capicatoe de Cavalerie doit être un homme riche , afîn de 
pouvoîi (butenir les pertes qu'ils lui pcuveni arriver par ta mortalité 
de fês chcvauxtou par la dcfettîon de Ca Cavaliers. Il doit être un 
homme d'expérience , & jtvoir Tervî en différentes occa^ons , afin de 
pouvoir prendre bien fon parti dans les conjonftures où il fc trou- 
vera engagé. Il doit être généreux , & ne rien promettre à fcs Ca- 
Talicts qu U ne veiiille bien tenit. Il &ut qu'il roli difcret & mo- 
déré . principalement quaQd il reçoit quelques ordres fâcheux de 
fon Meftre^e-camp , qu'il doit néanmoins exécuter avfuslemcnt , 
& cnfurce faire les plaintes avec prudence. Quelques orcUïS qu'il 
pui0ê recevoir pour la marche de là Compagnie, il doit toujours 
les exécuter comme ils lui font marquez , maigtc ta rigueur des 
pluyes , du froid , des glaces , ou des vents : entîn rîen ne le doir 
onpéchec ,de fe mettre en campagne , & de marcher de jour ou 
de nuit pour arriver au lieu & d^s le temps que fon ordre porte ; 
£□ un mot , comme la charge de Capitaine de Cavalerie eft ties7 
^dk, aufli dcmande-t'elle un homme de meijte, 

^M Lieutenant de ÇavaUrii. 
Tous ce que j'âv dit du Lîeutenatu d'Infencn-ic fc peut rappor- 
Ifx au Lieutenant de Cavalerie ; Mais comme les Cavaliers fe pi- 
quent ordinairement d'une naiflance plus rekvéc que les Fancafîîns ; 
le Lieurcnant de Cavalerie les doit traiter avec honnêteté , & avec 
des ^ards qu'on n'a pas pour le {impie Soldat ; afin de les entre- 
tenir dans ohe fierté qui contril^uë \ les rendre plus braves, & plus 
6del!es : car la pi npart des déferrions qui arrivent dans h Cavalerie* 
viennent du mauvais traitement que les Cavaliers te^cnvcnt du 
Lieutenant , fîir tout quand il les frappe de U canne, ou quand 
U les mahraiie fans raifon : Néanmoins s'il étoit befotn d'en chî- 
tiei' quelques-uns fur le champ pour donner exemple aux autres , 
il ne le doit jamais ^te que de fon épée. Le Liectenant doit avoir 
une parfaite conncnflance des bonnes & des méchantes qualités des 
chevaux , afin de le défaire des vicieux , & faire cnlbtie que !a Com- 
paj^ic foit tôûjoun bien montée. Dons une marche le Pofîc des Lieu- 
tenansed i U tête de la Compagnie 3k k gauche du Capivaine i quel* 
quefôis les Lieutenans fe pommt à la Queue des Efcadrons, pour em- 
pêcher que les Cavaliers ne quitent leurs Rangs , & qu'Us ne s'é- 
9t?mi de l'étendard fans onigé , ou pour quelque railon légitime- 
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P« Comttti & de- fin ï.tend*ri^ 

' Cet OiBciâr eft d^irdlnaiie un jeime homme de qualité y qui OMn- 
«lence par cet eipploi à apprendtv le métier de la guerre. It eft I» 
Xïtà&èiM Officier de là Compagnie , & finoiqinaticm dépend du- 
Roi feuj. Le principal emploi du Cornette eft de porter l'Étendard 
dans le milieu du premier Hang de l'Efcadron . où il doit plutôt 
^ir t que de A te Uiflèr vracher » ^ant h marque d'Mineur du 
Corps où il eft incorporé^ 

L'Etendard eâ une pièce d'étoffé envîron d'un pied & demi ea 
quarré. fur laquelle font brodées les Armes, les Devifës* ou les. 
Chifres du Prince ou du Meftre-dp-Camp : On attache d'ordînaÎTe- 
fEtendard au bosr d'une lance longue de 8. \ 9- piedss.&dans k- 
temps des pluycs on l'enferme, dans une beutfè qui eft attadlée aa 
lÈbraela lance. 

Le Cornette doir avoir une botte faite exprô pour lacevoïr le- 
labn de la lance de L'Etendard, & une Echarve pour fcla lier autonc- 
jj^. corps djuu un combat , crainte qu'on ne la lui enlérc. 

p» MxréfhAt des tê^s^ 

Cet Officier doit être-up homme vjeîlani & d^me grande app&. 

.«Bon, ayanrinrpeâion fur tioute la Compagnie. 11 ifoit avoir u&. 
iôin p^iculicr,que les munîtioni & les fôurages qu'il re^t du Mo- 
niiionnaire foient bons, & il les doit diftr^aër^ fet Cavalien fans 
altcratioBi & doi^ ayoir {bin qu'ils ne les votdeq^ II doit vîCnt 
fouvent les Ecuries, & voit £1 le« chevaux y font \ conveiz des 
eaux , s'ils font bico pente? & npurrif , s'ils ne manquent rien i leurs 
fêlles, brides, &c. eu un mot, >'ils font prefb i partir au ptenver 
Çoute-felle. C'eft au Maréchal desLogisl aller prendre l'onve chez 
l'Aidc-MajoT pour le porter àibn Capitaine & aux autres Offtciert 
de fa Compagnie. Dans une Marche ou dans une Gamifbn dcik 
lut qui a le foin de pofec les Corps-de^ardcs. Quand la. Compagnie 

jnaroie ilfépoflc àla Qiieuc,ahn,d'empêcher l^.Cavaliersdequitï* 
ter leurs Rangs. S'il y a quelque détadiement i faire de la Com-> 
• fagpKs,c'eft ^ocdinure le Matccbaldes Logis ^ui ca « le Ibiiu 
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bit Bri^adien 

CHaqu B Compagnie de Cavalciiead'ruïc brigadiers» t]ui£3tiC 
drezdu corps des Cavaliers par diCtinâion. 
Le Brigadier doic être un homme de cceur & de bon exem- 
pte , afin d'être capable d'appailêr les querelles qui peuvenc naî- 
tre •entre les Cavaliers. Il doit s'étudier à connCHtre l'humeur 
panîculierc de fe Cavaliers , peut nt pofer «n vedette que ceux dont 
la Bdelité & la bravourâ lui font mnnuës, f>rLncipalernent dans les 
Polies avancés , où il eft à craindre qu'un nommé timide tic don- 
ne de tiufTcs akrmcs , ou ne Te laifTe enlever. Le Brigadier doit 
ravoir lire & écrire , afin de tenir un regiftre des ordres qu'il rc^t 
xlu Maréchal des Logis , pour les diilriouet enfuitc îk fes CavalicrA 
U matcht Sk la droite du premier Rang de la Comp^ie.^ 
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Du Civalitr. 

Lfe CavaiïM; j "que d'ordinaîte l'on nomhlc'àulE Mttkrey cÂ on 
homme qui faic profêlTîoii de fervir à cheval: Il doir ivoù* li 
taille médiocre, tant pour laftcijitérfc monter à cheval , que pour ne 
point Hncommoder. Il doit être enrôlé à l'â^ devingt-cinq à trentt 
ans , afin d'être plus difciplihable que K'il etoit d'un âge phis avan- 
cé, li ell important de fçaniil: le lieu de fa. naiflancc , & la qualité 
de les parens i pour éviter la dcfertion tl doit être d'une confti- 
tution lobufte , & iimer iiaturelkment leï chevaux , afin d'en avoir 
un foin tout particulietic'eft pourquoi les Cavdietsdc b campagne 
font préférables à ceux des Villes > oà il y a plus d« delicateue. II 
faut aulB qu'il foit fabie ^ & le moins i^nieut qu'il fcta pdEbk : 
S'il s'en rencontrede blaTphoîiateurSiOnleur doit percer la langue» 
lut tout quand ïls font incorrigibles. 

L'Habillement du Caraliet eft dWdiniirfc 

Un Collet , ou une manière de juftp-au-coips de biifle avec des 
manches de peau d'éUh , ce qui éft marqué dans U Bgutc prefentc 
de la lettre A. Il a de nlifi 

Un Baudrier de bufleB- 

Un Portc-Moufqueton fait Àû csït de buâe C. & 

t>es Boncs avec leun Foumitum 0- 

Depuis quelques jouts «n a eu «dre de dotiAer aux Cavaliers 
des Ceiniurons au lieu de Baudriers > dans la penfée que les Ceintu- 
rons les cmbaraiTeront bien moins que les Baudriers.^ 

Chaque Ccttniiroa , qui dl de buâe , porte un Cartouche ou une 
manière de Gibecière , dans laquelle fimt enfermée* environ douze 
charges de Piftolet & de Moufqueton. Ceschàrges qui contientient 
precirément laquantinEdepoudreAcU balle qu'il itaut pour les aunes 
aufquelles elles Ibnt deftiaéei, (ont empacquciées dant de petits lou- 
kaux de papier de la groOèur du calibre des Moufquetons & des 
Piftoitts d'Arçou. Qgand les-Cavaliers veulent fe fervir de cet char* 
ges 1 ils les déchirent avec les dents par un de leurs bouts pour l&ire 
tomber en même temps la poudre & la balle dans le Cuod ^ & k 
papier du rouleau leur tieiit lieu de bourre. 

txs Armes du Cavalier font d'ordinaire 

Un Sabre ou une Ep& marquée E. 

Des Piflolets d'Arçon F. & 

Utt MouTqueton G# 
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*5 LES tRAVAUX DE UA^'S, 

Du Trompette ^ (^ de /a Trompette. 

Lfe Trompette eft un homme de chcvat commis pour fonncr 
de ta Trompette . d'où il prend fon nom. 

La Trompette eft un des plus agréables inllrufflens militaires que 
nous ayons [ elle eft &ite d'argent , de rofètte > ou de cai?tc rougeî 
0c le plus (bavent d'aiialn. Le corps de la Trempette eft httaé d'un 
ïong Tuyau doublement courbé , comme eft le marqué A. Lci 
plus conKtderablcs parties de la Tmmpette & de fcs omemâis (chic 

L'Embouchure B. 

Le Bouton C. 

Le Pavillon D. . 

Un Cordon deroye,(i*olroucl'ai^tfe; 

La Sourdine F. & 

Sa BandcroOe G. C'eft fur cette Banderolle t^ué Voa petot lod 
tjue l'on btodc d'orctinaAe IcS Armes du Meftie-de-camp ,\ qui ap^ 
paitieiit le Trompette. 

Le Ttompétte doit êbc un homme de fatigue & valant, pour 
éite ptcft à toiite heure d'cxecutâr les Commandemens de fonner . 
dont les plut conliderablesTcniti 

LcBoutelêlk ou à cheval j pouc avertir les Cavaliers qu'ils ayenf 
à«'aprét«r. 

A l'Etendard, pôiir tnonter \ cheval ■ i ' 

t'Appel ) pour rediefTcr les Troupes quand elks fe pdrdent <Ù 
nuit j ou pouc £è Elire leconnoître. 

La Marche. . . 

La Chatte , qtiàhd 11 eft queftion de combattre.- 

La Retraite , quand il (âut le tetiret. 
-Le Guet ,aufli-tôt que l'ordre eft diftribué. 

La Sourdine , quand il Eut marcher \ petit briiit 

Chaque Cotnpagnie de Cavalerie doit xvok ftm Trcnopette , qid 
porte la livrée du Prince ou du Colonel à qui appartient le R^ 
nient. Il doSt toujours être logé ou ampé avec (a Compagnie. U 
pcoid d'ordinaire l'ordte du Maréchal des Logis. 

LeTrtmipettedoit être un homme discret, principalemcrit quand 
il eft employé dans les Pourpttlers , où il ne doit jamais k fcrvil? 
d'autres termes que de ceux dont, il eft chargé , & ne s'ingeret ja^ 
tnats' de donner aucun conlêtl ; aBn que dûs les Conférences & 
dans les Traitez On ne trouve point d'amb^tém de lënûmens 
contraires \ ceux qu'il a propofez. 

rtGVR£ jcxxr. 
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^ LES TRAVAUX DE MAXS, 



D» Timbalier <^ des Timhdlei. 

TlMiAtiEA éllanliooiifiedeche*aIk«smiaïk ftftiTbaIxrt 
les Timbales , d'oà il prend Ton nom. 

Timbatesibnt dcns manières de grands BAfOitideruivre roi^eou 
d'airain , ronds par lears fbnds^ & couverts par leurs dclTus d'ane 
peau de bouc , qu'on y £iïc tenir p^r le moyen d'un cerde de 1er 
Ce de plufîetfis ecioœ attadicz au a>rpt de la Timbale, te d'un pa- 
leU nombre de viflffi, que l'on monte ou dâ&onte avec une ckf. 
Les Timbales fe tiennent cnfemble par le moyen d'une couroye que 
l'on Ëùt palTer dans deux^nneauS i^qni font attachez , i'ixa devanc 8c 
f autre derriae le poffleau de la &lte du Timbalier» Les Timba- 
les font garnies de deific Tabeliers marquez A. qui Caat d'ordinaire 
lie damv ou de ikin > fut lesquels lônc brodées les Annes > du 
Prince ou-du C<:^one] à qui elles appartiennent : quand le temps 
dlfale» on kscouvredWdinaire d'un cuir de vache noir.: 

Le 'Timbalier dc»t être un honlme de cceur, & chercha* ptâiôt 

I périr dans ïe Omibat, que de fc îaiffer enlever avec fes Timbales. 

II doit avoir un beau mouvement des bras & l'oreille juftc , & fc 
Êire un plailir de divertir fon Maître par des airs agreaUes dans H 
jâions de iéj<wiflana. Il n'y a point d'inftrument qui rcnde^m 
fôn plus martial que la Timbale . principalement quand die eft a» 
compagnie du fon de quelques Trompettes. 

Le Timbalier pour frapper Tur les Timbales fe Icrt de baguettes 
de bois de cormier ou de buis , longues chacune de hm't a neuf 
hacune à une de leur extrémi^ urie petite rofette de 
n écu blanc; c'eft l'extrémité de ces petites to(ètte9 
m de la Timbale )& qui lui &it rendre un Ton bica 
le fî elle éioit frappée d'une baguette de Tambour, 
r & te Trompenc dan^ les Marches & lesRcviîës 
cêto de l'Efcaotoû , trois ou quatre pas devant k 
mais dans un jour de Combat ils font fiir les Ai- 
rvallcs des Ëfcadtons , pbui recevoir kl ordres da 
Major ou de l' Aide-Major du R^imcnt. 
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100 LES TRAVAUX DE MARS, 



" Jfune Comfa^ie de Cavalerie, 

LEs Compagnies de Cavalerie font maintenant compofées Je 
deux Brigadiers, de deux Carabinien» de trente-cinq CavaUei^ 
& d'un Trwnpctte. 

Dans le nombre des trente-cinq Cavàliets doit être compris un 
htm Maréchal , tien n'ftanc fi necefTaire. 

Les Carabiniers font des Cavaliers dioifis par diftinaion dans U 
Compagnie, comme plus expérimentez au métier de laguerte , & les 
plusadroits à tirer; ils ont des Carabines rayées, qui portent tro» 
cenp pas, & que l'on charge à force avec une Baguette de fer. Ib 
ont par mois quarante-cinq fols plus de paye que les CavaUers , & 
un Loiiis-d^or toutes les fois qu'ils tonpoitcnt le prix les jours qtu 
l'flo en propolè. 

Marche innc Cm^a^tie de Cévalerie* 

La Marche que nous repre(<nKxis ici d'une Compagnie fervîn 
I marquer le Pode de chaque Officier , lêlon ie Rang qu'il tient 
dans la Compagnie, quacddlenwche fur quatte Files. S^aTMr» 
Le Trompette A. 
Le Capiraine B, 
Le Lieutenant C. . 
Le Cotnette D. 
L'Etendard £. 
Les dnix Br^adiers P. 
Les Cavaliers G. 
• Les Mv^chaux des Lo^H» 
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i«2 LES TRAVAUX DE MARS» 



Ves EjcAdrons, 
' cTEfcadron ï 



DA M s Isi page 5p. de ce Voliinje )'ay (fit , que fous le nom 
cTEYcadron oa entendoit parlo^ d'un petit Co^ de Cavalerie 
dans celle-ci j'ajoûwîi que l'Efcadron (e forme ît pcefent de quatre 
p)iiip^i;)ics, ce qui pcot aUcr â foi.xantCt à foixaote & quinze , i 
cent y ou \ fix-vinj>;^ Maîtres , & que jamais i] ne palfe deux cents* 
i cauïé qu'vm pluj grand nombre de chevaux & rencontrans dans 
des terrains difl^les, ccnnme feroit un Bois > un X>é&\é * ou uo 
Marais , on nç ks feauioit poftet ainuitageuiêmcnt « ni les aire 

agir aypc fucc&. '~ ' " V"' '• 

C'cft une i^le générale , qi^e TElcadroa cft toujours à croîs 
Rangs de hauteur. Oc que rintervalle'd'entre fcs Rangs eft î peu 
prés de la longueur de deux ctwvauç. ' S'il eft compofè de foîxante 
& quinze Ma^ts , il y en aura vingt-cinq \ chaque Rang ; s'il cS^ 
de fïx-vingt Maîiresi U y en aura quarante dans chaque Rang. 

Des Re^mens de Cavalerie. 

Tl^ND AHT la demtere Guetta les gros R^imens de Cayalene 
SP étoieht compofez' de douze Compago^» d'aktres de huit & 
quelques-uns dé quatre. ' '' 

Voici la reprcferuacion d'un Riment qui ferme t^s E(ca- 

' dions, où le Polie de chaque Officier cft matqu^ pv lettre Alph^ 

betiqufc ' " ' '" '' ' ■ " ' ' ' • ' ■ ' "T 

Le Mcftre>dje^camp A. 

LeMajorB. 

I-e premier Capitaine C , 

Les Capitaines D.7 . . 

m LieiMm, E. l "'*? °" ?*'« ""S". 

tes Brigadiers F. 

Le Cornette G. avec fon Etiaidard. 

Les Cavaliers ou Maîtres H. ' 

Des Cmrâffteri. 

L£s Cuiradt^ fitm des Cavaliers armez tic Cuirallès à r^reuyq. 
du pillolet ; ils forment un R^iment coaunaod^ par un' 
*^^?Çî«Ç:Ç*?'P« uo Major , ?cc. -.-.... 
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CHAPITRE VI. 



Dfr Compdgnifs tCOrdonttdace de U Méifim 



O u s le nom de Camp»nie d'Ordomûncè , 
i'ay dit dans ks pages pieoedentes > j'cnteas pute dei 
Gudes^u-Corps > des Gens^'aimes » des CheraïUs 
l^aideliGaidcS^ 
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^« VES TRAVAUX 0Ç MAftS^ 



Jf&s Gardes 4».' Çorfj,, 

LEs Gatdes-du-Gwpj. font des Gentilshomnies- ou des Ca*ar. 
lù:tE. choifîs [}«: lety ^raycn^ 9U-.pv. 'ci^c ^dçlicé ppur. fqvif- 
^ la Qarde de h PerTonne du Koj. 

Ils font di^'nguez en quatre Compagnies conunandées par quacre- 
O^itaincs^ ^ui fervent par quattftt. auprès de la pcri(pnne de ù, 
Majçfté. ' ■ 

DanschaqiieConipagnieiI~y».troîs ^îcuteoant,. trots Enfil^Qes^ 
^oqze Eicmpts, & quelque quatre cent v Maîtres. 

Il y a un Major & deux Aides-Majors pour toutes les quacm-. 
Compagnies, & chaque Comp^îe a un Aidc-Majoc 

Chaque Ç(Mnpagnie'ades(Qrigadlrrs.&^Spus-BrigadieTS.'lMBr^ 
Radiers prennent'Ia Q^c quand rEf(:adron eflfbi^é'iQOBdMfooi^ 
les Matéchaux des Logis dans ta Cavalerie I^ete. 

Chaque Compagnie a lès Trompettes & m Timbalien. 

Quand les Garoésrdu-Corps accompagnent le (Loi , ils ont toiK 
jours le fabre nud i la main. Dant une Bataille ils ont la dicûie dé- 
route la Cavalerie. 



2>es Gens-£'Atmts^ é" dt Uur GmîJuê- 

LES: GenM'tfOKSi ^t des Cavalïcts çç^onixaia d|or4iaâie 
dans le fervice , qui anctennemçnt étcncnt armez de teutes pièces, 

Ils ont un Capitaine-Lieutenant , detuc. Sous-Lîeutenans , trois^ 
Enfcignes 8c trots Guidons. 

Sotule nom de Guidon-oa entendiciparferd'uneiiuntcrede' 
Dt^)C9u au'il porte ,dont l'étoSè eft pareille i ceUe des Drapeaux, 
mais il eft plus long que lai^ , & iendu par le bout , qui fixme- 
4eux pointes un peu arcxidies. D'ordinaire le Guidon eft garni 
4'une fîangc d'or ou de foye , de la même flunjere qu'eft bcod^ 
û^Deri&ouleCh^cqmcftau Guidon. 7* ' - 
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pis Chvâux ^gtn. 

LEs Chevaux légers ont un O^ùtalne-LieuteDant , deui Souj» 
Lieutenans , deux OinçTOs & àça^ Maréchaux, des Logis, 
avec Trompettes & Timbales. 



Des Meu/^iKtÂircs. 

SOus le nom (fe Moufquetaires j'entens parler des Moufquc^ 
taires du Ko! > <]ui font des Gentilshommes ifTus des meilleure» 
Familles du Royaume , & qui encrent dans ce Coips pour appcenr 
(ire le métier de la Guerre. 

Ils Ibnt paîtrez en deux Compagnies , qui portent le iKtm dç 
Piemicre Cpmp^ie ou de Moutquetaîies Gris > & de Secnide 
Compagnie ou de Moufquetaïres Notrs. 

Les uns & les autres combattent f^n les diSèrentcs occafions 
tantôt l pîçd & tantôt à cheval. 

Les deux Compagtiiçs des Moufquetutes ont le Roi pour Ot- 
[ntaine* & chaque C<nnpagnie en particulier a un Capitaine-Lien- 
imant , un Sous-Lieutenant > un Ejilëigne , un Cornette > (îx Mar^ 
duuxdes Logis, des TambQurs» des Hautbois. 

Pes Grenadiers voUns. 

LEs Grenadiers vokns font gens \ cheval' choifis dans touK 
l'In^teric du Royaume > tant pour leur bonne mine * que 
pour leur vakuj:. Ce &nt eux d'ordinaire qui fe trouvent à l'atta* 
que desContrcTcaipcs* des Demi-kujes. 2c oe^ Af&ut;, Leurs Ac- 
més Tont un Fuiîl &; un Sabre^ 

Us font l'exercice à peu ptés comine U eft traita diuis IjC. Chaj^ire 
friwiï. 

Depuis que cette Compagnie eft Tur pied t le Roi la lait mat- 
dur ï la Téic de U Brigade de fà Maifon , quoi qu'elle n'a^t 
point de ïUi^ pour loulci avec cette Brigade. 
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pe Ufetitâ Ceadtrmerie^ 

SO u s k nom de U petite Gendarmerie font compris la Com- 
pagnies des Gens-d'aimes EcofTois > Bour^ignons, Anglois. 
fUmands > & les Compagnie^ des Gcns-d'aunes Se des Chevaux 
kgnsde la Reine, 8{ des Gens-d'aimcs St des Chevaux Icgen de 
Monlêigneur le Dauphin î de MMifienc le Duc d'Anjou » & des 
Gens-d'anaes &dcs Chevaux Iegcts.de Moniieuc. 

Chaque Compagnie de Gen w'armes a un O^itattu^Lîeutenant , 
un Sous-Lieutenant, un £nfeignei i^ Quidpo i & uit. Maréchal 
des Lt^is. 

Chaque Compagnie des Chevaux t^etc a un Capitaine-LIeute» 
nant , un Sous-Lieutenant, un Cojnette &)in Matéchal des Lc^ 

Chacunede ces Compagnies aunepairedcTimbales&dfsTrom> 
pettes. 



P</ DrâgtntK 

LE s Dngoni font des Gens qui combattent tantôt \ pîed, taiK 
tôt ï cheval , & qui d'ordinaiie fcmt les premiers commanda 
. pour porter la Gueiïe dans te païs EnnemL 

Mais parce que leurs chevaux contribuent extrêmement au fÎMV 
eà de leurs expéditions , j'ay au n'en devoir parler qu'en ttattau, 
delà Cavalerie. 

Dans chacun de leurs R^'mens Uyaim Cohud, on Lieate' 
lUDt-Colonel, un Major & un Aide-Major. 

Dans chaque Compagnie ily a un Capitaine , un Lieutenant i 
un Cornette , un Marédul des Logis, deux Set^ens > un Tam- 
bour, & quelques-uns ont des Hautbois. 

Les Officien des Dragons ont de grands avantages, car ik too.- 
\fgii dans b Cayalciic & dans l'infântcile ièloa leuc nng.. 
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CHAPITRE VII. 



Vts Sxircices ou des Mouvement 
de la C4t/alerte» 



JO H M E les Armes deSjCavalîert ne conGrtent qa'oi tinë 
bonne Iipée, une paire de Piflolets d'ArçcmA un Moût 
quct(»ii 8c qu'il n'y a pas un Cavalier qâi ne l^che 
charger & Ce iêrvir de les Armes à feu* en les rirant) 
pn^x» félon tous les mouvemens qu'il eft obl^ de BirCi on cdn- 
kad ordinairement dans la Cavalerie le nom <rfixercice avec cAvâ 
d'Evolution ■ qui font diftinguez dans l'Infanterie» où l'on ptenA 
TEkerdce pour le maniment det Arme t & l'i^Tqlut^ pW k 
teouvcacat d'im Çœpï eatig, - -^ - 
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ho LES TRAVAUX DE MARS, 

Ntms des frincifâUs fartUs ttun E/cadrên. 

L'O.B ni: fe ifiit plus des iBémes terme dans la CavaJerJe comme 
l'on f«foit aflcientiemem \ n^nmoins poœ ïîcisfere qu* 
ques Curieux, je donnerai dans acte p^ les termes qui iônc pie- 
fentement Ufltez, & dans les pages liiivantes deux qui les aaote 
paff^ étoieiic le plus en uiàge. . 

AutreJFbis on donnât aux diflWentés partie des Elcadrons les 
inémes noms que l'oin donnoit aux parties des Batailims, c'eft-^ 
dire que les noms de Front, de Rang, de File, de Halitenr, d'AÎIe, 
de Scrre-filc, de Eiemi-iang, &c convcnoîcnt aufli-bien à l'Efcadion 
qu'au Batallloh ! Mais prefertrcmètet pat lei noftis de la 0|t>ite & 
de b Gaiiche de l'Efadron m fiippléc à tous ces termes, & quand 
On Tcut fbnner un Efcadron , on fe contente du icnne de Doubler 

D» Rang ^M'e tiehnrni tes 'Càvàîieh dans leurs Comtaniest 
à'deU Hethide four former un EJcddron; 

Ceftprtiqiié iine r^Ie générale, que les plus andens Cavalière 
prennent tau Rtog pus piâ de !â Têrfc de la Compagnie que le* 
nouveaux , à moins que les Officiers n'en difpofent autrement j 
e'eft auffi une loy reccuë , que quand on forme un Efcadroa , Il 
plus ancienne Compagnie prenne la droite de l'Efcadron , comme 
eft la marqti& A; qtle la fecondc Compagnie prtùne là gauche de 
l'Ercadron, cottiihc eft là màrtjuée B. que la troifiéttie prenne k 
ganche de la premioe Compagnie ven le Centre de xika^oàs 
ainfi qu'eft la marqu& C. & enfin que la quacriùnc Compaenid 
occupe la droite de K féconde vers k Cemre de l'£fcadron , ommtf 
dï la marquée D. 
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lu LES TRAVAUX DE MARS; 



Htthode fom fme fcrrtr Us FiUs £mn Efiàèrw. 

QU A N D lin Ëfcadron marche <ju)< un païs uni « (b Filet Ibru 
d'cwdinuie à un ou deux pas les uns des autres , ce qu'é- 
tAnt à peu prés l'épailTcur du corps d'un cheVal donne plusde^ncs 
& de dégagement a l'Efcadion. Mais lorfqu'on eft oblige de teucnei 
les Files pour occupet moins de tncâin > alors l'Officiel qui com- 
hiande oit : . . , . 

Qitt U File Je CjI'iU droite He iaMge. 

A drtit ferreK. v»t Fîtes. 

A fMtehe remetteK.'vnu, Exemple A. _ 

Si l'Officier veut que ce foit l'Aîle droib qtù s'approche » alots 
il dit ; 

ilite là Filé ae t^Ue gauche ne hénge. 

ji g»Hebe ferret. ves FÛtt. 

iA droit remettex.-voÊts. 

Quand on veut en mêiile temps ferrer les Files d'un Efcadww 
hnt Tur la droite que filr la gauche , ce qui eft prb[»ement cei^t 
l'Efcadron pjr le milieu * alors l'Officier dit : 

Slue les Files de CAile draUe & de F Aile gâuche nt hoMgtnti 

t4tr Demî-rMg ftrrtz. wt Filet À drétt & À géuche. 

14eth$de fMr jaififetrtr Us Ran^ dtmn Ejcâdrtn. 

j'ay dit en parlant des £(cadrons dans h ^ai^e 102. que U diftantt 
Ordinaire qu'il doit y avoir entre Jes Rangs d'un Efcaciron, eft à peu 
prés de la longueur de deux chevaux ; Mais comme fouvcnt par 
hecellîtiÉ an eft obligé de tes rcflërrcr, foit en avant ou fur les Sene^ 
files t l'Officier qui commande quand c'eft enavatit . dit; 



. Que Us Cb^S'de-Jilis ne hugevt. 
J'mt Réingt en nuMmt ferrez. VEfcaà 
Mais fi les rangs de l'Efcadron étoient trop ferrez fur le devant^ 



^ que néanmoins on voulût corifervei le terrain que les Che&de- 
fîtes'occuprnc , & élargir davantage l'ElcadroB fur ks Sci^filcti 
alors lOfficier qui commande dit : 

Que les Cheft-de-flet ne beugeutt 

Par Rsngt tecMlez.-vous. AUt. 

FicVRE xL 
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Hethde défaire dêfikr un EfiêdrêH* 

QUAND rEfcadron eft obl%é de palier par quelques Poiteti 
Rucst ou Défilez , qui oDt moint tlelargeur que le Front de 
l'Elcadron , alors on le fera dâîler en cette manière : Un des plus 
anciens des Biigadiers fc poftant à l'entrée du Défilé , fëta d^Ici 
l'Efcadron par l'Aîledràtc s*ildlà fon choix, & par trois Files ou 
car quatre lufiqu'à la dernière File de l'Aîle gauche. A mefure que 
les Files auront pafTéle Défilé, elles fe doivenc remettre à la.gauoK 
des Files qui étoïent à leur droite , avant qu'elles cntrallènt dans le 
Défilé. Ce qiù étant pratiqué par toutes les Files , rEfcadron le 
trouvera formé à la fortie du Défilé comme îl étoit avant que d'y 
entrer I Exemple A. 

L'on &it aufG défiler par Rangs fiir l'AHe drate ou fur l'Aîle 
gauche , Se l'on fisrme l'Efcadron à la fortie du Défilé toujours fut 
la gauche des Cavaliers i fi ce fimt ceux de l'AîIedroite quiayent 
p^é les premiers dans le Défilé j & fur U droite des Cavaliers, fi 
ce- font ceux de l'Aîle gauche qui ayeni franchi les ptemicts le 
Défilé. Exemples. 

Il eft plus avantageux de défiler par Files que par Rai^ , \ w& 
que trois Files compofeot un Eic>idrofi> & qu'au Rai^ M fbanc 
rien. 
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foarfAtrcie CaranU 

QUAND un £fca(}ron en veut infutccr qaelqu'autR qu'il lfa% 
être mal monté , plus foible , ou qui a ordre de ne bouger île 
fon tccrain , alors l'EJcadron qui attaque y fe fërt oïditiaïiemenc da 
Caracol, qui eft un mouvement qui fe fcit par le Flanc ou pari» 
Hautcuc de i'Efcadron, *& c'cft la File qui bit le mouvement en 
lêrpentant , & en &i(ànt des paHadcs par la c:mp^e à drdt & à 
gauche * pour ôter la mite \ ceux que l'on iafulte , Exemple A- 

Quand On vcut&ire leCacacol, lOHidcr qui commande dit: 

ji mai Cjltlt droite par Curdcol À gauche * faifantfnni e» 
Quem. 

S'il Veut faire le Caraco! par quart de Rang, TOfficier dira : 

Pur ^Hort de RAng & j>ar Csrattl , f Efcadroa en ^MMrt Tm- 
fa. 

Poorfe remettre. 

Qifaris de Rang à tnai , tEfiadton en une Troupe. 

sTi'on veut iàire le Caracol par Demi-rang l'on coupera le Bl* 
taillon comme par la moitié) & alors les Omciers ^ont lem&iK 
Commandement que nous avons dit pour tàirc le Caracol. 

Q^andon veut faire défiler un Efcadron fans le rompre» pour pî^ 
Kt dans quelque lieu où peuvent marcher trois Maîtres de fionc, 
on fe peut fervit du Caracol en commandant aux Cavaliers de faire 
à dtoit ou à gauche > afin que la File de l'Aîle droite ou de l'Aîle 

Îjauche devienne Chef de File dès trois Rangs de l'Efcadron » qui 
ntmt alors changez en troir longues Files, Exemple B. 
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iittbode fowr faire Î4 C9nverpon^ 

ON fè fcn dans la Cavalerie de k ConTetHon poiv la lahat 
fin que dans l'InÊnterie, c'eft4-dire , que fans vouloic romane 
l'Efcadion on le &It louioer en cercle , en prefencant aux Ennemis 
toûjouis le piemicc Rai^ > ou les mêmes Che& de files de l'Elca- 
dron. 

Pour £ûte la Converfion dM côté droit > l'OEEicier qui commaji- 
^ dit s 
' j4 mri far Ctwoerjim i droit. Exemple A . 

Pour faire cette Çvolution avec jufteflè , il ^ut qife les CavaKcrs. 
les plus éloignez de l'Angle du Chef de HIe de l'Aale droite, mar- 
chent beai^cotip plus vite que ceux qui en font proche > car ccsdec- 
oiers n'ont ptefque pcûnt de tour à faire, celui qui dt à l'Angle 
D'ayant qu'à tourner fur le pied droit de Ton cheval. 

Si l'on veut ^e la Cbnverfion du côti gauche , rQ$flet qui, 
itommandedira: 

^mi f/^ Ctmerfi'» à gauche. Çxemple Ç, 
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LE Vdcfi-fâceeft le DaBi-t(]uià(lr<^t(Oa leDemi-touràgaa^. 
chC) que iàl un Erçadcooi enlbrte que la tête des chevaux 
vient (Kcuper le terrain où étMt auparavant leur croupe , ou au con- 
traire la ctoupc vient fur ]e terrain oi^ hoit auparavant la tête. 

L'on fe fert du Voliê-iàce dans. beaucoup àr. rencontres, mais 
panicuhetai^ent quand l'on v^t ddîinir oit rompre quelque In^n- 
,«crie. 

Les Efcadrons qui ^ôm commandez pour iàiie ces Ibrtes à^aBàoai 
s'y ptcpoent de difièrentes manières. 11 y en a qui vîoiQent au pe- 
tit pas en tirant par Rangs i puis tout à coup icignanc 4e plier de- 
,v^t llnfantciie qu'ils ont atuquée , d'autres Efcadrcms de tciir parti 
"viennent à toqtç bride, & fe rompent encore devant les Bataillons i 
CD îàùmi femblant de fuir eo tumulte; par ces moyens ils attirent 
d'Ordinaire l'Infanterie ennemie , principalement quand elle eft com- 
mande par des OStcîers de pct^ d'expérience , qui croyans poutfui- 
vrc des luyaidsi s'avancent avec précipitation & avec de^rdre pout 
gagner phisde tenain , & ibnt aufe que leurs Soldats quittent leun, 
longs. À: qu'ils le difpeifènt dans la campagne: Mais c'clldamcc 
tem()5-]à que la Cavalerie , qui feroblat sVtre Jââttdée, (è retnec 
en Efcadron, & &it le Voltc-&ce ou le Demi-toiu-i pour venir char- 
ger avec avantage l'InÉttitcrie , qui fe croyant .viftoricufe avoir ront; 
pu ùs Bataillon;. -- ' 

Ce que je dis du Voltc>-6ice poui; plu&urs Efcadroos % fç peiU 
eafeùd^ de raêmepour un IcoL 

Méthode defiire tirer U Cavalerie* 

Dans toutes. les aâions & mouvcmen) que )e vieos de dire , le 
Cavalier ne doit point tirer fans ordre de Ton Officier. Les Corn- 
mandans,avant que de faire tirer , tâcberunt^autant qu'il leurfen 
poflîble, de gagner la main , c'eft-à-dire , d'avoir toujours l'Ennenu 
lui la droite , foit qu'ils GtSéat tua; pv Kmg , pu Files > ou par. 
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CHAPITRE VIII. 

D0 1 Artillerie. 

Des Obiers de CArtiUerit, 

py GRÀHD-MAISTRE, 

[ A prcmicre Charge dans l'Artillerie eft cellt de Gran<I- 
I Maître. Cette Charge cft une des prcmicreî du Royaiw' 
L nie, & connue de tout le monde. 

pm Lieutenant General de P^ Artillerie. 

Cette Charge efl la féconde dans l'Aiiilleric, oelui qui l'exeice 
i tout pouvoir de la commander en l'ablèncc du Giand-MaîtÀ* ^ -. 

pei Lieutenant tt Artillerie. 

Les Lieuteuans d'Anîlletie {ont des Officiers d'une expetience 
(onfomm^ , qui commandent l'Artillerie en l'abfence du Giandt 
Maître & du Lieutenant General j après eux font 

l.ts Commili^res Piovinciaux, 

Les Commifraiicj ordinaires * & 

Les Commillàires extraordinaires, 

{■eyr principal foin eft » <^ue l'Anillerie icwt bien 'ërricq 
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Pour les autres Officiers qui fuivent , on fçaura par leurs nonw 
l'obtigarion de leurs Charges ; ils font plufieurs en nombre , dont 
Jet plus congderables font 

Les A^réchaux des L(^s , qui fixent les depariemens. 

Les Oflicicrs Pointeurs , qui mettent les Pièces & Batteries. 

Les Çanonniers , quichaisenr & rirent (es Pièces. 

Les ArriHcieurs, qui ont le foin des Grenades ^ des Btnnbes 8c 
d'autres feux d'Arrificc. 

Les Capitaines dfs, Mineycs , qui ont le foin d'inflti^'te & de 
fournir les Mineurs. 

Le Capitaine gênerai des Chariots , qui fournît les Attelages , 
les Chariots, les Cbarettes& les autres Voitures, pour la conduite 
des Equipages, 

Les Capitaines des Chariots, quiont le foin que ks Charettes>les 
Chariots & les autres Voitures ibienc prêtes pour l'otdte commandé. 

Le Capitaine des puytiers» qiù commande aux 

Charpentiers %_ 

Charons, 

Maîtrcs-forgeur»^ 

Tone&rs, & aux. 

Tourneurs. 

ILes Gardes du Parc. 

Les Déchargeurs ou So^t-gaIdes^ 

Les Contrôleurs, 

Les Treforiers. 

it-cs Aumôniers. 

Les Chirurgiens , && 

De CordcaHMce da 4rfinAitx^ & des Magàfint ^Anilîtfk. 

L'A ç., s ^ N A 1. eft d'ordinaire la demeure des principaux Offi- 
ciers d'Artillerie. Q^nd les lieux font grands & commodet 
pour fournir les Eaui neceffaites pour le ncttoycment du SalpAre, 
on y fait les Poudres : mais le plus fouvent leur principal ufage eft 
d'y fondre l'Artillerie , & d'y îat^i coûte leur ferrure , auffi bien 
que de faire les Affûts. 

Il doit 2voir dans le&Arfenauxplufîcun SalleSipomwavaitleraax 
Moules, aux Ghappes &aux Noyaux des Canons, des Pîerriers, des 
Mortiers, & des Pétards, qui fe K)nt de fonte. Car pour les Boulets 
& les pièces de Fer , auffi bien que les Piectiers qui en font faits» 
<)n les iÏM aux Forges- 
Pans les Salles , qui ne doivent pas être beaucoup âiMgnécs des 
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pt&édentcs , on y fait les Foires pour fondre les Métaux^ & pour 
oAlIer les Pièces.' 

Pans les Sallet prochaînes de ces deiniercs on netcoyera les Ca- 
nons > & les auties Pièces , pour les prcparet à l'^reuvc , & enfuttC 
les réparer, rechercher leurs Prilcs , Moulures, & toUs leurs Orne- 
BieRs> [>out faire cnfuite leurs Affûts. 

fort proche de ces lieux feront les boutiques des diarrwis & des 
Maréchaux , pour fiiire & ferrer les Affûts , les Chariots , & tout ce 
qui t& nçceffaire pour le train de l'Artillerie. Plus bas feront les 
Magadns j où l'on lêrrera les pièces prouvées , remettant à la fonte 
celles qui lëcoient éventées t que l'on polêra Cas des Chantien * ou 
fur de fortes pièces de bois. 

Enfin (Ml choifira les lieux les plus fecs pour y bâtir des Remi- 
fès, afin d'y mettre i couvert les Affûts Se les pièces qui feroieni 
montées, de peur que l'eau, la neige & les autres injures du temps 
fie gâtent & peumâent tout ce qui e(t de bois dans leurs Affûts Se 
Attellages. 

Les Magaflns d'Artillerie denundent aufTi un lieu lêc & refèrré, 
princtpalemenc la Chambre oij l'on doit mettre les Barriques de 
poudre ; car la poudre ne doit pas être répandue en terre ainft qu'ua 
monceau de bled , non feulement à caute qu'elle s'amt^liroit j mais 
paicc que tout fon nitie s'évapoietoit. Se elle deriendcoit moite 8c 
pu monceaux, comme la balUure du charbon mouillé. 

Un Magafîn d'Artillerie pour être bien fituéi doit être dans un 
lieu fert, & qui foit plus Ibus la puiffànce du Gouverneur de la 
Place, que fous celle des Habltans t II doit y avoir quantité de Salles 
avec plufieurs Ratelîecs j pour attacher & fufpendce les Corfelets , les 
Cuitâfles , les Morillons , les Piques , & les Hallebardes : car pour 
les MoufquetE , les Carabines * les Fufils > & les Piffolets > ils fe ran- 
gent les uns fur les autres. 

Les Salles où l'on met les Cordages, les Mèches, les Toiles cirées, 
le Cuivre , l'Etain , le Plomb» & tous les autres Uftancilles& Muni- 
rions qui fervent pour l'attaque & la de'fcncc des Places , doivent 
Être entre les Salles des Armes &ccllesdes Feux d'Artifice, oùl'on 
tenfèrme les 6ombes,les Grenades, les Pétards, IcsLanccs à feu, les 
Boffes , les Gaudrons , & toute autre compolîtion fujcitc au fèu. 

Pour les Balles à Canon , elles (ètont bien d ins les Cour , celles, 
d'un même Calibre miles enfemble, & iêpatées d'avec celle d'un 
autic Calibre par une pe[i[e Muraille , fur laquelle on écrira le nom 
du Cam)ce , pour é?icec la ccpnHilîon des Calibres quand m fecoic 
prcffé. 
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IHt Salfitre m Nitre. 

LE principal Ëfprit de la composition ou de la premicte tnatlrR 
de la Poudre eft le Nitre » communément appellée Salpctte. 
Les lieux les plus naturels pour le produire Ibht ceux qui font (jnd- 
que peu humides, comme fbnc les Caves, les Celiers > les £Jt>- 
bles & les Ecuries , où l'on met d'ordinaire reposer les Bëtes , leF- 
quelles de leurs urines âf Bentes cngraifTent ces fortei de lîcux. Pour 
bien connoîtrc larcrre&Ies murailles oîi il y a du Salpctte, il d^ 
a qu'à prendre des plâtras ou delà terre decelleoù l'on le cherd», 
& en porter fur la langue i fi elle n'y feit point d'acrimonie, c'eft 
figne qu'il n'y a poinr de Nitre ; mais li elle pique , & fe rrouve 
un peu fatée* c'eft une marque qu'elle en renferme : Celle qui pi< 
que le plus I en renferme davantage. 

Pour (ëparer le Nirre ou Salpêtre de ta terre où Ton juçc qu'il 
y en a , i] faur mertre de cette même terre ou plâtras djns des eu* 
Viers que l'on remplira d'tau . & quand on aura lai/ft bien imbiber 
cette terre ou plâtras, on fera couler l'eau dans des BalTins de cui- 
vre rotq^:enfuite on la puriBcta' fur le feu dansdesCuviersaiiflîdi 
cuivre rouge, & ainfi peu-i peu fera tiré le Nitre, & rendu paiË^t 
par le moyen du feu. 

Pour rendre le Salpêtre dans la dernière pnfèâion , on le rocnri 
dans ime Chaudière de cuivre , & on le dégraillèra en y jetrant qsd- 
que peu de foulfrc > pout brûler & pour c6nfommer toute (à ^ii(^ 
k, prenant le (bin de temps tn temps de l'Àiuncr avec des cudi* 
lieres de cuivre. 

Le Salpêtre éwnt donc purifia par !e ftu , on en emplira desBif 
fins de cuivre rouge, pour le laiflcr refroidir. Cettefau,qui fccai- 
gelera & k prendra autour des BaAïns, comme des rayons d'une 
gelée tendre, fera le Salpêtre , dent le plus blanc eft le meilleur. 

Lorfqu'on en voudra faite de la Poudre , comme il eft dit d»! 
la page mivante , on réduira le Salpêtre en poudre, oa en ^inCi 
en peUnt deflbs avec un rouleau ou une pi^ de bois. 
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De la Ç«f^j!fna dts foudrts j tmt^ne qt^À Çam», 

LA Poudre eÂ compoféc de SalpêaC} de SouUre, d'Eau &dà 
Charbon &ii du bois de Saule. 

Pour faire la Poudre la plus fine , on mec Cix paitiei de Salpêne 
fur une de Soul&e * & Tur une de Charbon, 

Celle que tes Marchands appclteni oïdinairÉOient' Poudre fine, 
qui cft toutefois la féconde , fc Fiic en mectant dnq pairies de Sa^^ 
fictre fur une de Souffre • & Air une de Charbc^,ï ■ 

La Poudre commune a feulement fur une pStte de Soul&e. 2( , 
fur une de Charbon , quatre parties de Salpêtre. j 

La Poudres dont on le fcrvoit en Portugal loilque j'y kmi 
tant pour le li^anon qbe pour le icfte de l'Aitilleriei étoteai (ùa 
en tdlc pcopoïtion i que pour en faire un Qgintal ou cent livres i 
onavoitmel^ fur Soixante & diz-feptliyics de Salpêtre, onze Hvies 
& demie de Soulfre , & onze livres & demie de Cnarbon. 

Toute cette componiion fè lie avec de l'Eau fimple, ic c'cftde 
]« dépenfe inutile. d y méicrde l'Eau de vie, du Vin blanc »& d'au- 
tre liqueur ou éfï^îice , qui à la longueur des temps ^tant ^aporé 
ou prenant venî^, l'air en ôre tout rhumide> & rend le Salpêtre ,k 1 
Soulfre & le Charbon fans liaifon. ' 

On fera le mélange du Salpêrréi du Soulfre & du Charbon 
avec de l'Eau pure » & quand cela fera détrempé , on le battetl 
dans un mortier avçc nn pilon de bois : s'il y en a quanrïté, on le 
batiera dans des Moulins, femblabics aux Moulins à huile, ou â 
papier. 

Pour donner le Grain \ la Poudre , on mertra la compoiîtioa 
dans un Crible fait de parchemin , ou de peau de veau « & percé \ 
petits froux . félon la grofleur qu'on dcfirc avoir la Poudre. Pool 
cettL' compofîtton on (e fervira àe deux motceaux de bois , appdld 
LhevttUHi qui lafèiont paUèrj & le Grain fc formera feltml'oiH 
vertutedes troux> 



naa^E itt^t* 



où L'ÀRt DÉ LA GUERRE, ni 

fiavxE xi,ri. 




Tomctl^ 



.j.i.r.t, Google, 



ijo LES TRAVAUX DE MARS, 



■Des àiftreatts tjfices de Canon. 

ON! aMie que la Poulie '& le Canon ont été îavmâ àièt 
notre Europe environ Tan 1566. ou iî79.danjun périt Vil- 
lage 1 Titué entre Vcnife & Cht(^îa : mais d'autres Aateun (Au 
iDCKlenies difeni que ce fut fuc les côtes de Dancmarc , qu'on m 
fondit les pranietes Pièces environ l'an 141p. 

De toutes les différentes efp&es de Pièces d'Artillecie ,!« Caotn 
eft celle qui rient le premier lieu : il porte un Boulet de 48. livt» 
pdànt ,- avec 14. livres de Poudre de Magafin , & un peu plos. 

3> Demi-Canon ou Coulevrine pofic 24. lirrcs de Bidk. 

t^ Bârarde porte \6. livres- 

La Moyenne 34. livres. 

Le Faucon ro. livres. 

Le Fauconneau 5. livres. 

Les autres Kéces qui ne font plus ai ufage, &dont les Vol^ 
^oient trop longues pour la difformité des Metaui & des Calibtts, 
ou pour leur [top giande richcnc ou difctte de Metail» étoiemlé 
ptagon } le Bafïlic > U Sirenne j & une infinité d'autres que le R.(â 
SlÎùi reJEbndrc, pour en faire une fonte plus liDe& [ftisiKhe^oom^ 
me font les fuivantes. . 

A. efl une grande Coulevrine extraordinaire, longue de 'quîMÎ 
pieds , portant 16. livres de Boulet. 

B. cil ij.n Demi-Canon ,, portant 14. livres de Balle. 

C. eft un Canon léger ou un Dcml-Canon> portant 14, Cna 
de Boulet. 

Ces Pi&es de 14. font les plus ufitées pour faite les BatMÔBj 
dont on fe fin pour l'AttaquedesPlao». 
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DU tiéees kffres^ tu des tiiees de Cm^gftt^ 

LEs Pî4es qo! fbnt le plm a tifige pont la Marche âà ^ 
mées » os Camps volans, poui ks dâcnt» des Marailtcs» dçt 
33afliofu,desCavalim & des autres licuz,où il&uEtksPiéoes^é>, 
RS & iàdles à être maniées » font ks ruirantes. 

A.eft tue ConkvrioeponaiîtiS. livres de balk: 

B.«ft une Coulevrinc Bâtarde de lo. pieds ^e loi^ poitltta 
poulet de 8. livres. 

C eft une Bâtarde Icgete de 8. livres.' 

D.eftuDcPiÀxdcRcgimentde^.livccs; 

£.eftun Pletrier, partant un Boulet tfe 3. fivia.' 

F. eft la Boête d'unPianer. 

On remarquera 1 que quand on dîtciu'iOie Pièce porte un Bou- 
let de itf. ou de Z4. on entend parler que la Balle >quicft coâjoiKS 
de fét & non de plomb , pcfe 16. ou 24. livres. 

On obfèrve auflî , autant que faire le peut, que Jachug^dt^ 
Poudre petê 1» moitié de U Balk, ou fcit dciff àen. 
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Ntms 0* U.ejàrei âts fortits é» Câtun. 

CB quejediraiiduCancm.toucluBifespanies&ftf on 
iz doit au(C entendre des CoaleviineSi des Bâtardes & aèiRS j 
IHcces. £t à r^aid de la pcfanteui du Métail , on appelle un Marc i| 
UTw demi-livre ,& quind cm die, cela pefe S. Maics, c'eft-à^, ' 
4. livres. Cela fuppofé , voici les noms des parties du Canon. ^ 



Â B. efl: le Diametic <k U Pièce. 

C. le Boulet. 

DE-leCoUec 

F TAttragal. 

G. le Renforc 

HI.IeTorriltofl. 

LA.IaVot^oorAïae; 

A M. le Noyau. 



LO.bCubflè. 

M N. TEpaiOèv du Mirait \ la 

Cuhflï. 
S. la Lumieie. 
O. la Plate «bande arec th: 

cheï. 
R. leBouton pené danslôUmi) 

lieu. 



Le Diamètre de U Bouche du Canon c^ de Çx poût^es^^ St, x. 1^ 

Le Diamètre de la Batle Ç\x pouces. 

Le Vent de la Balle deux lignes. 

Les Balles pefent 48. livres , & cela s';q>peUe le Cafibce du Cango- 

Le Métail c{t épais au Colkt de deux pouces, &i laCulattedcfii- 

Le Noyau efl \aag dé neuf pieds, & pat ttnit d'un m£ilic Diunettt. 

Tout le Canon a un peu plus de dix pieds de lor^.. 

Le Diamètre du Tcarillon eft de fix pouces. 

La Vfdée eft de cinq pieds & demi. 

Le Renfetreftdiftantdela bouche de quatre pieds &deffit 

L'cpaiCTeur ou hauteur du Boulet eft de cinq pouces. 

L'Aftragal eft ïdemî-pied prés de la bouche. 

Le métail de la Pi&c pefc envitcHi cinq mille fîx cens livres. 

Son Aflîift eft long de quatorze pieds , & l'Ëflieu de ftpc. 

Le Canoti m<m,té fur Ion Affuft a prés de dix-neuf pieds de long. 

Sa Charge de Poudre doit pefci la moitié de la Balle ou 24. livres. 

Le Canon tire par heure dix coups , & par )pur iùt-vii^ 

Le CancMi tire de point en bluic ftx cens pas. 

Il faut vingt chevaux pour mener un Canon. 

Les Chatettes attelées de quatre chevaux portent $4. Baltes deCanonJ 

|Six Charettes & 14. chevaox Aiâifent à traîner les Munitions pour 

faire tirer un Cantxi tout un jour. 
pour le fetvice d'un Cuion U ^ %, Canonnicis » 3. Cha^euKa 

$ jo. Pioonîcra. 
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De U Fonte & des Àltiages du CAnon. 

PO u R bien faire l'Alliage ou Mélange da Métaui pn^Hts \\ 
Fonte des Pièces ci-devant nommées , on mêlera figeait lîwe. 
de franc Cuivre douze ou quinze livres de vidl Eiwn. Dàn^ 
Fonte de CCS Mteux, appellée Bm9 ,'on y peut méjet les mfc- 
ccaux de vieilles CIochcsrffcCanons,de Mortiers d'Epicîcn.dcC^i- 
deicHis, pour en feîre un Saumon, ou Monceau, afin d'y a)oâier 
d'autant plus ou moins d'Ëiam > que le Métail de ce Saumon &n 
plus ou moins aigre ,. car plus on met d'Ëtam dans la Fontç j & plnt, 
h Matieie en devient aigre & calTanre. 

Les Ouvriers à qui j'ay vu faire de l'AttilIctie à Lidxmnc, qui 
Ctoienr Lorrains & A^einans, fiùfcwat leurs Mpuies fcCbappesen 
la manière fuivante. 

Us piloient d'abord des tuiles > & de- cts tuiles filées avec de 
}'F.au , ils en fàifoient un çeç^ Ciment qu Morrieri qui Icui fêr* 
yùit à foire leuB Moules. 

Pour &ire les Moules \ Canon , ils prenoîent une pièce de boit^ 
un peu plus longue que le Canon qu'ils voûloieoc Ëire, & ils ma- 
toicnt cette, p^ en chantier fut deux autres pièces de bms. Ils ap-. 
(iliquoient eofuiie tout sutoiir de cette pièce de bois du Monict 
précedmt , qu'ils âtfoicnt tenir en y inélam de la Filacc &d9i 
jEtoupes i & après cette couche ils m metiofenc upe autre » &tie 
d'une teire qui s'appelle de PoU , qui eft de \x terre bien bactui; & 
mêlée avec de la fiente de cheval &du poif de bourre. Ayant donc 
jjami leurs pièces de boi$ de cette terre , julqu'à ce qu'ils euOènt ai- 
trappe lagradèur du Cauon pn^fé^îls Ëtifbient asrés fiircc Mo; 
délie tous les EmbelHSèmcnï & fculpturcs qui fc font d'oidinairc 
iur les Bourlcts , les Collets, l'Aftragd, la Volée, k Daufin^ le. 
;^cnfort, & la Plate-bande. ExempleÀ. 

PouildCulaffeB.ilsla ÊùfoicnE ^lart avec tous fès OcneineDi>. 
'Mais pour fart la Cluppe du Moule , qui iàït l'otncment du Ot 
non, ils couloienc deims leur ModeÛeC. une couche de Suif feit 
aiiince > & couvroieni ce Modelle par dcjfus de la terre précédente, 
<)m recevoit la Jôrme & tous les cmbelliiTemens du Canon > d*o^ 
«tant Je Moule , ils y ajoûioicnt la Culafle qu'ils y litrieflt avec .de 
iorts bandages, tant en longuetlrlEx. D. qu'en largeur ; &enfuite. iU 
portoienc cette Chappe au trcm de la Fonte. & Fayapt bicnmaèi 
|)l(»Bb , & entourée (k terre bicfi bamie , ils onnnient le NoyaQ 
d'une pâte de charbon , & le raettoient bien â plomb dass la Chsp- 
pe. Enfin ils y lailToienc couler la fonte , & le Moule étant rcfi^iliV 
i^. y tiouyoiept leurs Pièces. ^^ Iclon la dextérité çlclçur tmiik 
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LE BoislemdlIeurpouclïiielesAffufts &:tesR.ouagesd'AttiK. 
lerie eft l'Ormc.le Chêne ,&le Frêne, chfcun- coupé dans |çui 
failèn. 

, A.cft on AtfuftdeCvionf large dans ouvie da côc^de b Tctc 
de I). pouces, & au bout de i8. 
S. Çoat les Eafques > I(»igues de quaioru pieds & demi» épaillçf <lc 
demi-pied ,,& ta^es d'op pied & huit poûçest 

C. les Entre-toi&v 

D. les BoulcMil 

E.l'Efficu. i 

. V. les Bandes de ^effiis.' i 

G.lcs Crochec de retiût^ 
H. la Happe. 
X. fe Jour de la Hau^e; 
K. le Mure:mde l'Eflleii.' 
!.. le Boulon A: la Lunetuv 
M. la Ronddle. 

N. la ChcvUIo de Limon. -- -- 

O. le Limon. " ' 

P- le Repos. 
QJa Hutfis de la CheriSe de Limon.' 

Les EittâiUitus é" if s Cmheti de fAffitfiJiitti 



«, le Joui du TonilloD. 
h. l'Hunotc. 

t. le Crochet de Retraite.' 
d. les Chevilles à tête perdue. 
" *. l'Equerre. 
/. les Goupilles. 
/■ la Bande de deSbus. 
A. le Jour de l'Effieu. 
*.la Cheville à tête quarréb 
(.UBandcdc dcfiiis. 



/■ le Jour du Boulon. 

m. le Limon. 

». le Ragot. " 

Q. le Jour de la Clarettc' 

p. ta Bande des Limons. 

f . la Cbreiœ, & la Chaînette^ ' 

r. le Ctampoi\ de la Chaînettet, 

/. ta Bande du bout d' AffolL ' 

r.leJouidiLBouIoB. . 
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HO LES TRAVAUX DE MARS« 



y OTW ixs MaBâffs <$- Centres fUees ,JènMlu À Pë/i^ 



A Est imeR,c«&I^eic^opre^ra0^d9P^<lçCaoi^ 
.pagne.. 
B. les Rais, 
Cksjenta. 

D. le Moyeu* 

E. les Cloax. 

F. la Bandes. 

G. les Ucm fur Bandes^ 
H. ks Liens fous Çanks,. 
Lies Lcvieis» 
K.l'£nku. 

l. les Roues propnsà rufigedeUflFoflêAitiIkn&' 
M. les Vaycs deRoiies. 

N. rOmicrc . ♦»-- t 

Q. la grande ftpeciKjv». _.,..— 

P.i'Embokaie. 

Q^k grand âE pedc coitif ' 

R. le Fronceau de mire. 

S. le Fotiloir. 

T. l'EcouTilloo. 

V. la Lanterne. 

X.leBooie-fèu. 



Un Canon éant maaii Tur fnt Aflbft & Roûaee , efi^âeré dfr 
tet» enviroQ de trois picdsi ks Ronës àaat ferm&Dtluuus de^ 

çipq^pieds, 
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DùXnin w des.Ch*ri^s Je T Artillerie. 

AP R z s avoir parlé alTez amplement du Canon & de fi» Af> 
fuft > j'en tepreTentcxai ici dé tout armez , montez & é^wifo^ 
oimme font ceux qu'on ptcpaie pour quelques expéditions. 

Le premier^ marqué A- eft un Canoa armé de tout ce qui 14 
cfl necoTailt pooi tirer en campagne. 

fi. eft un CdmUeaa, qui tieat le Cànim ïènne à l'ASuft. 

C. IcFouloir. 

D. les Leviers Si les Pinces de toutes les mùiieres. 

£. les Liais des Leviers , de l'Bcouvillon & da Chatgedr. 

F. la Hunpe ou Muiche de rEcouvinon. 

G-IaLanEcnte. . , 

Le CanoD H ■ e^ dïmmè te précèdent» a de plus bn AA^t-tniËI 
aiarqué I. qm eu l^t d'un Efueu Se d'une paire de Roues , ha^ 
tes (u trois pieds & demi, fort commodes pour rouler dans le paît 
fcc. 

La Couleviine K. eft poil& liir un Chariot t^er , alnE que lixit 
les Chariots, qui lêrvenr à conduire l'AniUeiie dans une kogae 
toute & païs oe tene forte. 

Les Roues font baures de fîx i £pt pieds , & ne font fer r ées que 
4e limple Fiettc & Bandage. 

Quand l'Aitillerie maroie en campagne, 3 n'appartient qu'aux 
C^geun Aj aux CaDOonicis de s'alTedt fur le train de l'ArtJUerta 
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DesInfinHitcnsquifirventimtnteré'édefiatéK 
Us Canpntde Uitrs Afufis. 

LA Chévie Â. iên poHr guihder ou nvuterlesCana» deflitS 
leurs Affiifts f & pour In CT) dcfcendib 

La Chèvre eft haate de douze \ quatorze [»cd$}Sc dtrit £cie d'un 
bois de frêne j de chêne ou d'autre oois fort 

Ellceft faite de tttns pià:es de bois, doatilyènadeuxquifeot 
jantes cnfonbk par tlivmês travées. Les trois pièces de la Chêne 
font jointes en haut par une CheviUe de fer , \ laquelle A attadiéc 
tine PouUie qui foùcicnt uh Cable » dont l'un des bouts s'atodu 
aux Daufms du Canon , & l'autre bout au Moulinet de la Chèvre. 

Quand on veuit monter ou defcendre.lc Canon de iôn Afiiiftt 
H n'y a qu'à tourner le Moulinet de.Ia Chèvre. 
i B- eftune Echelle de tïtraiie, qui {at avec la Chèvre \ monitr 
:ks Canons fur leurs Afftifts , quand ils n'ont poinr de Dau£ns. 

C eft un Criq ibrt ufltè pout fbiltenir les ÀfFufts & les ElBcnt 
des trains d'AntUeriCi qqatid leurs roues font rompues^ ou quand 
on les veut changer pour en mettre de nouvelles. 

£>. eft un Quadtan ou Quatt de Ceicte, fait debt^ou de cuh 
Vre , divifê en quatre-vingt-dix d^rez , ou nonante patries. Uo de 
ces Demi-dtametres doit être fort long » \ j^votr celui qu'on pofe 
daàs la bouche du Cation. An Centre de ce Quadran on attache 
un Fil chargé d'un Plomb, afin de remarquer la diverfc âevittoa 
des lUèccs , ou les grandeuts des Angles > fur Icfquels on pwDte ki 
OuKHis> l^on que l'on eft obligé de prendre" de diâèrcntcs' miro^ 
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2t*»kr€ de thtrgerU Canon, é' de le f tinter 
^ee ie tremem 4e mrt, 

O^ mer (Tordinalre pefant ic )>ou(Ik , h. moitié de ce que b 
Balle pefe * comme à une Pièce qui porte un Boulet de 48. li- 
vres de fcT. on y met 14, livres de Poudre commune : 8c cela avec 
la Lanterne du Chargcoir , & aptés-avoir tîr^ te Chargeoir de de- 
-dans la PiÂ:e , celui qui la diai^ y mettra le f ouloir pour aflcm* 
Uer la Poudre qui fcroit ^arfe dans la Volée. Aptes en fe met- 
tant deffiis ou \ coté de k Pièce , il donnera deux ou trois tibni 
coaps du Fouloit contre la Poudre , la rerrant bien dans la chaii* 
bre j cependant que quelqu'un bouchera la lumière de la Pi&c avec" 
le doigt} f] elle ne Te ferme d'un Archet. La Poudre étant donc ton* 
te mile dans l'Amei îl pouflèra avec le Foulent un bouchon de 
Paille, de Foin ou dEtoupe, contre la Poudre. Après cela il nn- 
toyera avec l'Ecouvillon le rcftc de l'Ame, puis ayant oivdoepé 
le Booler d'un peu d^Ëtoupe , & l'ayanr mis dans la Pièce , îl oifoh 
cera avec un bouchon du Foin pour tenir le Boulet en état , & le 
Canon fera charge 

Fout pointer le Canoti , on ptendrA un Frotiteaiï de mire cooune 
le marqué A. qui eft de cuivre ou de bois , taille &lon la rondeur 
& la groflèur de la Pièce , aBn qu'étant mis fur le Collet du Ca- 
non B. le Rayon vifuel B C du Pointeur , en paffanr fur la V\es- 
bande de la CuIalTe du Canon , & Tut le Tommet du Ftonteaude 
mire* qui doit ^er les Métaux ou la hauteur de la Cuiafle.lc 
Rayon de vue Toit parallèle à la ligne du Niveau de l'Ame du Ci- 
non O P. & aille vi»-à-ris le But , néanmoins un peu plus haut , \ 
caufe de l'^aifTcur des Métaux. 

Pour vifer jufte , étant dans une Batterie , il faut commeocer \ 
ticer de haut ven le bos^u de bai vas le haut, par plufîeuts iàsi\é- 
qu'à ce qu'on ait attrapé le but, afin de conterver avec le Cadran 
la mire trouvée * pour tirer toujours au même lieu . (ï on y cA 
obligé, en la aualere TuivAnte; 
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CEdx qui fe taêhit de pmntft le Catwn, doivent fongttj 
qu'une Frizc , une Bande , pins ou moins épaifTe , un Koii^ 
in^al , une fimple tête de clou , font capables de faire tounur 
l'Atfuft t Se par confequent de hin oiuiner à gauche ou à dîne la 
Pièce & la Balle. Apres qu'ils auront donc pourvu à cesaccidctut 
ils tâcheront de mettre leurs Pièces horizontalement fur la Plate- 
forme de leurs Batteries > en mettant les deux TcHÎlIons du Canon 
jutlement parallèles à la PIat&-fbrmc > que nous TuppoTons auffi £tre 
de Niveau. 

Déplus* ils f^Dtont qu'une BaUe> en fortant de la bouche' da 
Canon jufqu'à Ion repos, adeux mouvemens, un v)oIenr,& l'an- 
tre mixte ou hyperbolique , de que ce n'eft que par le premier mou* 
yemenc que les Canonnicrs donnent au bue , & que pour tirer ou 
pour jettet des Bombes, il fe Eut ferrlr de tous les deux mouve- 
mens. 

Ce n'ell pas, que quand cm fc fèrt du Canon pour tirer ou bat* 
tre un lieu qui (acAx au de^là du premier mouvement ^ c'eft-it-diK. 
environ fîx ou fëpt cens pas communs , qui eft la portée ordinaire 
du Canon de point en blanc , on ne puifTe fort utilement fë {avk 
du fécond mouvement , qui porte la Balle avec force jufqu'à plus 
de douze cens pas : mais pour y reuflïr il faut fe lèrvir du Qjuotaa 
ou duQmrtoeCetcle, âitcommeil aétéenfeigné danstesp^ 
précédentes , afin qu'ayant une fois attrapé le But ^la Pièce Ibit poio; 
tée feloD l'Angle qui aun te^é le coup. 
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Z>« Bamâes en gênerai t&dit^Tirdu Canon, 

UN Canon tiré de deiut cens pai, ou de cent toifes, perc* 
d'ordinaire ouinze ^ dix-^êpc pied&de tetre moyennement 
laflîfr j^ & dix A douze feulement de bonne terre. 

Un- coup de Canon tiré dans une teiraff; de la dHlance de 150. 
txÂia ou environ » minera plus de terre y qu'un homme n'ea pcut- 
r^MTR avec ;o. bottées , l'alhnt quérir i 60. toifes de la Br^hei 
La force dn Canon tiré de bas en haut > de haut en bas , & même- 
de niveau, eft^educôtédu Canon; mais au r^rddu-Bou» 
In, du fîu &du corps qui reçut le coup,, ta fôcce en «ft diffé- 
rente : car le boulet tiré de bas en haut porte toujours plus loirtv 
JDfqu'à ce qu'il ait atteint quarante-cinq degrez , ou la moitié do* 
quut de nouante , ou du Quadran- 

Les.coups tirez au niveaa de-l'Ame , ou horizanralcment , font' 
Ip phis courts , & fervent d'ordinaire dans les Batailles rangées, it- 
enbouchei rArt.tlIerie des Ennemis» & àÂVorilèr les Tranchée» 
6t les Boyaux d'un Sicge. . 

Lçïcoups tirez de h^ en bas ntfcrvent qul-plongcr fur I'At- 
tillcrie<des Affii^eans ». & à ronpce leuts Affafts ^ ou à mettfb le- 
ièu aux Poudres. 

Mille coups tirez avec dix Onons ruinent plus de terraiil que- 
ifoo. coups tircz^avec cint] Cancni$. 

11 y a tiens fonesde Batteries, d'Eleréesy îl Niveau ,& d'Enter- 
rées. 

Les Batteries âevées lèrvenrà découvriiA; à fbudft^rer dans tes- 
Tiavaui. 

Les BattCf ies qui fe font fur le niveau de h •campagne , ^iljtenr- 
I<5 Tranchées. 

Les Batteries entei récs ruinent les Edifices & les Défènces des- 
Pfacet. 

Pour tuttre les Courtines on fait trois Batteries, une de firont, 
& deux à côté , appellées CMntMr4de,6t toutes tirent au même co- 
dtcHt. 

Pour faire Brèche à la pointe d'un BafHon , on tire par Camara- 
de Pour &ire Btéchc dans le Pan d'un Baftion , on &t des Barte- 
lics croifées., dtmt l'une tire aux Défênces de la Ville , & les auties 
au l'an do. Baflioit. 
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HMkte de mftrt Ufi» mux Çânwt, & de Ui 
ufiaiehir. 

POvK bien mettre le fni «a Canon , il ^i qiK k Canoorùç^ 
tienne delà mùn dfoice le Pone-ièu bien allumé. Se qu'il aid 
kdos tourné du côté de h Volée 4e la Piéix, & k vif^du côté, 
de ion Comcundanc , afin qu'il fbic toujours preft ée mettre le &u- 
au C«n0D 1 & qu'après qu'il y aura mis k feu > en faisant un demi>' 
tpai l gauche fut k pied gauche, il (^ d^agé du,K.çc^I <ie^ b Pièce,: 
& en étM de la remettra en Batterie , Exemple Ai '" '^ ' ' 

Le. plus grand (om , que ks CommiJÏàires d'ArtiSetie & ks C»- 
Donnlers doivent avoir > une Pièce étant en Batteiieit c'eft de la n- 
ftaîchir , ptinctpakment quand on èft oblige de s'en fèiTii de nuit 
& de jour pendant quelque temps. En effet» c'eftpark ia&aîdii& 
Ibrnênt qu on empêche que les Pièces étant échautfees ne s'évcntenta 
ou ne Te caflënt , comme elles le fêroiem, fi ^'<>Q ciioitinccffiunmeat» 
ainfî que i'expe^ence le montre. 

Le plus grand nombre des coups qu'en peut tirer d*u^ Pièce* de. 
inngt-quatie, félon l'o^enence qu'Mi a £iite dans ks derniers ^i^jcs, 
va tout au phis îî. dix coups parheuie. & au bout de trente coups^ 
ou de ttois heures , il âut laiflcr repofèt la Pièce tjne beuie , ou la. 
nfrût^r en h manière Tuivante. 

On rafraîchit une Pièce en bouchant la lumière^ de en. mettant 
de l'Eau dans la Vtdée, la levant un peuicnabaillànt laCulafle. Ou 
plus commodément , on enveloppe k Canon avec des peaoz 'de mou- 
ton , dont k laine porte contre la Pièce. Mali quand on a du Vinaî-' 
gre , il n'y a rien de fi bon pour, ra&aîchit une Pièce de fonte 
prompœmept, mâant deux pintes de Vinaigre ivec quatre pùctt 
41|SH' que l'on mettta dans la Volée. 
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Çeji dijirenfes Mjféces de C4n$n* . 

LA Pi&çUpItis longue de toutes celles quej'ay vûiÈs, elt noe, 
quicflcùi» le Château de y^rGf^ delà Bairedc Lisboane, 
ayant en longuette ^^. pieds Géométriques , tirant des Boulets dé 

?iiatrc-vingt dix , ou cent livres AsftSi avec 60 livres de poudie. 
ar l'efTai qu'en a ait faire le Roi Dora Sebafticn \ Atcantic , il s'eft 
trouvé qu'elle potte en mire commune lâpo. pas. 

^ Lotfque j^wits \ Eftremos, «1 y envoya de Lisbonne deux Pl^ 
içes qu'on y avoii fondues , faites comme la marquée A, "^ 
' Ces Pièces tirent 14. livres de fet .' avec lo- livres de poudre, 
mics ont èa longueur un pied & demi , & au bout <)e à la place. 
de l'Ame eft un Globe d'un demî-pied de Diamètre y au bout d» 
quel eft la Lumière marquée B.- L'avantage & le defàvantagc de 
cette Pi^ eft > qu'elle (t aiar^ & déchaîne avec le bras , (ans ^^■ 
celTité d'£couvi|lon « dé Fouloir , & d'autres Inftrumens fervans I 
charger l'Artillerie. 

Ces Pièces fohc commodes pour être portées en toutes lôrtes de. 
lieux, deux Mulets pouvant en porter une en Brancart., & leurs k(- 
iùlb;, faits commç ceux des VaiiTcaux* pat deux aunes Mulets î 
nuis il faut entourer & enfermer leurs Torillons comme ceux des 
Mortiers , par de forts Bandageidf fer : car celles que j'ay-vô tirer, 
font un grand fracas^ & outre qu'elles reculent deux fois plus que ks^ 
Pièces ordinaires , c'eAqu'clles fc tournent dans leun Afiufts & la 
ron^nt ) fi elles n*y Ytmt fortement arrêtées. 
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Jfts Pieniers* 

LE s terriers, marqun^ A. loiit de ^. Ceia-Û Cervem le pfoi 
(buvcm aux petits VaifTeaux des Marchands, qui à faute de Ca- 
non' fe fervent, de Pierriers . pour tirer fiir les Barques de leurs En^ 
nemiS) quand, elles viennent à l'abprdage.. 

Pottr les Ptçriiers de ftmte i ih font d'un gcuid fttvke dans les. 
Cliâteaqx & dans les petites Places., où l'on ne peut fe feivir d'At^ 
nlletîe , foii parce que les Terre»plains y Cont trop pe.tits & trop 
éttoits pour le rijcul 4es Affufts cosimans , ou que par faute de 
Mtiniiions op ne peut tÛBcr tous les coups qui (ècoient nccefTaîres ; 
ou enfin parce que le lieu aaaqu^ âant fort ^evé * & les Eimemà 
Â)f t prociies , oh ne peut ^ei fiiire plonger l' Artillerie de^ la Place, 
pour tiret où ils fe font k^ez. J'ay vu quantité de ca Piertiets de 
fpate fut les murailles du Château de Vîlla-Vifoza, qui fcrviimt 
merveillei^menr aux Portugais à cirer des Malles de Chaînes, des 
doux, des Cailloux, & de toutes autres chofesde cette nature con- 
tre les Espagnols , qui étoicnt au pied des Murailles, locfq^u'îls ai^e* 
^eoieot la Pbce, qu'ils ne prirent point, 

Qfiaad on veut ehatgn- un Pieiiicr , on met dans fa "Vciée pat 
le derrière la Balle» les pierres, ou lesferailles , qu'on y veut 
mettre, & enfuîtc i4ne Boette faite de fèî oa de btonzè* cMnme 
la marquée C. qu'on remplit de grofTe poudre . afin qu'en la feirant 
par derrière avec une Cheville de fet > le Pietrier foit preil à tirer. 

Qiand (xi; voudra- tirer le Pierrier , il doit être pofc fur un Pi- 
vot qui ticBBc. à fês deux Tourillons , comme cft le marqué D- 
on le tiendra de la main gauche par derrière , pont l'élever , le 
tourner , & l'abaiflër jufqu a la mire où on le veut tirer » & met- 
tant le f^u de la main droite à la Boette du Pierrier * il fera alors 
effet i de (brte qu'ayant beaucoup de Boettes cb>rg^ , on tirera 
cinq fois plus de coups qu'avec d'autres PiÂies, fans qu'il s'échauffe 
f) facilement que les autres Pièces d'Artilictie , à caufc qu'il a 
de t'ait par les deux bouts. 
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J)es Mertiers & des Simba , avec UfimK. 
de le»rs\Afiifis. 

JE ne parlerai point ici de TAlliagc & de UFoott des Mortien; 
puirqu'ils fe KMic de la même madère que celle des Canons» 
toute leur diSèrence ^tant fcitlement en. leur forme Se en leur uf»>, 
ge: les Canons fervans \ poufTer des Boulets, &les Mortiers \ âe< 
ver, Ou \ iecter des Bombes. La forme d'u|) Moitiet cft repreftn;. 
tét par. U lettre A. & fpn Frofil par la lettre B. 

2ilms des.PWies d'un Hprtiet^, 

CD. eft l'Ame d'un Mortier, 
E. eft fon Bourict. 
D. eft le Fond de l'Amff^ 
t. la Volée. 
G. les Tourillons. 
H. le Renfort. 
MaCulaflè. 
K- la Lumière. 

liA Bombe L. eft de fer « & toujours de 6gute ronde , avec- un» 
Lumière proche de fcs deux Anccs. Dans cette Lumière on met 
une Fufée M. remplie de Poudre , de Benjoin & de Ci^rbon de 
gaulx , le tout mes cnfenble avec dç l'Huile de Petrol^ afin d*3- 
lentir la Poudre de cette Fufôe> & empêcher qu'elle ne donne k 
fca à la Poudre de ta Bombe aiUË-tôi que le feu fetoit qus à U 
Fufée, Exemple N. 

La grolfeur des Bombes eft indéterminée ; mais il- fhit qu*dk 
entre & (ôrte du Mortier avec une gran(fe ^cilitéi y ayant pour 
le moins deux pouces de vuide de tofis les cotez du Awrllei , 8t 
ce vuide fe remplit de terre. 

L'Affnft des Mortiers eft £iit comme le marqué O. monté fi^- 
qu«ie petittsRoosf i^ket chMmed'uae. ^fe |4i^. 
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^ XuHere de mettre le fi» 4Hje Utftiefs 
& aux Bopiheù 

tt O u R bien pointer les Mortiers, & fur "confequeiit ft ferra 
JL utilement des Bombes , il &ut fçavoir, que la Bombe a tcaâ 
fortes de mouvcmens, depuis la fortïe de ^a Mortiet jufqu'â cr 
"qu'elle arrive au lieu dcfirt. Le premier eft le mouTonent vicdcnt 
ou d'ncpulGon, qui porte la Bombe plus haut que k lieu i touchcc : 
lefecona mouvement eft mixte, qui eft celui de Moignemcnc; & 
enfin le dernier eft naturel , qui eu. celui de la chûtel I[ eft à re- 
marque! dans tous ces tiens mouvemcns , qiie .l'imprcfliôn de la 
Foudre s'anéantit d'autant plus, que la Bombe s'âoigne du Mottîci:. 
Pour bienpiûnter uh Mortier, on polcra Un côté du Quart de 
Cercle fat le Mâail de' la Bouche du Mortier , comme. le montre 
la figure A. ^n de rênurquer , H dans cette forte d'élévation » 
qu'on a criî être raifonnablc pour po^er la Bonlbc ju^u'àu lieu 
oefiré, OD ne s'eft point trompé; ar fi la Bombe a [nlTé deflus-le 
lieu remarqué , c'eft {îgne que le. Mortier eft trop bas , & qu'il Itn 
faut donner plus d'élcvation : Si la Bombé eft tàbibée entre le Mor^ 
tier & le lieu à brûler , c'cft une marque que le Mortier a trop d'é- 
ievation^ & qu'il lui en &ut donner fflolni; &3infî raifônnant fiir' 
k trop ou le trop peu de hauteur , on ne manquera jamais (en cotk- 
fèrvant toujours Cément la Plate-forme du Mortier) de donncÈ 
' Al but après deux ou trois coups d'expérience. 

Pour mettre lefêuau Monier &à.la Bombe , le Càncninier dP 
vifeta la Mèche de Ton Porte-fèu en deiix , 8: alliunc^ premiers 
ment de (â mùn droite la Fufêe de la Bombe , Se cnfuite de là 
lAain gauche il mctrn le feu à la Lumière du Mottiec , qui Ëûiànc 
fân effet, chaffera la Bombe en l'air , & alors on remarquera^ fi ^c 
a été plu ou «uvu loin que le lieu o4 l'on viTc^ 
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Vm Petâfd y&deU msHiere qifilfâèit le charger. 

ÎL fc i^t hn peu d'entrctHifes où l'on àe (ë fêrve du Pétard ï 
Àant tout à îùt necefTaîre poui rompre les Pohei , les Barrières, 
les Chaînes » Se tout ce qui peut &iie obftade dans une Surprime. 

La 6guce A.reprefente un Pétard, & la lente B. (bn ftofil. Le 
Méiail d'un Petatd cft fait de l'Alliage de Kofêtte ou de Cuivre rou- 
ge, avec de l'Etain & un peu de Leton ou Cuivre jaune ; comme par 
exemple fur douze livres dc Rôfoteoà y mâe une livre db Lett^l 
& une moitié d'Etaùi. 

Noms des f mus xCm» PeMd, 

C. le Colet. 

D. le Boutler. 
I. r Ance. 

E. la Lumîen» 

F. la Culafle; 

Le Madrier G. eft une groflê pièce de [xhs, dans laquelle oh fi& 
Une Entaillure H. pour recevoir la Bouche du Petatd. Quand le 
bois du Madrier n'eft pas afl» fort , on le double dc lames de fn". 

Pour charger le PetahJ, on tâchera en battant la Poudre qu'oii 
mettra dedans (t^ai doit étte dc la plus fine) de ne la poiat égienerï 
te quand l'on y en aura fait entrer une fois Se demi autant qu'il ett 
pciit tenit , ^s qu'elle foii battue , le Pciard alors fera bien chargé. 
Ënfuite de la Poudre on mettra un Feutre par delTus . & un Tran- 
choir de bois, & l'on remplira le rcftc du Pétard dc cire jaune ,ou 
de Prax Grecque, couvrant le tout d'une Toile dtce; pour l'at^ 
tacher par fon Colet ou par fcs Ances contre le Madiier* aiiiû qài 
le reprwnic h %ire L> 
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MABkrt dcjèjèrvir du Eetarà. 

LEl lietix que l'on veut oetâràcr font accefliblesou hoù. 
Ceux qui font acccflibles écant les plus vSa. i pnvder, ToW 
auilî fouvent les plus dangereux pour les Petardiers * \ cauTequc 
Ton mec d'ordinaire les medlcun Coips-do-G2rdes da côté où Too 
craint plus la (urprifc. 

Pour attacher It Pnard au lien ûù l'on peut appcodier>onlsi 
|)TOvilîon de Tirefons > canme les marquez A . & de gros Crochcti, 
- comme celui de B. pais on fichera tin ou plufîeurt de ces Tîie&u 
ou de ces Crochets dans la Porte , la Barrière > la Bafcule ou auttt 
lieu qu'on veut petarder > aufquels on attachera le Peiacd en telk fv- 
te que Ton Madrier batte bien contre la Porte} car [dus le Madiict 
y cft joint, plus il y fait d'effet , Exemple C. 

Mais fî le lieu étoic inacceÛible > comme foAc les Ponts-hB 
quand ils font levez > alors pour pofo: le Pctard contre , on Te lÊc 
vira de la Flèche D.au bout de laquelle onjittachera un Pctaid ,ft 
on mettra une Fufée proche de la Lumière du Petird , ou roiK le 
long de la Fl&he , afin qu'étant alliunéc > elle mette le ïeu au Petad. 
Exemple G> 

Mais loilque le Pont-lcvis efl levé , &: qu'il ne yàaw pas bien 3b 
Poite 1 on fe fervica du Pont £. au bout duquel on attachera U 
Petaid , & pouOÂnt ce Pont contre le P(»ii-levis , il fe oeadra (à* 
me par fës deux pointes F. & le Paardier pourra en toute afliiraux 
mente le feu auPeprd, & même à la fàveut <b ce Pont il peut oh 
core pccarder les Portes qui font deiriere le PoDi-Ievis. 
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•JitsGrtnsies. 

Lïs Gr«iad« 'A.'ftnt fort ùfitées darts les Entrtprifes, poiir 
faire lâcher le pied à ceux qui font à la défcnce des Ëaiic»l« , 
^ des Recranchemens t faits dans des lieux érroits. 

La Grenade n'efl autre chofc qu'une Balle detnéiail Ou de fer» 
creufe & remplie de Poudre fine, qui ^tanr allumée , brife & rompe 
en morceaux le métail dont elle eft compofec , agiflant Air ceux qui 
<(è rencontrent proche de fâ chute, qui font ooligez d'abandonner 
le Porte , s'ils ne veulent s'expoftr \ perdre les jambes. 

La Grenade doit avoir dans fa Loiniere une pcfîte Fufée > tent- 
"plie de la même compôfîtion que celle det Fufces des Bombes , afin 
>que la Grenade ne acvc point dans la main du Grenacëçr ; comme 
il n'arrive que trop fouvent \ ceux qui Ti^ligent cette Fufce , qui 
fc trou\'cnt aulIi-tÀt eftrt^iez de leurs mains qu'ils ont mis le ^i 
^a Grenade. 

La Figure B. monfrela pofture que doit tenir ftlui qui jenc Ii 
Grenade, afin que par un ièul mouvement & dans un tnAanti 
tournant le dos vers le lieu où il la veut jctter , il ^(Te plus 
promptement ; car dans toute autre pofture fi (àudroit pour le moini 
deux ou trois ten^s pour la jctter , ce qui feroit dommageable au 
'Grenadier. 

On fait aufli des Grenades de Canon , & de Fen-blanc , qui &• 
vent \ jctter & à mettre le feu dans les MagaHns des Poudres, St 
autres lieux fufcepribles du lêu. Dans les forries y les AlG^ez s'co 
■fervent fort utHemcnt pour jctrcr dans les Batteries, pour mettre 
le ièuaux Poudres, ou pour confumer les Parapcrs & lesTravaci 
t]ui lom fain de Laines, de FutâUes j de Sauciffons , ou de FafiÏKi' 
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I>c la Comftfition des Ptts à feu , des ^»£<Sy 
& des Bailes À feu. 

POuR frêles Pots-^fcux A. on prend une Ginude de Jêc>. 
chargée comme il a été dit cy-devant. 

On la lenfecme dans un Pot de lerte , qu'on lempUt de fine Poi>* 
die I jufqu^ ce que la Grenade eo Toit toute couverte ; puis oa 
couvre ce Pot d'un merceiu de Parchemin ou de Peau de Mou- 
ton . & par defTùs on met dmx bouo de Mèche en croix * o& 
mettant Je feu & jettant le Pot avec une Ancc * qu'on y fait d'tine 
Mèche , vers le lieu qu'on vc^t endomm^cr , ce Pot venant à 
tomber & à fe cafTer , la Poudre du Pot ne manquera pas de prcn-' 
dtc &u , & de brûkr tout ce qui fe lençontreia à l'entour , & m^ 
me de mettre le (km, \ la Grenade , qui ne dok point avoir de Fu>. 
lee , pour &ire Ton éxecution plus promptemcnt. 

Les Ballesrà-fcu B. font de la même grofl^r que les Grenadesi 
leur miflioncft de Salpêtre, de Poudre pilée, de Souifte . de Cam*' 
phre & de Borax > le tout humet^ d'huile de Petrol > & en fuite 
détrempé d»u de la Pcmx noire ,. de la Cire neuve , de la Colopbo- 
nc, & du Suif de Mouton « bien bouillis enfêmble peur en faire 
^ne Balleiqu'on couvre d'Eioupe & d'une feuille de Papier bcoiul- 
lait , pour ne point tenir aux mains. 

Pour fe feryir de ces Balles , & pour y mettre le feu , on fait un 
trou dedans avec un poin^n,& ce trou ell rempK d'une ainorce 
.]eme> afin qu'y mettant le feu, elle puiflè peu à peu allumer 1^ 
fialle, qui enfuitc éclairera & mettra aulU le fèu^ ce qu'elle touchen. 

Les Boflês C. ^t de grolTes Bouteilles rondes ou quanées d'un 
verte fort mince, où il peut tenir quatre oudnq liwesde Poudre. 
On attache au gouteau decesBi^Ks plufîeurs bouts de Mèche* 
que l'on allume avant que de jeter les Boffes fur ce que l'est veut ' 
briller , oij les BofTes vcnans \ fe fracaffer, les Mèches allumées met- 
fçnt le ^ à la Poudre , & Vaa voit l'effet que l'on s'éioit prapo(<£^ 



D,g,l,.9cbyGOOglC 



ou L'ART DE LA GUERRE. 167 
UQVRE LZir^ . 



D,g,l,.nchyGOOglC 



i«8 IeS travaux de MARSi 



Vcj Vards , des Ctuldrùas , des Fliches kfiu , des Barri^ ' 
fiudrty»mes , & des J^Umhéux à feu^ f 1 

LE s Dards-â-feu marquez A. ont leuis Baguette; longue^fe 
quatre ou dnq pieds. Ces Dards fe jettent pour découviii^ 
Travailkurs des AJfi^cans dans le plus fort de robfcurité. Lçs &•• 
kts ou les Sachets B. de cet Lances doivent être pleins d'Etoupe, 
trempée dans de la Cire neuve fondue & de la TnerebentiiK, eii- 
léè avec de la Pççidre de Soulfte bien pulverifie. Cour bien joiodpe 
cctte.mixtion on y mêlera de l'huile de Petrol. 

Quand on voudra darder ou jctcer ces DanU, on mettn le fiu 
aux deuï bouts de U Méchc , qui doivent être de la même coia- 
pofttion. Il eft difficile de fe bien fervir en ces Païs de ces Dads, 
où Ton n'ell pas accoutumé à darder; non pi us que des HéchesC 
qui font Êites de la même manière , & qu'on jette avec des Ai- 
balcftes. 

Les Gouidrons D.^font de petûes Farcines> trempées dAnsd:. 
la Poix noire, delà Cire neuve & delà Colophone. lis lëiveui, 
ipettre le feu aux Traverfcs , aux Galleries & aux Fafcines. 

Les Baniques à ièu £■ font fort en ufage pour être jettéesdans 
les Bréçhe^ , principalement quand l'AlHcgeant y fait quelque loge- 
menti ou qu'il fo veut épauler avec des FaTcines , des ÂiSi oa 
autre n^ticre combullible. 

L'on fait d'ordinaire les Bartiqncs foudroyantes deGabioni|de 
futailles , de Q^tnix & de Dtmi-quartaux , qu'txi ren^tit de 
Fillaces trempées dans de la Colophtaie ', des Thetebcntihes * de % 
Poix noire , de l'huile de PetFol , & mêlées avec lout ce qui peut 
{irendre feu i mettant dedans des Grenades , des Pois-à-ièu» & 
tout ce qui peut brûler & faire du mal aux Ennemû , & embuai' 
fèt leurs li^emens , fuppolànt qu'ils fôient ^ts de matieics oxr. 
boftibles. . 

\jt Flambeau F. cfl: îm, de deux morceaux de Natte attachée a^ 
ièmble en forme de croix > trempée dam de la Cire neuve . de U 
Cûlophme & de la Poix noire. Od s'cd. fea de uvit poui ^|éçQ%. 
y ir les TrayaiUeuts ifc l'Ennemi. 
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eHAPlTHE IX. 



pe U Mdrche ^de U Conduite 
des Trotfpes. 



■ PRES avoir parlé aflcz ampternent de l'fn&nto'te , de 
I la Cavalerie, 6c de l'Artillerie) il me femblc qu'il cft 
à-propQS. d'unir, ici ces trois Corps ensemble, pour en 
_^ former celui d'une Arméç , & o'cxpliqucr les pr&au- 
"rioijt quç doi; prendre un General qui a ordre de la 
cnnmandcr > qvand il cft i^iligé de la £iire paflêr au travers des 
Etits de Ibn Souverain , ou dans les terres de les Ennnnis , Toit par 
on Païs Couver^ , ou (bns des Plaines , par des Défilez , ou par un 
Païs de Monc^nes » &c. 

Pour parler avec quelque ordre de tous ces difTerent fujetSi il 
6u[ traiter auparavant des Officiers généraux , ^^n que f^tiuic 
ce qui appartient à leurs Charges , on remarque plus ncikinenC^Q 
^ cA de içui devoir , dans la Conduite des Troppes. 
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If H General ^Armie. 

TOuT ceqoej'ay dit dans les Chapiires pr^cnims toudunc 
la NailTance & û Bravouu des ]H«oiiecs Officiers d'In&ice- 
rie, de Cavalcile, & d'Artillerie, le doit trouver éminemment 
dans te General d'Armée. 11 eft ceiratn , que (î Ta NaifTance cfl il- 
ludie , elle lui attirera plus de rcfpeâ & plus d'obcïflànce : Outre 
cet avantage il doit être vigoureux & brave de fa petfbnne i & avnr 
l'âme naturellement portée aux grandes Enrrepiifes , aimant b GI«- 
re, & ayant de l'avcrHon pour les Flatteries, quîjw (bm qu'amol- 
Itr les plus grands Capitaines. Le zelc pour ion Souverain doit être 
fâ qualité dominant. lUdoit être aaroït il' manier refprii d'un 
Efpion , & iK Ada rien négliger pour en avoir un grand nombre > 
principalement de ceux qui font doubles , & qui naturellement ont 
plus d'inclination pour Itfi que pour le pani de Ion Ennemi. Il 
doit être vigilant- , & intrépide dans les dangers. & ne felaifler ja- 
mais aveugler aux prefpcritez. Çnfin il doit aimet la Jufticej & écou- 
ter favorablement les Bourgeois & les Païfans mal-traitez , & doit 
donner des marques de fa Juftice & de falibcralité; mais fur tour 
fcCiirc aimer des Officiers & des Soldats de fon Armée, quïeftuo 
point effentiel de fa Charge , auiC-bien que celui de les tuên com- 
oiaodct.. 

^.r LicfttenMs généraux. 

Le Roi-ne donne ces Charges quil des Offiders d'une bravoure 
&d'un mérite extraordinaire, qui pour leur fidélité le font faits dit 
linguer dans cous les Emplois qu'il leur a. confiez. [Is tiennent le 
lècond.rang après le Generali 

LenoflnbredcsLieatenansBcneraux n'eft point fixé* il dépend de 
h volonté du Roit qui en êit plus ou moins i félon que fcs Ar- 
mées font plus ou moins norabreufcs. 

Les principales fixiâions des Licutenans généraux font , d'être 
auprès au General, pour joindre leurs avisaux{îens*.&en même 
jcmpspout exécuter fos Ordres, fôit qu'il les employé à comman- 
der des corps de Cavalerie ou d'In&nterie, ou qu'il leur donne la 
conduite des Convois , ou le Commandement- des C amps volans & 
(Jcsi.Cq^s d'Aripée. Dans un jour de Bataille les Lieucenaos geno' 
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rnix commandent les A îles de l'Armée } & dans les Sièges ils ont le 
foin des Attaques. Il y en a toujours un dans la Tranchée , que 
l'on nommt Lieutenant gtnerél de jourtï caufc qu'aUernativcment 
durant l'elpace de vïngt-quatce heures > chacun a l'fâl fur tout c^ 
-^u'il faut nirepour hâter la prilë de la Place. 

4)M Maréchaux iieCamfù 

^*ôn ïK donne les Charges de Maréchaux de Camps ^u'à des 
Officiers conIcHnmez dans le fcrvicC) & qui ont une longue expé- 
rience de la conduite des Troupes > & de la manière de les faire 
camper En effet > le principal emploi d'un Maréchal de Camp efV, 
dans les Marches de teconnoître les Défilez , & d'aller avec le Ma- 
réchal des Logis de l'Armée , & avec les ptindpauï Ingénieurs i re- 
connoître letermin oii i' Armée deit venir coucher, & remarquer 
foigneufement fî ce terrain cft d'une étendue commode à la loger , 
s'il y a de l'eau & du bois fuffi£unment ; car pour peu qu'il y man- 
que quelqu'une de ces chofes i principalement dans les Êiifons avan- 
cées, il nut chercher un terrain ou on les puiQè mieux trouver. 
Après que tes Maréchaux de Camps ont déterminé l'étendue & la 
ferme du Camp , ils ont foin d'aller pofet la grande Garde dans un 
Pofte avantageux à une demi-lieue ou environ du Camp du côté 
des Ennemis, fi on en craint. Ccft à eux à voit loger les Troupes, 
& à les voir partir : ce qui demande un homme inntigabk , & qui 
Jbit le premier & le dernier à cheval. 

Le nombre des Maréchaux de Camps n'eft point limité , il y en 
a plm ou'moins félon la force de l'Armée. Ils vonr tous les loin 
prendre l'ordre du General,pour f^voii ce qu'Us auront à Ëûie dans 
le jourfuivant. 

J>ti Srigâditrs de t Armée, ^ de lemt Brigades. 

Sous le nom de Brigade on entend parler d'un Corps 'de Trou-" 
pe foit de Cavalnie ou d'Infanterie : Celui qui a la Charge de com- 
mander un de ces Cmps ou Brigades, s'appelle Brigadier. 

Il y a plulïeuts lôites de Brigadiers, mais ici je ne parlerai quo 
lies Bricadien de l'Armée , qui font ceux qui ont le Commande- 
ment uu la quatrième partie de toute U Cavalerie i ou de tou» 
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rinfiuiteric. Ces Officiers là doivcni f^voir le métier de la Guerre, 
& il leur ell avantageux d'avoit atitrctois commandé quelques Rc- 
cimens > afin, de f^voit conduire à prc^xïs kucs Brigades pat tdiu 
où k GeneritI leur commandera. 

Le Polie des Briga:dîcrs eft à la têie de leurs Brigade^. 

Dans chaque Brigade il y a un Major particulier. 

On remarquera, ici » qu'on pctfe toujours un Corpsrde-garde \ 
la principale porte de la denieute du General , des Lieuccnans gène- 
!taux & des Brigadieis de l'Arma 

Ve'f Mdis de Cd^^ 

Lés Aides de Camp des Généraux» des Lteutena'ns geiietaux ,écc 
font d'oidinairede jeune; gens de quaUté,quivou1ansde bonite hcuie 
âprcndre le métier de la Guerre^ oulè ^ïrc connoître des Troupct, 
prennent cet emploi , qui dans ulie Bataille les oblige d'éne prefquè 
toujours à cheval auprès de leur GôRimandaiir , pour porter les or- 
dres où bon lui femblc; ce qu'ils doivent fiire dans, les propres 
termes qu'Us les ont te^ûs , parlant toujours aux Officiers à,qui 
ils les portsent» avec ùtie honnêteté qui puillè iharquer le Ueu de léui 
Naiiirancb 

P* Iifajot gCHefati 

Celte Charge deiliaiide une petlômie d'expérience &de dérail > 
qui f^ache s'énoncer nettement , & expliquer au General (chez qui 
il a encrée à toute heure) la force de chaque Brigade , l'écat des Re- 
gitnens etl particulier j & tes divers inddens qui arrivent dans Id 
Troupes. Sa principe fonâion eft d'aller tous les (birs prendre 
Tordre du General, ou en &n abfènce du Lieutenant gênerai qui 
eft de jour, pour le diftribucr ponâuellcmeni aux Majors des Bri* 
gades de l'Année: enBn le Majot gênerai eft fur toute l'Armée^ 
ce qu'eft un Major particulier dans un R^iment. 

J>» Maréchal des L$^s de t Armée* 

L'Officier qui exerce cette Chatte doit être une perfonne ^i^ 
Vante dans les Mathématiques , principalement danslaGcograpbici 
& dans la Géométrie: car par la première de ces Sciences il fçMira 
pus les noms & la fîiuation des Défilez, des Chemins , des VilU- 
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eeS] des Bouigs & d'aucres lieux par où l'Arma doit palTèE poai 
venir loger au lieu qu'on lui deftine ; & par la Géométrie il diftri- 
'bueta précifémcnt aux Maréchaux des Logis de chaque R.^jnent 
k terrain que chacun de leurs Regimcns doit occuper, proportion^ 
néà ctlui où l'fm veut que toge l'Aimée. C'ell i lui à marquer 
le Quaicter dn Roi , le ï>arc de l'AnUIerie , le Qg^"^'^ <^ Vivrez 
& la flace de l'Hofpital. 

il va tous les jours recevoir l'ordre dû 'Gèneial', j^ool ït^vdk ce 
^u'il a l kùte pour le jour fuivant. 

avj -lugenitifrT. 

Sousle nom d'Ii^enieur on renferme d'ôtdînaîre les' pcrfonnci 
X)ili ont infpeâion (ur ]a MafTonncriè des Places, que le Koi (ùt 
bàdr , fut la compofition des Feux d'Artifice * & fur la conduite 
des Travaux d'un Siège. Mais oti rt^rde comme de vericables 
IngenicDrs ceux ^ui accompagnent une Année] loît dans les îîà- 
CtillcSi on dans les Sûges. Ceux-cy doivent ftvoîr autanr de coùt^ 
que de prudence , puifqu'tls font les premiers à plantn le Pi^ucc 
àd^uvcrt devant les Villes affilées pour tracer la Tranchée , pout 
marquer le Heu des Placcs-d' Armes > & l'endroit où l'on doit coa> 
ftnùre les Boneiies & les Redoutes > pour accompagner les Dra- 
gons quand il&uï rtMnpre & franchir une PalifTade, faire un li%e- 
ment fur ta t£te d'un G lacts ou fui une Contrefcarpe , pour paifer 
\m FolTé fée ou plein d'eau > pour conduire une Mine , pour fe re- 
trancher au pied ou fur la tête d'une Brèche , &c. ce qui ne fe fait 
pis (ans grand péril; auflî onr-ils l'honneur d'être appeliez quetque- 
tbis dans le Confeil du General * & de recevoir 1 ordre de toi ou 
da Lieurcnant général qui eft de jour. 

27» Ca^itMae 4et Gitides. 

La ClU]^ de Capitaine des Guides demande une perfonne qui 
^ache la Caire & pluGeuis langues « qui, fans ivotr ^ard à la dépeo' 
le , ait toujours auprès de lui un bon nombre de gens fidèles pour 
condniie l'Armée quand elle marche de nuir, ou pour accompagnée 
kl Partis , les Convois, les Dérachemens , î'Arculeric &: les Baga- 
ges, qui fe ponrioient ^arec &ute de Conduâeurt. 

Pour ce qui cft des Charges des Intendans , des Commiflâires, 
& des Tieforiers des Guerres, étans plus des Finances que de la 
Goetre^ je m'^fliendcti d'en traiter ici, aulH bien que (^ Com^ 
miffaJKs des Vivres. ' ' ." 



n,g,t,7.cbyGOOglC 



-i7« Ï-ES TRAVAUX DE MARS, 



J}it Confiil du Général. 

APftis que le Genetd aun reçu les ordres de fonSonnnial 
écrits tt amtrtTignez iif Secrétaire des Guerres , le Gcncnl 
s'attachera à fuivre ces otdtes de point en point : Et afin d'y mina 
reiillîr * & de ne point donner prife 1 (es Ennemis jaloux de ù 
gloire t il doit avoir un Livre Journal, dans lequel il fèia écrire par 
Ton premier Secrétaire tous les Ordres, les Lettres Sc les R^ln 
qu'il aura reçus ou dtMuiez , afin d'être toûjoUts en état de raidie 
conte à &n Prince de (es dépoltemens. . 

Le General fçachant donc en quel lieu il dm ^>oiter la Gonn , 
&fi c'eft feulement pour entrer aans< le Pais ennemi, oupoiirËûc 
divecfîon de leurs Troupes, ou ft c'eft en effet pour alCeger m 
Place , pour enlever quelques Poftes , ou bien pour chercher FEo- 
ncmî & donner Bataille > il tiendra Confcil fur ces diverlcs occur- 
iencn, & y appellera les principaux Officiers de la Cavalerie, ^ 
l'Infanierie & de l'Artillerie , avec le CommifTaire General des Vi- 
vres , afin qu'Us déterminent entr'eux les Journées de leur Miiàx, 
& les Etapes de leur Route. 

J9an$ ce Confcil , où l'ou traite de la feureté de l'Armée poui 
arriver au lieu pr«pofé, anparlera de U qualité du pais, fçavoirs'il 
cft commode pour la Marche de la Cavalerie, ou plus favonblf 
pour rin^tetie , ou fk cet deux Corps peuvent marcher enfenblc- 
Enfin on y trairera du Charoi , & le General de PAnUleiie avec k 
Commiflàire des Vivres fërtnit voir l'avantage ou l'incommodité du 
Païs pour la conduite du Canon , des Vivres & des Bagages de 
TArmée ; afin qiK les uns & les autres prennent i fur te résultat qii 
en fêta 6iit , les mefures neceflaîres pom exécuter les or^ du Soô: 
verain. 
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Ves Ordres du General, 

LE General ayant re(;û de fen Souverain l'ordre dé partira uti 
jour nommé , ou l'ayant refolu dans Ton Confeil , il Am écricé 
aux principaux Officiers j qui ne de Coat pas trouvez au Confeil gê- 
nerai. Et comme c'eft la coutume que les Ennemis enttcticnnenc 
toûfours 'des Efpions dans les Villes Capitales , & dans la Place où 
demeure le General , il cnvoycta fes lettres pat des moyens cachez 
& Hiraordinaires » afin que ceux qui éclairent {es aâîons foienc 
trompez j ce que le General ne peut mieux faire , qu'en feignant 
d'Être malade . pout avoir tout loilîi de fûîc écrire les lectres. Il 
comnenceca à les envoyer à ceux qui font les plus ébîgnez de luî* 
& du lieu o)j il a refolu d'aller ; ce qui leur donnera moyen d'airl- 
w au Rendez-vous» au(ÏÏ-tôt que ceux qui en font fort proches, 
à (]ui le General ne doit Eiirc f^avoir (a penfée que dans les derniers 
jours. 

Quatre ou dnq jours avant que le General doive partir , il fer* 
' courir un bruit , qu'il veut &ire quelque parti dechallè en un lieu 
qui foît éloigné delà route que doit leniffon Armée. Cette feinte» 
ou quelqu'autre de cette natuto , embartafle les Elpîons > principa- 
lement quand ils voyent qu'il y a de la vral-femblahce. La veille du 
jour que le General doit partir , il fera avertit , à l'ordre , que 1^ 
Troupes qui font à l'entour de lui , fc trouvent le lendemain fous 
Icuts Drapeaux, aBn de matchet félon leurs ordres. 

1-es- Généraux d'Anilleric & les CommilTaiies des Vivres fonc 
cnii , qui reçoivent les premiers les ordres , afin d'avoir du temps 
i (aire Icun provifions fans bruit , & à fournir les Magafins , d'oîl 
l'Arma doit tirer fes rafraîchiflèmens : & c'eft ce qui les doit oblî- 
gn ï tenir leur ordre fort fecret. 
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Du Rendex^-veus de l'Armée. 

LE Rmdez-vous d'une AriAée éft un certain lieu > qoe le Gene- 
ral choitit, ou qui lui eft prdattpat les otdresdefon Prince i 
vùtouslcsKegimensqui doivent compolér le Corps de fcm Ann^, 
& doivent rendre au jour qu'il leur a déterminé > nonobttant }gf 
Vents, les i^yes, les neigcs,lésfi:oidurcs& autres Injures du temps. 
Le Rendez-vous doit êtie un beu commode > non lêulemcnt pour 
Xecevoir & pour I<^i l'Armée; mais auflt pour y fournir les Vî- 
vresï & toutes autccs chofb neceflakes : c'eft pourquoi il le doit toû- 
jours fwe proche quelques places lîtuécs fur une Rivière, afin de 
iÏMirnii les eaux ncœlEiircs, tant à la Cavalerie , qu'à l'Infanterie. 

Quand le Rende^-rous de l'Armée Te fait dans quelque ViHe, 
& qu'on n'y veut fêutement que pailètla nuit* le meilleur pourki 
Habitdns it pour l'Armée elt de camper au dehors des Murailles , 
donnant feulement permilHcHi à quelques Cavaliers & Fantaffins) 
de venir acheter des vivres pour leurs Camatades. 

Qiùnd t'Arméc doit &joiiraei quelque temps à fôn Rendez-vots» 
& que le lieu eft capaUe de la recevoir, alors on ne fera point de 
dimculté d^ l'y l<^et > pourvu que ce lieu-là ait de l'eau en abon- 
dance pour les Habitans, & pour toute l'Atmée : car autrement il 
ËludrotcaHer It^cr aUleurSijnfqu'àçequ'onen eût trouvé fuffilâm- 
ment. On remarquera que l<^eant l'Armée à la campagne * \a 
Quartien feront les plus prés Cun de l'aucic que (me fc pouna , liio 
de ne la point aSbiblir ; Et quoique le Rend(3rvous de PArmée 
foit ékHgiié du Païs ennemi, & qu'il fèmble qu'on ne doive rien 
ctaindre } néanmoins à mefure que les Regimens arriveicHit au Ren- 
dez-vous, &: qu'ils entreront dans leurs Polies ou Ix^emcns, ik 
auront foin de pofer leurs Corps-dc-Gardes, &d'avancei: des Seori- 
nclles, qui afluient le Campement. 
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Des frecaatitnt qiCtttt Général dcit dveir , avMt qitc de 
mettre une Armée en Campagne, 

LE Scneral ■, avant que" de ïè mettre en Ompagnc , conccrrç ra 
avec le Mal■écha^!de Camp l'ordre de fa marche. 
Pour k (aire dans la dcmîere juftefle , k Général doit conntrftre 
la-fijrccde l'Armée qu'il doit commande!' , & même celle de l'Ar- 
mée ennemie. Pour (Ravoir l'état de la llcnne ^ il ne lui fera pas dil^ 
6cjte> car en faifânc iùn un toile du nombre des Regimens de C» 
Valérie & d'Infimterie, qui ta compofent, 8: y fiiifanr fpecifier te 
nombre des hommes qui s'y rencontrent , & la quantité des Efca- 
dions&dcs Bataillons qu'ils peuvent former, il (çaura quel nom- 
bre d'hommes il aura à commandet. Sur ce nombre il ratera l'A- 
nntgarde > la Eitaille, & l'Ariier^arde: mais auparavant il doit 
étie infttuit par fes Efpions & pat fes Coureurs de la (àcilité ou de' 
l'iDConunodîté des chemins t s'ils font fermes » unis , & Capables d'y 
conduire de l'Artillerie, fi le Païs eft montagneux, couvert, ou en 
plaine, s'il y a quantité de bcKS & de Rivières \ paflcr, fi les chc* 
mins font coupez de Canaux i de Macab ou d'Etangs , fi les Dé^ 
fikzyibnt fmiuens, fi TEnnemi te peut attaquer ou furpTendi;^ 
avec avantage dans quelques Embufdades ou Défilez; ennn api^ 
s'étte bien inftniii d'où il pourra tirer fes avantages , il dreflèra l'or- 
dte de ft Marche, pour partir quand il le- jugera ^propos. Il doit 
fur toutes choies » avant que de s cneager \ le mettre en Campagne, 
avoir donné fes ordres pour lever an Reaues , & fiiire des Con- 
vois , qui font deux cnofës tout-à-lait necclTaircs pour çonttrvtf 
une Armée qui ptctend matdier dans le Païs ennemi. 
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De Id Marche £»ne Armée en SUt-faïs- 

LE General ayant &ît dire \ l'ordre , la veille du jonc qa'tl i 
deflÈin de faire maichcr l'Armée, que chacun fè tienne preft 
pour partir le lendemain dés la pointe du jour ; les Cavaliet s & les 
Fantaftins Te rangeront dés le grand matin fous leurs Etendards U 
Prapeaux > qui cft te lieu oij chaque Compagnie (c doit aflèmbler.' 

Toutes les Compagnies s'éiani là formées , elles fê mettront m 
Marche , & (ê rangeront en Elcadrons & en Bataillons > pour lé 
mettre enfuitecn Bataille, au lieu qui leut fera marqué pat le Ma* 
léchai de Camp ou par les Aides. 

Le Maréchal de Camp doit fur toute chofe être bien informé de 
l'état du Pais où doit marcher l'Armée, s'en indtuifant luiMnème 
par les Cartes genciaks & particulières du Païs , ou pat le leciidu 
Capitaine des Guides , ou \ntxi par les Habiuns du Païs. 

II rangera donc Tes Troupes en Bataille* félon qu'il le jugerai 
propos, ou lêlon que le General le lui aura ordonné. Si c'cft pour 
cheminer dans un l'aïs plat & découvert , qui foie commode poui 
}a Matche de la Cavalerie, pour l'Artilleiie & pour Ton Cbâroîi 
alors il doit étendre les AUes de Ton Armée^ afin de marcbeienla 
manière fuivante. 

On fera trras Corps de toute l'Armée. 

Celui du milieu fera des deux tiers de toute l'Iniànterie > rangée 
en gfos & par Bataillons, chacun de deux ou trois R^imens. 

&uiks Aîlcs de cette Inlànierie fera pbcée la plus grollc A^tiII^ 
rie , accompagnée de quelque Bataillon dlnfenterie. 

A TAÎle droite & à l'AHe gauche de c:ttt ligne du milieu (êti 
la Cavalerie» dtfpofée pat Ëfcadront, chaque EfcadrOn de deoi 
Cornettes ; Le rcfte de l'In&nterie marchant en Pelotons , enfa- 
mera entr'elle & la Cavalerie , les Bagages & les Munitions de l'Ar- 
mée, avec quelques Pièces de Campagne, aînft qu'il le peut reoiat* 
quer dans U Matche reprefentée dans cette Figure. 



.yGoogIc 



Oa L'ART DE LA GUERRE. i«i 
, nquRB LXVL 







iJ^iiBÂ&l^^^^. ^i!iSi$':'<^ JiiA^t 













M jîj 



i8* LES TRAVAUX DE MARS, 



Ve U Hircbt ^tan Armée 4ms un Tais imit, 

DA N s, la route, d'un voyage il ne fe rencontre guère d'acddcBt 
qui donne plus d'embacas à une Aimée* que lorftjti'elle cft ob- 
ligée ge_j>»(rer oans des Païrétraîcs ,ou remplis de Fondrières. 

Si ces chemins font par des Moniagncs , le Gcnrral envoyera jb 
Coureurs fe police fui les lieux les plus élevez , afin cju'ils décoo- 
vcenc dans les plus bai , lî l'Ennemi n'y cft point retranché , & 

Su'ilsremarquent la dirpofition des Plaines , fàilanc toûjouis prtt- 
ce langue de h' route de l'Ennemi. 
Si le chemin cft couvert d'arbres , rxi aura Toin d'envoyer jn 
jour ou deux avant que l'Aimée y arrive , des Charpentiers & âcs 
pionniers , accompagnez de quelque Cavalerie , pour les Ibûrenr 
pendant qu'ils couperont les arbres, & éla^ironi les chemins \ afin 
que l'Armée puifTc y paOer en colomne. On fera avancer d'abord 
quelques Efcadrons de Cavalerie, & en fuite un gros -qui (éra feô- 
tçnu de l'Infànrcriej puisfiiivra l'Artillerie mêlée de quelques "%»■. 
taillons d'Infàncerie. ^nfuite marchera le refle de l'Année , qui lêra 
6rmé du rcftc delà Cavalerie, Mais quand le Païseft fi apie* 
qu'on n'y peut «mduire ni Charrois > ni Artillerie . les chemtBS 
sécendans par les Montagnes > les Coteaux, les Vallées , les Rivifr* 
res,& autres lieux difficiles, jc que tomefbis on a befolnde Canoa. 
alors le Gerfetal fera fonder les Guais & les Chemins , en ikaxagtt 
un peu de la route. Il envoyera toujours fcs Coureurs pour prai^ 
dre langue des Ennemis i & loifque s'étant bien informé des che-. 
mins , & qu'il en aura rendu quelqu'un capable de fouffrir le paf^ 
fagedv Canon, U divîfera Ion Armée en deux Corps: Il en fan 
:^ler un , & en fuite l'Artillerie > qui feia fuivie du lco»id Cam^ 
«\1 Anierfr^arde. : 



,y Google 



ou LART DE LA GUERRE. iSj 

fiauRE Lxrit, 



D<j,i,.™b,Googlc 



;i«4 LES TRAVAUX DE MARS; 



Des Déliez,. 

LE Défilé efl un des plus grands obftades qui fê puiflènt cfifio» 
fer à la Marche d'une ArmÀ, furtouc quand le Défilé fe rof 
contre entre des Bois & des Marécages y & que ]e Pais eft occupé 
par un puiffant Ennemi, qiù peut cacher & mettre i couvert une 
partie de fès Troupes. 

Néanmoins ft le General eft refolu de franchir ces (bnes de P^ 
fagcs, il doit avant que de s'y engager les imt rcconnoîcre par un 
petic Corps de Cavalerie , commanJé par un Officier d'expCiieiKE, 
qui puifTe pouffer leurs Gardes en cas de rcHftance. 

J^PafT^ é[ant donc libre, le General &ra déBlei Ton Arroéc 
par l'Aile droite, Ic^cani quelques petits C«ps d'Infanterie dans 
des Valons , ou fur des Hauteun » pour afTûrer le paffage au rdïc 
de Tes Troupes , & pour empêcher qu'elles ne foicnt coupées. Si 
les Ennemis déoiuvreni la fortie de (on Défilé , il tâchera de g^Mt 
^clque Pofte &voiabIe , afin qu'en Biîfant un grand fiont avecnne 
pirtie de fa Cavalerie» il dérobe le nombre de fis Troupes à la vue 
cÇ; fon Ennemi , & qu*^ les puiQë ranger en Bataille, feloa qu'il k 
jugera plus à propos. 
' Ce fut de cette manière que Monfietir le Prince , qiù étoit alofS 
Duc d'Enguien y & qui n'avoit que ii. ans & quelques mois , fit dé* 
fîleren i(S4). l'Armée de France , compofée de qunize mille hom- 
mes de pied & de fîz à fcpt mille chevaux , par un tor^ Défilé de 
Bois & de Marécages fut le chemin de Boffu i Kcx;toi , dans le temps 
que Don Francifco de Melos , Gouverneur des Païs-bas & Gcnt 
rai des Armées d'£fpagnc , alE^eoit la ville de Rocroi avec me 
Armée de plus de dix-huit mille hommes de pied & de huit mifle 
chevaux , qui furent taillez en pièces dans la Bataille , que Mon^ 
gçUT k Prince gagna le Jaidemain qu'il eut fi;anchi leDéhl^ 
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De la MâTfhe ^nne Armée dtms un Taïs enntm. 



QUand on p<»tc la Guerre chez l'Ennemi, & qu'on eftotf- 
gé de traveriër quelques-unes de fes Provincei , f<MC pour y 
allctfaiie un Si^. foit pour conduire du fecoun si quelque Place 
qu'on protège alors > ou les Ennemis juiont déjà été battus en Bï> 
taillerangée, ou ils tiendront la Campagne pour ravitaillée la Place 
qu'on leur a0i(^ « oti pour empêchei qu on ne conduite du (èoian 
au Camp des Affîc^ans. 

DanK tous ces divers incidenS) (bit qu'on campe \ la Campj^;»; 
ou au Village , le General aura un grand foin , que le Commiâàite 
gcncral des Vivres & les TlitcToriers des Guerres agiflènt avec tooE 
la fidélité que leur Charge demande > prindpalemeni pour ks Vi- 
vres, qu'on doit tnceffamment £tife venir nir b toute > C<Ht pot 
Vivandiers ou par Convois. 

Si les Ennemis ont été battus , & qu'ils ne foient plus en état it 
&ireun Corps d'Armée, alors on marchera comme il a ct^ditdaK 
les pages précédentes t'oit en pais plat ou couvert. , 

Mais \\ après leut déroute ils {ê font ralliez , & que de leiu- df- 
t>risilsayuit&it un Corps afTezconndcrablc pour travcrfer l'ArsHC 
viâorieufe , alors ou marchera ferré : & alîn que l'Armée foie ai état 
de franchir & de paflcrpar toutes fortes de lieux, on la difpolcn 
par Colomnes. 

La Cavalerie fe mettra fur les Aîles, ÎL la Tête, & fur la Qoeoë 
des Colomnes; l'In&nterie fera dans te milieu & en gros Bataîîloo j 
l'Artillerie âc les Bagages à côté , le tout accompagné de quelques 
vieux Rumens pour les couvrir , & pour empêcher d'êtie coi^c^ 
ainC qu'il fe voit dans cet^e Planche. 
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2V U Mmbe à'mnt Armée dans wt Pm'ù aêvert. 

UNb Année ne foufiie jamais plus dlacommodité^ que <iutDd 
cUe fe Kncontre dans un Païs oxivcn , principakment quud 
cite s'cft cng^^ée dans les tcnes de l'Ennemi , cai outre qn'dlc dc 
peut marcher en Bataille > il lui cd conmc impofliUe d'y oondiùrc 
de l'Anillerie ;. ces ibrtesde païs éconc prcftjue coûjouis entrecoopa 
de Bois, de Rivières, &c. 

L'Armée & trouvant donc engagée ou ab%ée de paHerpa ces 
ibrtes de lieux > le General ou leMaréchal de Camp eflvoytniiH 
Ingénieurs avec quelque parti de Cavalerie, & qiidques Tioops 
de Fantaflins & de Pionniers > pour comblci les Foflèz , pourâcv? 
des Ponts, pomconftruirc des Bateaux, & généralement pttu faut 
tout ce querii^eoieur leur commandera, qui prendra fismdDiQ 
pour faciliter la Marche de l'Armée. C'dl dunnc ce travaiïqale 
General aura un grand foin de £ùre battre la Camp^nc par dnci 
partis de Cavalerie , afin de prendre langue de l'£nnemi , tc ifm 
s'il eA en Campagne i quelle route ih prend , & gcnaakffleit tout 
ce qui peut fcrvir pour éviter les Embufcades & les Suiprilês. Cdl 
alors ou janui5 * que tc Général doit Ëùrc agir fcs Etions, afin ^ 
découvrir le dcfTcin des Ennemis» qui eft le plus grand avanog: 
qu'il puifTe reccvc»r dans une telle con)<mâure. 

Le General s'informera donc par l£s Coureurs & Batteurs d'Etu- 
de , de la contenance de l'Ennemi , ce qu'il ne doit croire qoe pi 
le recie de plufieurs , & fçachant qu'il ne t'attend eo aucun pa^ 
il fera avancer l'Armée , S: ira à luî s'il en a l'ordre. 

Mais n lû General l^ait que TEnncmi le veut ftirpradic isi 
quelque Défilé ou paflàge de R ivicte , ou qyc Ics Païûns fe foiffl 
fCiranchez avec quelques Troupes dan&quciquc Village ou CtÛraUi 
alors il tiendra Coo&il de Guette pour delilKtet fur ce qu'il ^ 
faire. 
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D» Conjèii de CMerre. \ 

DA K s ce Cohfèil » où U n'encre que les Offlden^eneniB ft 
les Ingénieurs , fi le General juge que le lieu puîfle eue cnicvé 
en peu de temps» il s'étendra fui la necelSié qu'il y adcfèiendre 
inucred'un tel Poftciflf des grands avantages que l'Acméc mitO' 
vra pour la fcure^ de fes Convois & des Rafraichiflêalcns. 

Si d'un autrecôcé le General reconnoît que le lieu frat fixt, & 
dans une Aflîctte fi avancageufe qu'on ne puilTe s'en rtndre imîtit) 
qu'en y fejouinant quelques jours, ce qui fèrottfbufincàrArinfc 
là perte du remps * & celle de les meilleuies Troupes ; aloiï le G^ 
neral doit babncei dans ce Confeil les fencimens de tout lemoadci 
Ce agiter judicieufèment tout ce qui tCgarde l'intereft de Ton Piinx, 
&Li gloire de la Nation, aBn qu'écoutant Gns aucune préocai|H> 
iion les raiiôns des uns& des autres, il fe détermine au plus gniu 
nombre des voix. 

' Si le plus grand iKHnbre eft d'tui Tcntiment contraire au fîen,& 
que la choie lui femble être tmportaite , il fera écrire les nùi^ 
qu'il a prc^fi^ dans le Confeil , auûî bien que les lèncicDentîlc 
ceux qui ont été pour & contre lui, puis illcsfeia fîgneides pt^ 
nias Officiers , afin qu'un jour il puuTe montrer i qu'il n'a rin a- 
ttepcis qu'après une meute delibetatioiV^ 

Quandle General jugera que l'afTaire eft de la dernière importan* 
ce, il doit en informer U Cour, & y députer "une perftmnc capable 
d'expGquer auxMinjiUcsdcvivc voix, ce qu'on ne peut mettre pir 
écrit: cependant le General s'artétcra dans la première Plaa,oiil 
campera jufqu'ï nouvel ordre. 
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• Aéniere de lo^r une Armée au VilUff. 

IL trrivc Couvent une neccffiré de faire alte , & que la commo- 
cUté de quelque Village fe rencontre propre pout li^er une Arç 
mée 1 Toit à caufë de l'avantage du lieu , ou pour l'abondance des 
eaux . ce qu'il faut toûjoun chercher pour faire un bon Campemeni. 

Alon le Maréchal des Logis de l'Aimée marquera lesmailbns par 
tûHets ou par quelqu'autre marque , félon t'ocdte qui fuit. 

Prcmicrenicnt le logis du Gencralillînie. 

Celui du MeAie-de^arap geocial. 

Du General delà Cavalerie. 

Du General de l'Inlànterie. 

Du Commiflàire gênerai des Vivres. 

Des Lîeutenans du General, qui auront leurs legb piûchp c^ 
du General. 

Des Aidcs-de-Camp . ou Aides de la Cavalerie. 

Du Commandant du Régiment delà Garde du General. 

Du PrevQ^ gênerai 

Des Vivres. 

De l'Artillerie. 

Pour les Meiltes-dc-campSj fie le Commandans des R^imens, 
31 logeront aux quartiers de leurs Rt^meni. 
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Unniere Jefùre ctmfer un Cerp itlnfaifitrh 

Mcotnpa^ée ^Ari'ilUrie. 

COmmz iaCavaletie. âant feule , ne fait que ^ Can^ 
volans , j'en parlerai ailleurs ; mais je dirai ici , que quand on 
n'cft obligé de (z fnvir que d'Infanterie^ le Païs où l'on veut porter 
la Guerre étant trop coupé des Montagnes y ou d^xnitvû de Fotir>> 
ges t ou bien loriqu'on hiic des débarquemeas aùnderables , dm 
ks Troupes feront It^ées.feloi l'ordre fuivant. 

A. eft la Tenteou te Logis au GencraL 

fi. les Gardes du Generd. 

C. le Parc de rArtitlene , qui doit être retranchék 
. D.les ChaTroisdesVivres, file païs en ptiitpermettte^^ ' 

■ E.tes Vivandiài. ■ 

'F.ks Huttes. 

♦S.laPlaad'Amws. , 

* H- les Retranchement 

l.k Champ de Bataille. 
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,^ ■ iU Cavalerie & ^Infanterie» 

V, A . belle façon de aire camper une Armée ^eft de b metue tisfi- 
Jui jours fur daux lignes , avec un Corps de relërvei mais ccli mp- 
p3fclqyc Je TVnaîa.fok-cpinmoclc. ''. 

;lpn fera, en forte que (Tune l^ne à l'autre if y aïe environ di^ 
cé||s pas de didance. 

^•Qm cous les Efcadrons dfc Cavalerledt Aaquc Içne occupait 
cïacuru^nte-cinq pas de terrain , & qu'il y ait autant de Tuide )|n- 
tré l'un"^ l'autre , afîn qu'an Efcadron puific pafler par ks iniei- 
valles. en cas qu'il fallût combattre. '. 

Xes lîaraillons d'Intànteiie qui Ibnt forts,- & qiii campent en ba- 
taille à fix de hauteur , doivent avoir quatre-vingt pas de tenajb) 
plus ou-moins , félon la fituation du lïeu. 

i£nrie les Efcadrons de Cavalerie^ & les Bataillons d'in^int^c, 
d'une iméme ligne, on laifTera quarante ou cinquante pas dcdiftue. 

iPou^ l'Artillerie , on pofèra les Canons fur la preniiertf ligne cOr 
l'Oh&ntcrîe, aux lieux que l'on jugera les plus avantageux. Excn^. 

JLcs Chariots_& les Munitions de Gucrrf feront campez, cmi|b 
rclondtf ligne & k Corps de referve du côté, de ta droite , Ex||k- 
pilB. & les'Munîtions ou les ^Vivres ftir la gauche , ou auprét-li 
"Itnte au Comraîffaire général des Vivres. Exemple C. / 

IJLn OflicicrstântdansU Cavalerie que dans l'in^nieticcm^t 
à Jh^téte de leurs Efcadrons £^ Batailkxis. . %- 

U.a Place d'Ari;^., Sf le? principaux Corps-de-Gardes fontlM- 

' jours l la TÉte dq t^nj^eniént^û fe pofent en fèfeaux les AraB, 

& les Prapeaux. .' .•^*i'.' T 

i ■ ■r>;'^'- ■; ■ ■ ! 
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UN Gciïeral ayant tdôlu d'aftaquW le Pofte <(i^ rttfccrtrt 
dans fa Marche» que nous fuppofons être un Ponc, (cstifté <k 
quelques Ouvrages à C6me, ou de quelques Tours ou pecic Châ- 
teaux } commele font piefque tous les Ponts, il prend» Iiù-^Ak 
lefcMn dek reconnoîtiCi ou y envoyas Tes Ingénieurs, atin dcif^ 
marquet (i ce Pont cft de bois ou de pteire, entrecoupé de Bafcdb 
ou.tout uni,&en même temps il fera dâacher quelque pttic plitî, 
«fin de fonder les Guais de la Rivieie : Car en cas que la Ri^ 
fût gayable , le General pounoît &îre paflèr quelque Cavalerie ,'{m 
porteroit-en croupe de l'infinterie , & par o« moyen atraquet le P«k 
f>ar. Tes deux bouts. 

Si le l'ont eft défendu de quelque Château qui aie du CanoOt 
le General Icra &ire ï la bâte quelques Batteries croifécs , en idk 
manière , que (es Pièces (bient hois de 1& mire de celles qui fonc 
fur les Tours du Château» d'où Ton ne peut tirer que pat les Ci* 
neaix 8c pa^ les Emlxafarcs» qiù regardent Se détendent (aip- 
mepc ce qui eft oppofé de fi-ont. 

te General ne cerTera de faire feu i iufqu'à ce qu'on ait io<i|ii 
ces Embrafures. & démonté les Pièces du Château. || 

Si la Tête du Pont n'étoit fortifiée que de quelques Retrandr* 
ineftMc General, (ans s'amufer ï t'atuquer dans les fot mes ordîpaiiji 
y aQant par Tranchées , fera conllruirc quelques Cavaliers i b hân 
pour fe faire Btéche, & pour monter H' Aflaut l'ilpée & le Pill<it 
i U main , afin de l'enteyer d'emblée. Cette màniete d'atuqucr fâ 
vigQuteufèt&cxpofe beaucoup les Soldats: mais elle eftlaplusilfe; 
r& pour ces fortes de Poftes , qui autrement confommeroit en«jj 
. ptu$demonde, & cauferoit peut-être la pctte de l'iintreprife»!! 
Voà s'amuToit il y aller pat Ttanchées. "^ ' 
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^ HdttA^ut des Chite*HX é" autres f^ts Ikme. 

LOrsq^dVne Armée rencontre fur là route des VilI^Joa 
d'autres Poftes, que les Païfans ont fortifiez, pour s'y dâênèt, 
&[>our y mettre à courert leurs Meubles & leurs S^ftiaux : alo^tc 
General iemarqvirra,fi le lieu mérite que l'Armée fafrea]tc,ouficn 
continuant ù Mà:che » ud Détachement fuffira pour mettre les Un- 
tinr à la rairon. 

S'il trouve îl propos de faite alte, le Maréchal-de<ramp,3CCt)m- 
pagné de quelques Ingénieurs , cherchcta le terrain te ptos coDunede 
pour camper PAtmée , comme font le voiTinage de quelque RivkiE 
oli Fontaine. 

Les Maréchaux des Logis de la Cavalerie , & les Brigadien k 
l'Infantetie de l'Armw. dil&ibuetont le logement de leurs Troii(icti 
félon les ordres du Maréchal des Logis de l'Armée , & k Goiml 
Sera prendre la refèi5tion'îl- l'Armée avant que de rien enireptendit, 
s'il le juge à propps, 

. Les Lotx oe la Guerre d^dent fôrmcUement aux Païlans , fis 
j>eine de la corde , de (è renfermer dans -de fimples Murailles , pour 
arrérer une Armée Royale. Si le Général les fait tômmer * c'eft mie 
^Toce extraordinaire. S'il a relblu de les fi^'cer , il nommera lesC^ 
£cicrs qui doivent commencer l'Attaque , afin qu'avec leurs geril > 
Vc ceux qui les doivent (ôûttnir> ib aillent avec chaleur au feui ks 
"uifs fournis d'Armes courtes lies autres de Peurds, dcGrenade^de 
Bo{lès> de Pots-il-feu,& même quelques-uns auront des Ecbdls- 
Xes premias , î la &veur des Manteleis t s'approcheront des FdrtB 
pour y attacher ]e Pétard , durant que d'autres efcaladeronc les Mu- 
Tailles , chacoo fe fcrvant de feux d'Artifice , continuant l'iâiaD 
avec chaleur jufqu'à ce que le Polie foit emporté. 

Le fuccés en doit être du moins funeftc aux Commandahs » tfi 
doivent être puiiis cPune lemcrité trop hardie. 
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-D» SstéiiUâs nngtHir^-^ 



ingéesj'cniens parler de rOi4o6^ 
: Arinéci. ennemies , foir qu'elles fe 
ncontre, ou par necedïte'. 
: CCS occalîons , il eft de k fdaicfc 
re des Hauteurs qui commandos 
Combat i & G Ton Enneniî s'en rk 
uc inain$> qu'il tjche par de p^ 
^ , ptincîpalemenc It VEnnani l^ 
ic les pjus grands avuiitiees Qu'in^ 

i ft fut retrancha fpr ce» Hanteqi^ 
, voulant combattie avec tous C6) 
rudence du General de âite fiuc; 
pes t pour obliger l'Ennemi ï H-, 
ir 1 il rangera ion Aimée en B»; 
xtmté t TuppoTant que le - tamk 

ir combattre «1 BataïUe rangée A^ç 

ps> que l'on met fur tr(^ ^S^' 

vsntgMrde, Exemple A. 

^dille , E 

ircfque c 

■de i qqe 

*)rferve3 

DIS %ne$ 

eftpoflâ 

intervdtei 

uueriea 

«lis, la Cavafede puiOë aller acbfrî 

>ran]é : Même cn-.ga.idaat ce m^ 

; qui a fiic feu, ait fouffCTt ellfr 

rie eft p);ochc ^ prête à la ibûie^ 
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Le Porte de l'Avantgatde eft le plus honorable , la Bataille a !i 
féconde place d'honneur , ce qui n'a pourrant poihr de lieu i \'é^vi 
du RegimenrdttGardes^nidesGens-d'Acmesdu Roi , parce que 
les UDS Se les autres fc trouvant du» le fervice , on les met toûjouis 
% la féconde ligne. 

Dans ctuque ligne il y a aulfi le Pofle d'honneur ; les lîcux 
Coips fdon Tordre de leur ancienneté ont Toûjoun l'Aile (lroit4:tâ: 
on met fut l'Aîlc gauche celui des vieux Corps qui eft le (ccoibI:« 
ordre d'ancienneté , & ainfî de Raiie en Rang ; de forte que léAi- 
Itcu de ]a li^ne eft le Porte le moins ncnonîble. ! i 

On laifle d'ordinaire cent pas de terrain entre lapteroiaeSçbfc- 
<onde ligne, & deux cens pas entre la fécond 
d'avoir de Tefpace pour ralliqr les Troupes* I 
S'il y avoit moins de terrain » il ariiverwi <] 
ligne venant à ptier, teaveifècoient les Trou 
cp {èroient trop proche. 

Dans chaque ligne les fiataillons font âoi^ 
les Efcadrons des Efcadrons , d'une dillancc : 
de leur front- On latflè ces intervalles, parce 
les Bataillons de la féconde ligne fe mettent v. j 

de la première , & que de même les Corp j 

portent vis-^vis des intervalles qui fimt entn 
caille; afin que pat ces diftances les uns & les j 

cilemcnt aux Ennemis, & queTi la première! ; 

pue , au lieu de Ce renverfcr fur les Troupes 

, (i les Cotps de toutes les lignes làilôient (l(|i^c»)clk 
lier derrière Con terrain , & Uiflèc ces intervi^fes Sltei i 
gne , qiû s'avancera poilr fbutcnit ce qui iimtfli A 
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CHAPITRE X; 



Des ïnfirumens quifir'vent oui la Défince, 
<m a tAttaqut des Places, 



I O M M 2 c'eil une ^gale neceffité dans TAtiaque & dans 
1 la Défènce des Plues * de tâcher à Ce couvrir du ku des 
I Ennemis i il importe beaucoup , avant que de dire com- 
|mentonIesactaquc,&commenc on ktdéfènd, de don- 
ner la conftruâion des Inftrumens qui font les plus ufî- 
«z dans ces foites d'£mreprifeï. 
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tenc, plein de Ko 
/^ J urécageœt , tjue Vtm 

Jfj dans cette focte de Ucm, 

l T^ : .erre eft de grand fcrviaJ 

P , font aaffi ftwt commodes po^ 
delTus les Paiapets pour ticer eov 
.jibiarures aflurfoj mais leur prinnyl 
^« \ icpirer les- Brèches, & à élever fur Ji 
j Parapets \ la hâte , ce qui ne (ê peut mieujç !( 
Élire qu'avec des Sacs & des Barriques à rctre^ 
ont de deux fortes , grands & paits. 
. terre tiennent environ un pied cubi<]uc, ou ai 
re , Exemple C. 

crie tiennent un demi-pied cubique de terre oa 
es met fur le talud fuperieur des Parapets , po^ 
nt dertieic,& qui tirent par l'Ejnbrafure ou l'iil* 
entr'cux. 

:erre font proprement des denii-muids,que'ki 
es AîG^eans emplillènt de terres , pour le coa- 
êrvirdc Parapet dans les Rctrancbeinens, au^<fe> 

1 fervent aufll pour jctur par defTus les Pir^ie^ 
ir enfoncer les Gatleries, que les AfTiegcaosA- 
. Elles font ttes-bonnes poijf rouler dans les "QA 
faillans vîcaneat à ra0aui. 

"■■■ ■■ 1 

. ..,,.,..■• ./i 
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I>es Éâfriques f é" des SâCf À ttrre, 

LEs BarriquE^A.&lesSacsàtcftcB. (ètrent mervrilleufanat 
aux AfBegcans pour faire leun A[^roches contre des Vâb* 
quand le terrain det environs eft d^oucvû de tene, plein de Ro- 
cties , pierreux , ou bien fi aquatique & marécageux > que !'« 
empêche d'y fouilla. Ccft principalement dans cette forte de licn^ 
que l'uG^ des Barriques & des Sacs à tette eft de grand fetncel 
celui qui attaque. 

Les Sacs à terre & les Barriques Tont auflj fort commodes poot 
les Alliiez i qui en mettent dcfTus les Parapets pour tirer ont 
deux , & pour avoir des Embraftircs aOurées ; mais leur ptiDOpil 
ufage eft de les employer à lepirei- les- Brèches, & à «lever furJi 
Tête des Brèches dû I^apcts \ la hâte i ce qui ne le peut mieai K 
plus commodément faire qu'avec des Sacs & des Barriques i Ecnt; 

l es Sacsi terre font de deux fortes , grands & petits. 

Les grands Sacs à terre tiennent qiviron un pied cirque, oa m 
pied & demi de terre , Exemple C. 

Les petits Sacs à tene tiennent un demi-pied cubique de terreon 
un peu moins : on les met fur le talud fupeiieur des Parapets , pow 
counir ceux qui fontderriere,& qui tirent par l'EmbrafureouJlD- 
tcrvaUequ'on laiGTe entrcux. ^ 

•Les bairiques à terre font proprement des denii-rouîds, queio 
Affilez & même les AlS^eù» empliflènt de terres , pour uo» 
vrir , & pour leur &rvir de Parapet dans les Retranchemens, tajk- 
faut des Gabîtms- 

Les Affiegez s'en fervent auCG pour jctter par delfusks Parapet 
pour rompre & pouï enfoncer les Galleries , que les AlTiegcu»^ 
roicnt dans le Foffé. Elles font trcs-bonnes poi]f rouler dam let i(i^ 
ches } quand ks A0àiU>ns viennent à l'affaut. 
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ï)« Gabions & des CérbeHUs. 

LEs Gabions feiTcntprHir faire le Parapet des Baheriei 
On là &it des bianchages d'Oficr , de Coalirc , d'Âidnei 
d'autre bois vetd. 

- Les grands Paniers màrqbe^ A.s'appdicilt GabbnSi &ktpaiit 
B. portent lé nom àt Corbeilles. 

' Les Gabions tt font en cetu nuniere : On fiche un piquet dA» 
Une place unie , où on les veut &ifc, & de ce picjuet , comme cen- 
tre , & de la diRancc d'un pied & demi ou de deux pieds (afin qne 
te Gabion ftiit large par en bas de tiois ou quatre pieds) on &ic.0K 
Ctrcon&renceiqui oontieu Ulai^eut du Ga]nbn,& fur cctteG* 
icoofctencé oit fictiera des Piquets ou des Baguettes i de la loi^ifar 
de 5. où 6. pieds diï hauteur , qui eft telle qu'on donne anzjfœ 
grands Gabions. Puis on cntrclaflèra ccï Gaules ou B^uettes jrc 
des blanches déliées & ici plus fouples qu'on aura, les fèrrtftb 
unes & lesautret, le pluslôrccmeni qu'il fera poffible , pour nSflxt 
le Gabioh , comnie font let marquez A- & C. I: 

Les G^idns pour être bien faits > dcHvent être plut largo-^ 
le pied que pir le balii i aBn d'avoir une alCettc plus afiurée: 'w& 
\ caufe du vuide qui fcroir entre-dcuX , on les £ut d'ocdinaîie Ùffi 
larges par la tête que pat le {jîed. , ',' 

' Les CcsbeiOcs B. l'ont des Paniers fort petits^ ayant lêukntnc 
UD pied ou un pied & demi ;de'inutcur > fur 'huit po6ces de lip 
par.ieur baze. On temahqUei^ , tiue li ces Paniers ont huit pdka 
de lat^ par leuT'baze, ils eh dcHvenc avoir ditoa-douzc parletiKt 
afin qu'étant remplis de terre t & ibis les uns contre les autre* fib 
laineni une Emixafure * par où les Moulquetairesiqui {èrobitit; 
tiere, puiflcot tirer i couvert âçhocslamire de l'Ëtinenii. 
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Ht s Fafcines , des SaufftJJias ^^ des ChoHdtUtu. 

LEs FafcinesA. Tont faites de branchages d'atbtcs qu'on lie in 
fagotSiSc font différentes des SaulTiflbns B.quiK)n( HnàA 
gp3s boTs oa de tronc d'arbres. ; 

.LesFafdnes fontdcdeux manières, grofiès & petites. 

LesgrofTes Fafcines font liées en deux ou trois endroits, & fiipi 
ferment groflès , aultî bien dans leurs bouts que dans leur oiffin» 
ayant en tondeur ou groOcur deux ou trois pieds. Leur longnJH 
eft d'environ trots à quatre pieds. [ ' 

Les gr(>(r<s Fafcines, ondées avec de ta icrre, fervent au deSut 
de Gabions à £itie le I^irapct des Tranchées & des Batteries. Efit 
Tont auflt fort bonnes pour combler les FofTeZiflc pour y fiûreStt 
Travcrfes & d'autres Retranchemens. f ' 

Les petites Fafcines £. font de deux à trtns pieds de la^iieVj 
ayant feulement en rondeur un pied & demi » eUes (bnt leujaiwli 
liées par le milieu comme un fagot. ' 

Les petites Fafcines ^tant goudemnnécs & trempées dans 4 1> 
Ciie neuve, de la Poii raifine, de la Turisencine , Se aut^e6^ 
tîere glurineufe, fervent à e'çlaiicr la nuit', lorfqu'elles font i|d> 
mées , ic. à découvrir les Travailleurs de l'Enncmî. [î^ 

ÏX) Affi^^ fe fervent auffi des grandes & des petites Fifci(«!i 
pour jetrec dans les Brèches, afin qu'étant allumées > elles btû^ 
tes logemensdcs Affaillans, & leur empêchent de demeurer au^ 
Se fur la mcsitée de la Brèche. 

Les Chandeliers F. font de gtoflês pièces de boii, de ftz ï 
pieds de haut , pofées debout fur une Travée ou brin de F 
Les pièces élevées fur la Travée font appuyées par derrière de 
tptûts Etais. j 

, Les Chandeliers étant remplis de Fafcines, fervente couvrir ks;' 
dats & les Travailleurs * & leur tiennent lieu d'un Parapet 
tnyail des Tranchées. .; 

Les SauITiffons B. fervent \ aflètmir le chemin des Cbanâf |& 
étant mâez avec delaienc & des Fafcines ^ on cn fittt loTray ' 
doFoire2[4cinsd'eaa. - ■ ■ ~ - /r^J'.'' 
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VM'Béii^uUs & desTrêifit. 

LEs Palinâdes A. font des |»éc«<lebds qu'on plinted'ocdbJB 
au devant ^ijrs l^ofib ^ pourriricnt être pris d'emblée* on f|i 
~ ont l'aaésfbccVfê-, pour être uns délêncei ou proche de <)ud(^ 
Rideau , des Moniales , ou bor<Jée de quelque Rîvieie ou Ma- 
tait. On alTurc ces lieux en [tlantant aux environs 8c riuleoisbcril 
des PaliH'ades. 

Dans les Places on Ven fertenccffe Ibtt uiileraent pour fidtsQ 
defTusdu ParapeCj du Glacis, ou dans le Chemin couvert tmémem 
cninetdans les FolTezAcSi principalement quand on y &it desTo* 
verfcs. On les onploye encore au pied des Baftions , fi les Foffa ftot 
pleins d'eauj^n d empêcher les Efcalades & les Surprifês^xemfdeB. 

Les Baneries que font les A/Ik^eans doivent avoir au de4 ie 
leur Fo0e un Kaxvg on deux de PaufTades > a&n d'empêcher qnekt 
Afllc^ez dans kurs Sotties n'entrent dans le Foffé , & de-â (fSD: 
bl^e dans la Batterie pour en endoiier le Canon. ÉxempleC. 

Les bonnes Paliflàdes font ordiniireraenti) proches l'un de^u- 
tre , qu'il n'y a que l'iatervalle pour paflèr le MouTquet. 

La hauteur des PalilTades hots de terre eft d'ordinaire de qMR 
^ciuq pieds. On tes enfonce en terre environ un piodouun ped 
Àcdemu 

' Les Fraies F. qu'on [daite an deflôot des Ctwdons des MmoBs 
depieiic,&aux environs des Dehon, fervente empêcher qatta 
Soldats ne defertent , ou qu'm ne furpreiine ces Delùus pu la ViHft 
avec des Echdles. . 

Quandon Êaife les Ouvrages de terre, on àcàt £ùteentittls 
pièces de boîi 5 qui font de dnqou Itxpisds de loi^giicur|iB(it>^ 
dans b tent|0cTautte moitié dehon. 
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VèsCècvaifx dt Ir\fe , des HerigfHt & des Htrfis» 

L!Ei Chevaux <Ic Frife,A. le font d'iineiuéce de bois de ih.\ 
doiue pouces ck Dimetrc > & longue environ de deux toifa; 
pD tùfie4l'o[(lifuùi«^cci^Vatce en fix Pans, afin de fâiis dans os 
Pans' des tiens tout Àiriruet^ , difporez en aoix, & .diftans ks 
Ups des aucres de ircns 'oufjauacre pouces , Excmpk B. On aiec 
dans ces tre^ des Piquetslongs de cinqoufix pieds, poiotutft 
fttïtz par les deux bouts , comme les marquez C. 

La grofTe pièce de bois des Chevaux de Fiîfè , ddt £tre d'un iMiit 
de fiêne ; Çi elle eft d'un autre boit * on la doit lier d^un bon bandage 
oë fcTt afin que la quantité des tious qui y ((»t,ne la &flè pobr 
lédatcr. Exemple D. 

Les Aflîe^eans, pgui fermer les AvenQës de IeuRCaii^,<^ 
'inettenr pluucurs enfëmhle , qui le tiennent à leurs extrémitot ps 
({es Crampons de fn. Exemple E^ 

' Les Chevaux de prifë, qu'on fait pour jetcer dans les BrMto^ 
,ddvent être plus petits que ceux-cy , mais d'un bois plus dur jifue 
' kiàpîn. î Gtnfequekuis Piquets font tir^ aifôt \ être çaflc^^la 
main. 

Le Herifiêm F. eft une grofTe piJce de bois , lard^ de tôéta 
'i^urts de pointes de fer ; On s'en lert pour fenoerfes lieux quîpoi- 
Vent être ouverts de Ibis ï autres. Le H^nlTon to^ne fur un Jf^ 
inacqué G. « 

Les Afli^eans St les Aifîcgcz^ du dc^ut des Chevaux de Ù&, 

Eut jetter dans les Cfacnùns où doit pafTcc la Cavalerie , ^:daiis 
Brèches où monte l'Infànteriei fefèryent qudqocfeisdèiÊ.tfariâ 
\ labourer la «erre , tournant leun dents ou pointes en hayt^ ^fiit 
d'ûicommodet la Mardie de la Cavafcric > & celle de r^nËninie i 
txemple H. 
; Les Herlilloml. font de planches» longuet de dix ï douze d|4^^ 
: tpà^ G4it içurt^de^I çôrez çmplis de pointes de dotu^ i, ' 
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Vis Chéitfft-trâffts^ & desMfOtdits* 

LEs ChauOè-tnppes A.ibntde^sncbidemoyemou^peiin, 
clous \ phifieuf s pointes. 

Les petites ont leuii pointes lie tiois pouces de kH^ueur. Etant 
jeciéesdans les Foflêz &cs> & dans les nioat^ des Biécfaai cfi^- 
' nuifènt inBniment zàg. Afliullans. 

Les moyenacs Chau0ê-irappcS ont leur fer de ^uatce poûœs ,,^& 
les grandes l'ont de cinq. L'ufage des unes & des autres eft d'âbe 
fcfliées dans les Embufcades & autres lieux o^ doit paflër h Cavie- 
rie. £Hes font auJlî iôrt propies pour être jcttées dans ks Brécfaqt ■, 
Se autres Ueux > par où il &ut que l'Iniàntme monte. 

Les Manteicts (bni faits (l'ordinaire de bois de chêne, qu'on £k 
en planche * épaiflê de trots pouces ^ ou de trois pcwces & de^i^ 
afin de mieux lefifter aux coups des MouTauets. 

It y a des Mantelecs de dc.ux fortes , de umples Ac de doubk^^ 

Les Mantel«s fimplcs fe font en joignant onix on trois plaoçiK 
en fcmbte , les unes auprès des autres , afin de les Êire la^es cnvîM 
de trois pieds i fur cinq de haut . qui cil la hauteur qu'on leur d£h 
ne , pour couvrh- cp^x qui les portent oa qiM te poulfcac devaV 
eux- Exemple B. 

Qi»nd on fc (êtt de CCS finales Man^clets pour faite des Ldge- 
mens Tut tes Contrefcaipcs, on les couvre de hmes dcfet'bUnc»ft 
on les tient un peu menus pat un de Icun bouts , afin d'en joitjdre 
deux enlèoiblc , pour tenîi le Soldat , qui iètoic deÛbus » \ ooofcit 
de la Grenade & des autres Feux d'artifice. Exemple C ; 

LcsMantelets doubles D. fervent au défaut des Tnndiées ^^- 
re les Approches & les Bactetiesn qu'on acufê ou queronâcve^iH 
tre les I%ces que l'cm afll^e. .} ;' 

Oj) fait ces Mantclcts en mettant de la terre entre deux langf da 
planches , & «hi les monte fut des Roues* pour ksfiùre aranccTi^^t 
jwajtiçiçondftiîç où l'on veut. E^^pleE.. 
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JHsIJ^eSeifnms à t»fige 4iUEfiMk&.. 

jT^Uand les Villes^^'éïoient fortifiées quedeTours, &qiie 
'V^ pour les prendre lès Auaqiians en élevoienc d'autres de lôirt 
<Êta , alors les Echelles écoient en snxii. ufàgc^cu durant qu'oie 
partir des A fficgeansd&ochoient de leurs Tours D. des Fléchcsr 
contre ceux <^i étQJenc dans les. Tours de la Ville , d'autres du mê- 
;iue |>anî que les Allieg;)^! venoieotavecdesErcheUes efcahda les 
i^railles & les Tou» des Affilez. 

Mais ouîntenant que les Places font fbnifîées de Baftions Se de 
Dehors *. ks Efcalades ne.&nt plusguere en uf^ : NeanQK^s 
<on|nie je me fois rencenirs à la dernière Place qu'on a youlu &!• 
prendre d& cette m^nierei.quî éedt h vilk.d'Albuquerqtn > je 
prendrai tVx:catîon d'en faire ici kdefcripdoD. 

Ces Echelles étoient laites de trds a^treipecitei Echelles, & chi- 
que petite Échelle ayoit fcpt ËchclIcMis. 

Ces petites Echelles , pbui- bien s'embolti^E. les qnes daus lesnh 
t'res , é^oient 6ùtts delà manière fliivanie. 

La p];em!eie i qui âoit deftinée pour être le pied de la grasJe 
Echelle , âoic éaÔKe par le haut , & fon dernier Echdion dâxnxloit 
parles côtç% de l'Echelle, ainfi^que le montre ta lettre A. Les bous 
de cetce même petite Echelle, djii.c6i^ d'en.ham, éeeicnt entâlla 
comme Ç a£n de recevoir Je prcitiîer Echcllon de la fëccHide petite 
Échelle, de laqjjellçle ^çà écoit plus large que le hast , afin d'être 
teçû , embpit^i, oc lie it)rtemçt]ç avçc le hâu^ de la premiei)c p^ 
ïit« Echelle,, ' . ' ^ 

Le haut de^cetce &on<ie petite Bçhc||e émt aulE entaillé comme 
cel^dela prerniere^ aBn de recevoir le|^emiet Echelloa^Iainii- 
lîéme petite Echelle i^u'ontioir&rt^cnt les unes avec les autres, 
& toutes ces pctitei échelles en formoient une ,auill grande que \'ac 
fouhaitoit,c(»nme eiLUmatquée B*. 
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& des Çaileries. 

LE s Blindes A. Cota Bâtes de branchies d'ofitt . oa d*aimi 
bojs » f^'oD lî? pv U h^ut & pat le bas , de l'éfâiOxm d'un ^ 
mirpiedt 

tes Blipén faveot de Rideau 8e de couverture aux Pjoankrt '^ 
Ans.leui tnvùt. Elles (bnc fen employées à OMivrii les détoun^- 
k deflus des Ttaochées Se atitjces licqx >. q^t ^t Cxpcrfcz i U yûS 
des Ennemis. 

Les Clayes B. fent Sûtes de gios & de menus branchages d'ofiec, 
ou d'autre bois (buple. L.CS branches les plus minces étant, etiodaf 
|6e9 de plus gcof&s , ainG" ^u'eft la ÇlayeB. 

La longaau des Clayes les pli», orditviiics , cft de doq. à fix. 
Bieds, fur trots ou i^fâs 8c demi de largeur. Les Q^yes ks mietd 
Hices font c^es qui font les plus ferées. 

LesClayesrontfbrt ufîtées pour l'afermiflèiDenti des Pl itefi)m c t . 
des^oenesi 8c pour lepaflage desFolTeZj.prindpaleinenr^uaM 
kl FolTcz font lemplis de vafe ou de bourbe. 

Les GaUericsC.'fervoient autrc&is il couvrir & à atiadm k Mh 
B^ur aux Faces des Baftitxis. 

.Afin que 1« GjiUerics foient bien fàiiesi cUes d(»vent être î dont 
bk rang de planchfls du côté du Hanc du Baftion qu'elles r<^^ 
dent , pour être plus capables de rclîftcr aux coups de k Race. Le 
delTus de b Galleric doit être en dos d'âne, ou en vive arrête, & m^ 
me convect de lames, de fsr-btanc » pour cvitec les. Gaoderom » b 
B<^es & aiQies feux stuans. que ^ Al]iegez.pouiiotent jettet dtf>. 
Jij5,à defTeinde la brulen 

tes Tiaveries EX fe font dans l^FolTez rea^encreufantdedilK 
comme un» Tranchée , en jettant la terre du côté du Flanc oppw 
fé'i mais dans les 'foSh pleins d'eau., on les &ît en jcttant drôs Ic 
Foffî, vtsWis del'eadtfû où,L*gn veut attacher le Mineur, dn 
Sauflîinm* V àes Sdives & autres pièces de bois , avec quantités 
Fafcuesjde Piettcs,d^ Teries»&de toutes aucces^eKs^ftéof '■ 
vent combler le Foflï , fit le rendre capable de fb&cnit uocGaOcôc 
poui ceux qui s'en veulent icnir. Exen^k E. 
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Des Mverfetjirtes de pgHts^Jttmut* i jM^ ^ ■ 
iei Rivières. 

LE Pont marqué A. eft &it de gra Toliveàux & <k planches 4é 
bais y lite enlènible pat de ions bandages de fêr » le tout fefi^ 
tenu par des Futailles i qui fônc renfermées d'un grand Chaflîs api 
quatre Angles du(]uel font des Roues, {khif en ncUiter la œndwè 
par la campagne. La Balluftrade de ce , Paie eft &ite d'une ntOe 
pour ôtec a ceux de la Ville ennemie la vûë de ceux qui {tafSÀt 
pardeflusIePont. 

Le PcMit Bi eft &it de Rojêatik > dé Faloiies 9c d'autres brandà- 
ces d'aibres » afin de Militer le paflàge à l'Inëuiiérie fur de pettK^ 
Rivirtes. . 

Le Pont iharqué C eft &ït de l'adèmblagè de plEifieurs pièces dd 
bois« avecdcDX planchers, dont le premier fert pour le paflàge 4e 
l'IrlBnterie i te celui db dcflus, pour celui de la CaValcric » de TJ^ 
tiUetie & du Bagage. 

Mais en veriie, toutes ces fortes de t>onti , et iÛie inanité ^^ 
très de diverfes &90n£ , inventez depuis peti, conftruits pat raflicn* 
bls^ de plufieuTS machines , ou pi&cs de bois r jointes ou emfao- 
téei cnfemble, font defèâueufes & de peu de fêrVice ; car oùtM 
qu'il kat toujours entretenir un grand nombre de Charpcnikot 
de Menuiners» de Serruriers i& d'autres Ouvriers, pour kSintt 
tel & conduire, c'eft qu^il y Êiut une infinité de Clavettei , deV^li 
& de Bandages et m y dont la perte ou la rupture de la maîn|iv 
{néce rend toute la Machine inutile : mai£ pour les Ponts de BmII 
teaux , ils peuvent êtte conduits par tontes foites de pcribnnes At]^ 
grand effort , & auilî font-ils les meilleurs. 

Le Pont D. eft tres-ingenieux pour paflèr de petites Rivières. <■'.. 

Le marqué £. eft fait de Batteaux, qu'on prend fur la nlêmeR^ 
vicreoù on le fait: mais celui de F. eft fittt de Buteaux ,-.qu>lé 
an^éne expia montez fut un train de Chariots , fî ce n'eftqu'od 
les felTe louler fur des Roues qui y fin» attachées proche de U 
Paille. ■ . . ^ 
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CHAPITRE XI. 

Dès sièges. 

Retnérqufjkr la différente durée des Sièges. 

9 Omme il eft difficile de tiouver deux Villes fitu^ 
t d'une même manière, aulli eftnl fort maUairé de faire 
F deux Sièges d'une même façon, & encore plus d'tn d& 
\ terminer la durée. 

Car il y a des Villes y où (ans faire ouverture ni con- 
duite de Tranchées , les Aflîcgeans peuvent venir dés le premier 
jour du Sicge , fe loger -fur les Contrefcarpes de leur foiïe, & cela 
le plus (buveni 3l la raveur d'uo Chemin creux > d'une Ruine ^ ou 
de quelque Fauxbourg mal fertile. 

Mais auflî il'y a des Haccs oii le terrain des environs eft fi bien 
mén^é ; qu'à une portée de Canon de leurs Murailles , ou du plus 
éloigné de leurs Dehors, il n y a ni ruine, ni chemin creux, qui 
en puiflcnt iàciliicr i'apptoche. A ces_ fortes de Places , qui ne font 

ri les pires, on n'y peut venir que pat Tranchée ^ ou en gagnant 
terrain pied à pi«i ; ce qui rend d'oidînaîre ces St^s dangereux^ 
& fort longs , pour une înRnité d'inciiens qui arrivent de )our ta 
jour dans les Attaques, dans les Sorties , d.ins les Mines & autres 
^âions de Guerre, que ceiix des deux partis mettent en ulâgc Itsunt 
poufli défendre avec plus d'opiniâtreté, & les autres, afin d'attaquée 
avec plus de chateuf. 

Tome lu. ' P 
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Vu T>ei«fi qu*onf*it aux envirtitt des Piacei, 

SOus le nom de Degit j'enicns pafler ici du rav^,qucla 
t:nnctnis ùmt aux environs des Places > qui nianqucot à leur 
piyer kuis Contributions, ou qu'ils veulent affiler 

On (ait faire d'cMtlinaireleD^âc par des partis de Cavakrie&dlo* 
&ntcric, les uns mêa avec les autres, aSa qu'ils foienc plus en âa de 
Ibucager 8i dé brûler tous les Grains & autres commoditez qui fe 
rencontrent autour des Places, & dont ceux qu'cm va afiîœer, pou- 
roient tirer quelque avanc^ : Dans cette aâion aum bien qoe 
dans celle de tous les ^î^es, Ic General doit agir avec une ptodeoce 
fingulicrc ; car de ces fortes de commencemens on tire de grjndeJ 
conieiïuTes du prc^À d'un Si^: c'eft pourquoi les partis qn'ilco- 
Toyera , doivent être commandez par des perlbnnes qui fçacbot 
bien la Guerre , comme font les Meftres-de-Camp , les Majots & 
autres Officiers, qui auront la prudence d'éviter les Embuladeidc 
ceuK qu'on va affliger, & de foûtenir leurs Sorties , & mémedt 
liirc tére à leurs partis, en les repouÛâiit jufques fous Iciu-s àëeoai 
Ceux qulfoni détachez pour faire le Eiegât , doivent quitter ^A^ 
méi: ï deux liruës , ou tout au moins à une licui; de U Ville qu'ai 
vaaffieper. Ils porfcron; le feu par tout où ils pa(reront,neannioiM 
avec cette difctetion , de conferver tout ce qu'ils jugeront apabledc 
couvrir leur «. amp , comme Tont les Bois , les Miirons des pini> 
culicrs , les Eglifes , Si autres lieux Saints , pourvu que ks Am^ 
ne s'en puiflênt pas fervirpour fevorîfcr leurs Sonies , & pour* 
puter le terrain i car alors en emportant avec refpeâ les Pierres & 
crées des ^utelSi^tlesTaintes Reliques, on rendra le relie inutile, 
pour en bitir après le Si^ de plus magnifiques. C'eft dans fc 
temps de CCS E%âts, que le Mir&hil-de-camp , accompagné da 
Ingénieurs ,• va reconnoître la Plact le plu* pr& des Dehors qaTl 
iêra poflible . afin de juger plus peninemmenc de la bonté ou ae b 
fbibleflê des Fortifications de là Place qu'on va affieger. 

iju Blocus OC s Place s, 

IL ell de la (cience d'un General ,ai s'cngageant dans le Patsat* 
nemi, de ne laiflèr aucune Place derrière lui, dont il ne fo'tfe 
maître , \ moins qu'il ne h ju^ incapable de traveifei la oiarcbe de 
içs Recrues» & de fes rarraîchiflèmcns. 
Autiemcac un Geoepil picadioïc fbit mal 6s n^oRS > de vM; 
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\tàt affi^i une Place dans les formes ordinaires * rEnnemi étane 
tauîtte des Châteaux > 2c d'autres Poftes, qui lui empêcheioicnt U 
Vhmé de la Campagne.^ 

Maislorfque les Places qu'on ve^t adieger, {ont dans lecceui; 
d'un Etat , c(HD(hc Coat d'ordinaire celles d un peuple rerolté con«' 
tre Ion Prince > alors te Général , qui fera commandé pour les aller 
inettre à la laifôn > confîderera , s'il faut attaquer leurs Places de 
vive force, ou par de lon^ Sièges, s'ils peuvent être fécourus de 
leurs Alliez , ou s'ils s'amirenr feulement fur l'avantage de Icuri 
Montasnes ; & fur la force de leun Murailles. 

Le GenenI étant donc informé de Tént de ceux de la Place , & 
prévoyant qu'ils ne peuvent être feMurus d'aucune part , que tou- 
tes leurs forces confiftenc feulement dans leur opiniâtreté , dans 1% 
profondeur de leurs Fofrez,& dans la hauteur de leurs Murailles : alors 
il fe contenceta de les vaincre par la famine , en formant un Blocus. 
Le Blocus n'cft autre chofe, qu'une tnanicre de diftribuer Tes Trou- 
îcs dans les ViD^es, les Châteaux & autres lieux, quifè renconrrent 
fiir les arenuéfs de la Place , défendant tres-expteffement à qui que ce 
lôit , de communiquet avec ceux de la Ville , & de leur appoifer des 
Vivnt , fur peine de la \ne , fàifant mettre en prifon tous ceux qui 
fortiront de ta Place , pour les châtier félon la volonté du Prince. 

MâMtere ttAffitir un Camf f eut former un Sie^. 

LE Maréchal de Camp de l'Armée ayant fait faire le dc^ât, le G^ 
neial fera marcher Tes Troupes pour commencer le Siège. C'clt 
dans cette occafîon que te General doit faire doubler le pas à' Tes 
Troupes , afin d'ôter aux Ennemis les moyens de fortifier la Place dtf 
Vitres & d'Hommes, en cas qu'ils l'cuffent auparavant négligé. 

Le General étant \ deml-lïeuc de la Ville » envoyera quelque per- 
fonne intelligente au Maréchal deCamp, afin que ce Maréchal l'tn- 
ftruife des Pofles les plus avantageux qui font autour de la Place. 

LcGeneral étant ainli informe de l'avantage & du dcfavantage du 
terrain , où il doit afTcôir fon Camp* prendra un peu le devant, 
pour fe donner lui-même le foin de reconrarftre tous les Poftes. 

Il Im accompagné du Maréchal de Camp & des Ingénieurs , qui 
lui feront remarquer l'avantage des lieux , dont on lui a déjà fait le 
fedt, afin d'y faire défiler les Troupes , diftrîbuant h Cavalerie 
dins In Plaines & proche des Rivières, & rinfintcrie fur les Cô; 
tcux & ks Montagnes, à une portée de Canon de la Place. 

F i) 
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Dans ce premier jour il eft fort diîReile de donner à chaque Rc^ 
gimctic la jufte mefiire du terrain qui lui ell neccITaire , ni de d.ter- 
iriner piecifcment rérenduc que les Parcs d'ArcilIcc.e Se les Qua- 
tiers des Vivies doivent occuper. Néanmoins pour leodrcla cholé 
facile , nous en allons parler en dciail. 

On remarquera, que quand l'Armée eft compose de divedcs 
Troupes ctranijeres , il eft meilleur de mettre tous le^ Repimcm 
d'une même Nation cnfembic , que de les feparer , afin d'cvitn ks 
querelles, qui n'arrivent que trop Ibuvent entre gens de diverse Rf 
liglon ?i de diifcrent Goiivcmemcnr. 

Du Logement de U Câvnit rie. \ 

DA N s la Cavalerie un Cavalier s'appelle M4Ureyi<yxim.e nous IV 
vous déjà dit ailleurs. 11 doit avoir d'ordinaire un V^t & i. 
Chevaux ; ou pour le moins ï. Maîtres doivent avoir \ deux un Va- 
let & }. Chevaux.afin que le troifiéme Cheval puiflê allet au foura^. , 

Poui loger une Compagnie de Cavalerie de cent Chevaus.fc'cft 
ainfi qu'on (pccific le nombre des Cavaliers Iju Maîtres) on doft- 
nera {bixaotedlx pieds de terrain de ttonr \ la Compagnie, Exem- 
ple: A B.& deux-cens de hauteur. Exemple âC- 

. A deux Maîtres qui logent cnlëmblci on leur dotme de tcrnia 
huit pieds de large , 6f douze de long , pour faire leurs Barraquei D. 

Pour les Barraqués des Chevaux , elles occupent chacune 
quatre pieds de large ,& dix de l(xig. Exem. E. Les hommes lent 
tous lo^ez en deux RangsT^Sf les chevaux aullî , Exemple b G. 

Entre les Batraques & les Ecuries il y a une rue large de huit piedi. 
Exemple I. 
Le; Chevaux tournent leur tête vers les Barraqiies de leurs Maiiret> 
La l'uc entie ks tcuries a dix pieds de large pour la fortie da 
Chevaux, Exemple L. . ' 

Le L(^is du Capitaine eft ï la tête des Barraqués de la CciDp> 
gnic , dont il occupe tout le front , & fa largeur eft de quarante 
pieds, Exemple O. 

Entre le logis du Capitaine & la Compagnie eft une rue de vii^i 
pieds de large , Exemple P. 

Derrière la Compagnie font les Vivandiers , feparcz des Câmp^ 
gnies par une rue qui a vingt pieds de large , Exemple R. 

C^iand plufieurs i. ompagnies campent cofcmblc , les unes auprâ 1 
des autra , il doit y avoit vingt pieds de dUlaoce entr'cUes. 



n,g,t,7.cbyG00glc 



ou L'ART DE LA GUERRE, atjj 
FIGURE LXXXVL 



D<j,i,.™b,.Gooi^lc 



»|o LES TRAVAUX DE MARS, 



' J>» Lo^ment de i' Infanterie, 

JE ne parle point ici du Logement de PInfantwie ,lorfque iw^ 
.marche elle arrive dans un Village , ni du Logement de aile qui 
eii en Gacnifon dans une Place , puirqùe la première \o^ da 
les Païfans par billets i & l'autre dans des Cazernes, ou à^y 
Bourgeois par chambr& * ou Tcul à feu!. Je parle de l'Infentoit, 
qui c(l obligée de camper & de fe bâtir des Huttes , & cette bçoa^ 
1(^ s'appelle C«w/>«»CT«. j 

Le ftoiit du terrain d'une Compagnie A B. & la hauteut C D. D*fe 
peuvent exaâement limiterai l'on ne Içait au jufte le nombre cesS* 
dab qui font dans la Compagnie ; Et cc^nme let Compigpîs 
font' plus ou moins fortes", fclon que les Recrûës & la Dcfeitii» 
font plus ou moins frequçDtes j néanmoins pour donuct qudqoe 
règle aflurée, je Tuppolerai qu'il ^lle I<^er deux Compagnie ^ 
iëntbie y chacune de ciofiuante hommes , ou une ftule de cent bta>. 
- ïnceieHèâifs. 

Ôin donnera au (root de k Compagnie A B. cinquante-fii pw 
dcterrain ,pour avoir lien d'y marquer quatre rangs de Hutte». 

On donnera à Ta hauteur .de la Carap^îe A G. deux censj&di 
de; terrain , pour y ftire vingt-cinq Huttes ; entre les rang» fa 
Hottes on fera tr<ù$ R^uës de huit pieds. chacime de ta^iEKB^. 
pie D. 

Chaque Hunea hiiit pieds en quarrft pour loger deox S<^i! 
les portes des Huttes répondent toutes fin deux rues, & kxA ^ 
Aisi'uite de l'autre. Exemple E. 
i A b: tête de chaque CtApp^nije çft Je Lo^ du Capicaioc %^ 
O^ciers iùbaltemcs. 
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Dts Lignes de Cirçonvallmo» » ^ 4t Coffire'^^kik^iril 

SI le General prévoit qu'il ne puifTe pas emporter d'emblée , M 
de vive force , la Place qu'il a ordre d'atraquer > & que d'awt 
part il cminne que l'Eiincmi ne fêcouie la Place , en pailant furJe 
ventre ï (o\\ A cmée ; alors il fera faire tout autour de Ion Camp UC 
lign: de Ctrconvallaiion , mcme s'il juge que la Ville foît puiiTate 
en nomorè d'hommes, & que le Gouverneur puiflë feirc fouvdi 
des Sorties, pour incommoder (on Camp,& pour lui faiicdesfti< 
fonniers, en ce cas pour les foùtcnir & pour les repouffer , il h» 
£iirc une ligne de Contrevallation du côcé de la Ville. 

Les Ingénieurs y aptes que les Troupes feront campées, (èroM 
tout le tour de la Place , pour voit les lieux par oij ils doivent Biit 
icretifetla ligne de Circonvallation , prenant le Plan des envûons^ 
la Place , y marquant toutes les Collines , les R.tdcaux * les Vatl^i 
les Rivières , les Eglife , fk généralement tout ce qui peut fetrô 
de logement , unt i la Cavalerie , qiili l'Infenicrie , comme footfcj 
Vignes , les Hayes , les Ruines , & autres lieux couverts. l.a IngO- 
nieurs ayant donc prefenié au General là Plan des environs déb 
Ville y Se réglé avec lui l'endroit pat où l'on doit feite pafTer la ^ 
de Cttconvallation , ils la marqueront fut le terrain avec des PiqDli^ 
& des Cordeaux, de la lai^euDde deux toifês, âïrant la bafe de fin 
Parapet de huit pieds de large , la hauteur intérieure du Parapet Je 
lix'pieds» & l'extérieure de cinq, avec une Banquette large de tt^ 
pieas , & haute d'un pied & demi. 

La ligne de Circonvallation doit être du côté de la Camp^/tk 
& la teite du côté du Camp, ôc la ligne de ContrevaUatioo»(^Ml 
fait fui de pareilles mefures , doit avoît fon FoH'é du côté de la V^ 
le , & la terre du côté du Cap^ , foxu rouvrir ceux qui (ont 4b 
tiaé, 'ijj 
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Z>0 £arc 4e tjtrtiUerie , & 4» Quartier des Fivns, 

T E Parc dcT Artillerie ellle lieu, ouïe M^afin* dans leqod Kl 
4-/conlêivelesPoudce$, les Bomba* les Peiaids, les GreDadsifci 
Çoflcs t les Balles 3i feu, i les Mèches * & tous les E quqiages 8c Inh- 
ftruinens qui fkvent à defcendrefiçà mocteilsCtacos dedeffis 
Jeun Chariots 8c leurs Affulb. 

'"(.e Parc poui être bicQ plac^ . iç>it être tout-Jk-Jàk bois <lelt 
portée du Canoa delà Place, & ce lieu doit étie dioifi-de tdki» 
niere > qu'il foit commode pour touKS {brtes.de voilures. 

Quand il y a quelque Village ou Maifôn,, fituét; environ à don 
portées du Canon de la Ville , ces, fortes de lieux font fort cnuniy 
^ pour&iie les Parcs. Sur tout on doit avoir foin de kt bt^i» 
tiBer, & de ne leur donner que des Piquiers pour leijr eartle, pqi> 
cipalemcnt aut endroits où. l'on met ksPoùdtes, afin d'éviter leftt 

Où kU d'ttdinaire autant de Parcs, qu'cm a refolu d'Attaq^s, 
afinque les froupes,d>n$,l!e bpfoin.ayeoi.a(ipiés..d'eUcs.to(ic,GR9iii 
teuTeftneceffàite. ' ' ' 

Le Parc ou le Quartier des Vivres eft un lieu-où- font Ic^Ib 
Vivandiers & les Marchands, Il yenaquelqudôîs,comnK j'ay d^ 
dit , dans le milieu de chaque R egtment > 3: beaucoup mieux i k 
Queue 1 qui eft une place bien plus, commode pour la diltiibwiM 
de leurs dentées & de leurs marchandifet, aufquellcsle 14ajar< 
foin de mettre le prix, lëlon qu'il le juge taïfonnable. 

Les Majors qui voudront prendre foin de la lanié & profHttfdc 
leurs Soldats , marqueront toiijours quelques certains UeuzdenÎBC 
leurs Rf^imens , où ils ferow iàirc quelquçs F(^ o^Iq .5^45 
irçQÇ i Icitts n«;el£tezj 
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r Jisnim dt récffntaîne unr fîHàyour iêttrmntr 
Us Attatjues & Us Tranchées, 

LA CÎTConvallacion étant parfaite , & les Parcs lônifîrz de qud- 
ques Forts àEroile.ouà Demi-batlions^le Maréchal dcCampi 
accompagné des Ingénieurs , & efcortc de quelque Cavalerie, s'ap- 
prochcca le plus pré qu'il lui fera poffible, des Oehors,oudes Con- 
uefcarpcs de la Place , afin de découvrir la bonté ou la foiblcfledes 
Fortifications de la ViHe. 

La force d'une Place confiftc dans la bonté de fcs E>ehors, lorf- 
qu'ils font bien flanquez des Détènces de la Place , & qu'ils ne (ont 
pnint commandez Acs lieux circonvoifînst Tes FofTez étant lar{>e»& 
fc»t profôndt , tes Ballions folides , grands Se bien défendus des O- 
zemates & des Cavaliers * avec des Parapets apables de tcfillcr à b 
violence du Canon. 

La foibleOèd'une Place eft d'avoir quantité de ^ands DehorSiCom* 
mandez des lieux circonvoifins , & mal flanquez de la Place , avec do 
Foflcz éiroits , & ï demi-comblez des Rcmparrs êaoaVx , des Para- 
pets ruinez» & des Baftions petits Se mal terraflez. Cela étant (Ëli'. 
gemment remarqué, avec la nature du Terrain , comow fvf^ 
dans les pages précédentes , les Ingénieurs feront leur ràpon au Ge- 
neral , afin de déterminer le nombre des Attaques r^lieies , qui 
feront deux ou trois, tout au ptuSj n'y ayant point d'Armée alJèz 
forte pour en f^re quanc ou Cinq à la fois > & les fournir de tout 
ce qui leur efl neccffairc. 

Le nombre des Tranchées étant donc déterminé , les Ingenicois 
les marqueront avec des Cordeaux & des Piquets fur les lieux m^ 
mes ,& l'endroit par où elles doivent paflcr ,{efei;vant d^l'avanl^ 
du Terrain , comme font les Chemins creux , les Vallons, les C* 
vins, les Fondrières, les FolTez, ksHayes* les RideauxjSC gen^ 
làtcnient tout cç qui peut aettre des Soldats à eounçtu 
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Des Préparatifs pour lacûridtttte des Tranchées. 

LA plupart de ceux qui ont écrit des Lignes d'Apiwchc, ptin* 
iiiaVment «uï qui ne s'y font jamais rencontrez , ont parlé 
du travail & deVavanccmtnt & ife la conduite d'une TrancWè.com- 
me d'une chofc fi facile , qu'ils ont bieri ofé prendre h liberté de 
Kniiter le temps qu'il filloit employer pour h i odlTer julljues Tiir 
les Contrefcaif-fS d'une Place affiegéci & de mcfjrer les pas & les 
toilesiquc les Pionniers dévoient avancer le trav.iil dans un jour» 
dans une nuit, ou dans une heure. Pour moi, qui en ay conduit 
quelquçs-uncs, j'ay trouvé que cela étoit plus cÛfficile dans l'cxc- 
Cu[ion, qu'il n'étoit à fe l'imaL^incr dans le Cabinet En effet le 
progrès ou l'avancement d'une Tranchée dépend de tant d'accidens, 
que je ne f^utois affcz m'étonner de ceux qui en veulent limiter le 
temps précis. 

Pour en parier avec quelque juftefle , je dirai que l'Ingénieur, 
ou en Ëi place celui qui a l'ordre du travail , doit avant toute chofë 
conlldercr la diverlé qtia'iié du Tc:nin , par où il doit conduire 
fa Tranchée , afin de t*. marquer , fî ce rerrain eft feulement de fim- 
p!e terre, ou fi li terre eft la.ilonneufe , plein? de pierres, tout-â-fiûc 
dcRocKe, on enfin entrecouT>ée de quelques Canaux, ou bien en 
Marfei^. CeU éiant bien lOnfideré , fi |j Pais cil de bonne rcrre» 
il fcta feulemtnt provifion de Hoyaux, de Bcclws , & de Pelles, 
ainfi que je l'ay marque dans la pagr 29 S. du /rcond volume j afin ■ 
de s'en ferwr pour ouvrir , pour creufer , & pour élargît la Tran- 
chée fut les mefures qui fL-rinc données cy-aprés. 

Mais fi le teriain eft de K odir & qu'il fnit trop dur pour être 
foiiiilé, ce qu'on (ç.iuia facilcm ■ ■ .r le récit des Paifans d'alen- 
tour, ringcnJcur ftra provifi V ,, .:- , < ;ndc quimité de Sacs-à- ' 
tcne.de Fafcines ,& de Caoici^ . ; .' 'Ci ùrvir à s'épauler con- 
tre les Dcfcnas delà Place, & Ci-::; les Tranchées, coaame il vu ' 
èueenfei^é. 
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XV Couverture é-deU Cpmiui^ ilej mtfchiet. 

LA difFèttnce qu'il y a entre roùveitiice & h Conduite dcè 
Tranchées , eft que fous le mot d'Ouventov on exprime le 
comnwMcgieni du travail de U Tranchée ; qui a propteoKDt la 
quçuë toûjourS'touinée du cpté des AOÎ^eans} & que pai celui de 
Céhduae <w explique le piogrâ ou l'avanoeroenc de la TiaochÀ) 
dont le bout, qui eft toujoutsdu côté de Id Place qu'oD affiegc; 
s'ippéït Tête de U TriMchte, 

T^' lieu de l'Ouverrûre de la Ttanchée cIcMt être marqué pat lé 
Maréchal de Camp, ou par le Général Le vrai lieu pour commoh 
cet rOuvcttutc de la Tranchée doit être hors la pc»tée du Morf 
quet des plus [HXKhes Dehors de la I^Iace , 8c même att ddï de k 
ponée du CancM > quand dti juge qu'il peut incomaioder lest» 
vaillcurs. 

Loiiqu'àux envDt)fiïde la Place il y a quelque Maifonl l'jbd 
des Moufquctodes ) & de l'Artillerie des Afli^ezi & que poorjr 
aller , il n'y a que ^i peu de lertain qui foît cnBlé de la PUce , 
alors on s'en fcr«ra pour faire l'ouverture de la Tranchée ; y tn- 
Vivant les Pionniers à couvert de quelques Mantdets , fuîvis à 
ceux qui ont ordre de les foûrcnlr, qui doivent être plutôt de Cm- 
lerie que d'IofànreHc , leS premiers ayant l'avantage de courir & de 
découvrit k Campagne » ce que l'Iunntetie ne peut pas aire lî nâ* 
ment. 

On remarquera qu'en ouVtant & en poulTant la Tranchée, Is 

[>rcmiers Pionniers font à genoux , & qu'ils ne travaillent guère <fX 
anuitièù ilïfontfîxfbis pliisde bcfôgnc en trois heures, qufb 
n'en iêroieni de jour en dix heures. Ils ne ^t d'abord qu'un [»■ 
tit FolTé , que ceux qui les fuivenr, élargiflcnt, & creufent p<a â pn» 
jufqu'à ce qu'il foit large environ de deux tmCa , Se pro^d <ic 
q>iatre ^ cinq pieds i principalement quand on approche de la P\xe. 
afin qu'avec la terre qu'on en rite ,& qu'on jme au devant de cm 
qui font dans la Tranchée , (oient à couvert des défcnces de la ViSt. 
On remarquera de plus , que le moins de détours que l'on pot 
fiire S une Tranchée , eft toujours le meilleur, pourvii qo'cIfcM 
Ibit point enfilée ou vûi; de la Place. 
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De Ù Difence de* Tranchées ^ & de leurs FUcet-ttAjwti 

IL n'y a rien qui affure plus les TraTailkurs d'une Tranchée, que 
dç Te voir (oûienus des gens de leur parti ; & comme il ne le bit 
guère d'aprochc , que les Afll^ez ne fàlTent des Sorries pour infuka 
lés Pionniers , pour combler leurs Travaux , & pour donna li 
chafle à ceux qui les foùiicnnent , c'eft ce qui doit Mtliger les Ata- 

3u3ns de h\ie des Places-d'Armos & des Redoutes de diftaiiCEBi 
iftance. 
Les Portes les plus commodes, pOur fervir de PlicesKl'Anwi 
la Cavalerie & à l'Infanterie , font ceux qut le peuvent ^àlemoc 
fècoiirirles uns les autres >qui foncà l'abri desDéféncesdelaVilki 
comme font les chemins cieuX)& principalement l'endroit m » 
cliémins fe ctoiftnt; car leur profondeur icrt comme de Puapal 
l'infanterie. Faute de profondeur naturcllc> on couvre ces PIub 
d'Àtmes avec des C abicmS, des Sacs-à-terre * ou avec des AtbrOi 
en,fin mot avec tout ce qui peut empêcher ceux de la Place de k- 
cbûyrir dedans. On fàii quelquefois un FofTé tour autour i Sralm 
la l'Jace d'Armes eft fortifiée comme une Redoute ou un autre F» 
Lorfqu'on travailleaux Approches , & qu'op i^oipre de ces cfe- 
liiiis creux, on s'en doit (crvir pour faire la Trandï&, y âewtl 
tfibord quelque Acdoute,pournetcpyer tout le lont^, encasqaekii 
AŒÉeez s'en vouluffent fcrvir comftie lie Contr'approdies. Q^ \ 
l>fMli éviter l'tnlîlade on lér.i obligé de dâoumcr i^ ^SoyaU îcnl^ 
vt^ fiir l'Aîlcidroitc&furr.AHefia'ilç.tc-dela Tr^fTch^ des Ép» 
Ifmens, ou une mànieie de Tranchées marquées A . & aux «ttrén» I 
ES ijçjiti^iirQQf environ quatre ou cinq toiltsÉ] 
utcyôf Epauleraenïon'loiîciala plûpandesSU. 
itf Ijt^arje delj Tranchée , envoyant loûfo^ 
Ac\K , & mén)ji^'Xiifanterie , à la tér^pfciTIt 
tiHiercouri^e^lk^ut appuyer Icuni^wit 
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Ve U Confirmée» det BstUries. 

CO u H E les Batteries ne fe ibnt que pour démonta les Pi&t! 
desAfCegez, pour appuyer les Pionniers des Ani^e3ns,& 
rompre les D^nfes de la Place , on en conftruit de difièmiKS la* 
.tes ; De Hautes A. de Simples 6t& d'Enterrées C. 

Les Batteries Enterrées C. font les plus ufrtées , comme j'ay A^ 
4tt , pout fàciliici les Approches , & pour ruiner les Parapets, k 
les Défences des Places. Celles qu'on appelle Simples B. font pont 
k même ulàgc { car les Hautes A. ne ferrent d'ordinaire , que poa 
foudroyer ou battre de revers dans les Dehors & dans les BalHons. 
Pour £ùre la Batteiic Simple , qui cft la plus ufitéedans le cm- 
intencement d'un Siège, on doit remarquer de jour le lîmoùoatl 
' v£ut conftruire, qui doit être éloigné de la PJace au fim de ite 
' toifes ; car (î la dÛlance en eft plus grande , les Boulets de fe C> 
nons ne fendent que blanchir les Parapets* ou s'entettei dim h 
TerralTes , lâns faire aucun efièt. 

Quand on &a la Tranchée la première , on tkhera de metncli 
Batterie entie la Tranchée & une R.edoute , n'y apportant ks ^î» 
- bions , qu';^rés que la retraite fera battue , & fuis bmit : fù^ 
Blême feinte de (aire paroîtte d'un aiitre côté qudque AS\Am 
Roui^ t pour donner mire aux Affiegez , & pat ce moyen divcpii 
Inirs Canons de dcflus les Travailleurs. 

L'on ne peut dire au jufte la grandeur JCvme Batterie: mais ^ 
chaque Pièce on dortnc it, pieds & demi de Tarain , lésa* 
pieds & demi fçrvant pour l'cmbiature qui doit étre-plus laip;î* 
le dehors que par le dedans de la Batterie > & cela peur la conUBlr 
dite de tourner la bouche du Canon. ', 

La Batterie cntercéc fc fait fur les mêmes mefures , le nirt** 
h Campagne lui fervant de Parapet. A l'une & à l'autre BattoMI 
f^t des Magalins au dedans» & on enferme k K>itt d'un FolKw* 
. poUfTadé, 
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.. pes Btyaux. 

LO R s Q,u*o N hit deux Attaques en même temps fur une mê- 
me Tenaille de Place , ou contre deux Baftions qui font fen 
proches, foie à deffein d'en divertir les forces, ou pour ittaquctef- 
fêaivement ces diffêrens Baftions , on a coutume de tirer da 
Boyaux A. & B. d'une Tranchée à l'autre , afin de (êcourit pl« 
âcilcment celle qui fêroit la première attaquée pai les Afli^ez. i 
Les Boyaux fe ffflit comme les Tranchées , la tene qu'on en tire 
fe jette du côté du Camp, afin d'avoir un Parapet, & un moyen de : 
k tenir derrière à couvert, pour foûtenii lesSoftîes, & pow ^ 
puyer les Travailleurs. 

l^ur mieux fortifier ces Boyaux,fon y &it de diltance en diftance 
-des Demi-rcdoutes ou des Epaulemrns. i 

~ Quandk Garnifon de la Place eft forre & entreprenante , oQ^ j 
des Fougades à l'encour des Rcdoures> & même dedans ,afin de tôt i 
fauter ceux qui vîendioicnt pour s'en rendre maîtres : on appfïe ! 
aulli ces Boyaux de quelques Batteries , qui doivent être fôrriân 
._<l'un FofTé large environ de deux toifes, & d'une de profonde» » 
afin d'ôrer auy AlTiegcz le moyen d'en endoucr te Canon. 

Les Boyaux , qui vont d'une Tranchée il l'autre, doivent itrE 
conduits , en gagnant le terrain du côté de la Phce : mats lorfaa'ai 
eft fi prés des ( ontrcTcarpes qu'ils en font enfilez* alors on lo&ii 
parallèles aux Courtines de la Place > les fortifiant toujours de dunt- 
tiré de Redoutes , defquellcs les plus grandes fervent à &ire des ;ia[- 
; terie*. 

Ces Batteries , qui fe font fi proche des Conrrefcarpes > ibnt tits- 
bonnes pour ftvorifer la Sape, & le logemenr dcsContrefcaiM. 
. Elles ont auili ravantaf>e d'être hors la mite du Canon de la Ptice, 
; quipour être trop élevé, n'y peut plonf^er qu'avec grande diffici^ 
Le fioyam le plus prés de la Place , & qui lui eft comme vanflfei 
i fctt d'ordinaire de Ligne de Conuevallation, étant fotc^4<iè'|L^! 
doute â( de Dçmi-tedoute. - t.- ' i 
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^f Attaque des Vekêrs. 

IL y 3 fbn peu de Places . de celles qo'on attaque par tes fbmi, 
qui n'ayenc leur Contrefcarpe défendue de qudqucs Dehon, 
qui eft un mcycn (félon le fentiraent de quelques IngcnicursJ d't» 
pêcher les Alliqieanï de poufltr aîrémnii Icun Approches juTqii'ii 
pied des Glacis de la Ville j c'eft pourquc» s'il y a des Ddtonib 
PUce qu'on a0iege , il hat s'en lendie maître d'Emblée , od ik 
Êvcur de quelques Mines. 

PbuT s'en rendre maître d'emblée , fi l'on a la commodité, â 
logera qudque Pièce de Canon fur quelque Cavalîet cleré i la bîl^ 
pour ibudroycr dans fOnn^, & pour y commaDder de rcfCV- 
Enfuite ceux qui Iciont commandez pour ï'aâion > étant arma è 
Cuiradèi fit d'Armes courtes , accbfnpu;nez de quantité de Gia» 
dkrs & de porteurs d'Echelles * Te gliffercnt dans le Fo0é, & ci ' 
laderont les Deh(»s y y entrant l'épée i la main , Ëiifant main bi ', 
fc pouffànf ceux qni les voudroient défendre opiniâtrémenL 

Mais fi les Dehors (ont bien élera , Si que ceux qui font à le I 

défènfes foienr gens entendus , ils empêcheront par leur çranlj l 

ksl^oniûersde travailler, 8c de conduire leut^ Iraochées jufqul ■ 

prés de leurs FolTcz: c'efl pourquoi fans cbercbet les détouni I 

Boyam , on aeotra la Tranchée en ligne droite , les Travailkurt i 

CDiivianc de Manteleis 8e de Blinde^, ainfi qu'il a été explique^ > 

la pagexai. A-JU faveur deces Blindes n» cmduira la TraDchéci i 

même Tranchée de petits Panj t 

attaqué. Daritfeces Panpeti on • 

les Travailleurs. Avec ces forte^ I 

tï du Dehori,.& pi 

« » déi que Ja Bcéc 

Iranuîuepours'yii 

lOK. ' 
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TO» s ceux qui enlevait des Dehors , n'en demeurent pat tou- 
jours les maîttei } car bien Ibtivent les Afltc^ez * aptes avoi 
dâèrtlu avec (^ inUneté la Téi« de leurs Ouvrages , font feinte k 
céder tout d'un coup à l'effdn de ceux c)ui les attaquent » mais ces 
forces de feintes ne le font le pltit fouvent que pour engi^er l'At 
fixant \ fè venir k^er Se rerrancbei Air leurs Foumcaui. 

C'eft pourquoi ceux qui auront foic^ quelque Dehors, ne s'ov 
gageront pas toujours à fuivre les fuyards > s'ils ne remaïquent a 
eux une grande oxifletnation : mais feulement ils tâcheronc î s'y 
l(^er 1 rangeant l^irs^ Gabions , leurs Fafcînes ou leurs Mantelcu cd 
Angle, (aillant; ou bienà fcM-ce de Grenades, de Bolïës, &iicBal- 
ks-^féu > on obligera les AQîe^ d'aband(mner tout-^fàit leursD» 
horst Durant ce temps quelques Moufquetaires fe glil&roni fui k 
Rempart de l'Ouvrage , où ils feront des Barricades ^ &des L□g^ 
mens , \ mefurc qu'ib gagnetoni l« terrain : car ces licux-Jâ font Is 
mçlns iiijets aux Fourneaux , à catifê de l'^evation du terrain. 

'^i l'on avoir quelque indice , que tes AdîegcieuOcnt minérOi- 
vrage, U £iudroit tichei dans le même temps qu'on fait lepmnia 
logemencd'y crcufêr quelques Contrcmines, afin de donner venc ï Ii 
Mine ; mais fï par nuiheut pout ceux qui fê fëiotent logez Ics[H^ 
miets dans l'Ouvrage* les Affiegez l'avaient miné, & que b Mine 
fit (on efièi,il (àudroit pour lors atuquer lei'ofte, l'Epéc&lePit 
tolet ï U niain * pour tâcher de s'en rendre maître ^ne Icccahiefa^ 
&.craitidre encore l'effet de quelque fécond Fourneau. C'eft poof 
quoi quand on gagnera quelque Dehors > % fa^t d'abotd les concK' 
miner, fàifant dans leur milieunn Puics.04:dcux , les^ul pioR:')^ 
4k ^ pl^ Ivges qu'il fera pomUe ifçlon le f emps que l'Wl aOi*' 
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La mâmerf dçfeûtenir Us S^riieu 

LB s Aflî^ez fbibics en Habicans Se en Soldats , fbot rar^neq» 
des Sorties , les hommes leur étant trop clierj ^\x les expolêt 
^x hazuds des Gnireprifes : Mais toiu au contraire} k$ Places qui 
ont leur Garnifon fotte , foit en Bourgeois ou en S<^dats> fonc 
prefque toutes les nuits des Sorties, non Tcuknieni ï deflVin d'enl^ 
ver des QuArtîers, d encloiiei: le Canon des Batteries de L'Alficgeaar> 
puis même afin d'empêcher }« privés des Tranchées. 

C'eft pourquoi pour continuer les Tranchées ju&u'au pî^ des, 
Deh<^ ou des Glacis de la Place , St. pour foûtenir leî Socrîes de 
ceàx de la Ville* on fera en forte que les Tranchées ipienc bien 
flanquées. par leurs détours, en ij>rte qu'une flanque l'autre > ^ 
qu'êtes (oicnç fortifiées de Redaute^, capablet de tenir une partie des 
Soldats, qui font deftinez à défendre les Travailleurs; 1,'autrepac-. 
tie des Soldais fera envoyée à la tète dd la Tranchée , fe couchant 
fur le ventre , durant que les Pionniers renoueront la jerrc.. 

Ceux qui font comipandcz pour la délênce de la, Tranchée, & 
par confêquem pour foûienlr les Sorriet , doivent avoir le Pot .de &p 
en tête, avec des Lorfèletsà l'épreuve du Moufquct ,otibîcnàcau-i 
lê de leur tiop gr^de pefameuTi ils le ferviront de M^nielets, 
pour Êiie quelque Logement ou Corps-de-gardc proche !n tête do 
laTKnchéo ; mais enfin s'ils foBi obligez de lâcher le pied & de 
plier , ils fe retireront dans les plus prochaînes Redoutes , julqu'à ce 
qu'ils foient focot^us àfi leurs Camarades , pour rcpouETer. la Sonie 
desAflî^>ez. 

On remarquera qu'aprâ avojc rcpouHe ceux de la Place , il ne fjuc 
pcjnt s'engager à les.fuivte , de peut des Lmbufcadcs^ principale- 
ment n c'eU la nuit : ou doublera fëulemctit la Garde ae la Tran^ 
chée , afin de fqvitenii l'Eniiemi avec phis d'opiniàucté, fi\ rçyç, 
poir ï- la charge. - , : . 
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De U Séffe ài» gUcù. 

Lorsqu'on a effuyéioiis les oblUcks que ks Affilez potK 
voient oppofër au travail des Tranchées , Si que mai^èlaiix. 
fréquentes Sorties, on les a enfin conduites jufqu'au pied du GUds» 
on eft pour lois obligé , pour venir au ptflàge du PoSUt de paflcT 
ou par defTous les Glacis , ou par delTus. 

Quand an pafTe par defTous Te Glads > on appelle cela/MPr U S^m. 
pfySc otte forte de Sappe eft difièrCnte de celle des Anciens > qm 
to fàifoient pour rompre les Murailles des Affilez avec des Bdieis. 

Mais la Sappe d'aujourd'hui fc fut d'une autre manière: Qond 
on fera arrivé à quelque pas àa Glads, on pouflèra la TraiK^2ê ca 
l^e droite , les Travailleurs fe couvrans alors de Blindes » de Sacs- 
i-terre , ou encore mieui de Mantelets montez Tur des Roocs , & 
de cette &çon ayant gagné le pied du Glads , ils J«r(Hit , i dioic (k à 
{Buche de la Tranchéc> des Êpaulemens ou des Tiaverfet marqufe 
A. avec leurs Parq>ets i pour y loger ï couvert un bon nombre de 
Soldats, & Ci l'on a du loilîr , on Rêvera un Cavalier ou plulleun, 
fur lefquels on logera quelque Pièce d'ArtiHerie, pour démonrercct 
fcs de la Place, ou pour ruiner les défênces de la Ville. 

Peur en revenir àla Sappe, qui fc fait ^ quelque dnq ou Gx toi* 
ùs de l'Angle fa^lanc du Glads , les Pionniers étant venus par h 
Tranchée jusqu'au pied de cette Efplanade, cuminenceront i creuft r 
la Tranchée toujours en defcendanr par deflbus le Glads. & ^ità 
avoir avancé quelques toifcs de travail i ils y feront un FoumeM 
pour km (âutcT la terre qui fccoit au defllis a eux , faiimt foucr Is 
foutneaux aullt-i/àt qu'ils fiiont chargez, de peur que ceux de h 
Place ne les éventent par des Coniremtnes. En fàifant ces FboP> 
neauX) il faut que les Pionniers aycnr le ftnn d'en pouffer ju1<|iifr 
fous la Té:e du Glads , afin de la faire Guter avec Tes PalifTades , ce 
quiayai»icqJli,ony^DO JLogemou cnlamapiaeCuiYmttb 
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KJrJùrUs chetni/tS'Ceuverts* _■( 

LEs Logemcns qu'on fait en conduîfant lesTtinchées, tant 
(on MU diffemblables de ceux qu'on fait fur les Contrefcarpes, 
& ne différent les uns des autres , qu'en ce que ces derniers font jes 
plus dangereux à Aire , le tenain ne s'y teficontrant pas II coinlÂ>- 
de 1 & le feu de la Place y étant plus grand i efluyer. 

Loifqu'on eft anivé au pied du Glacis, H l'en juge que la Ûp- 
pe (bit une voyc trop longue pour Ce rendre mattrc du Chcmin-cflo- 
vertjon l'attaquera d'embleeou de vive forer; & quoique dans ce^te 
forte d'aftion il y periflè beaucoup d'OÉRciers & de SoHats»& que ce 
foient d'ordinaire les plus braves^ néanmoins c'eft quelqucir^ ^^^ 
k plus raifônnabte à prendre pour s'y loger. Etint donc refolu ao^ 
porter d'emblée le Cncinin>couvert, & d'y bipèdes Logeinens>«ii 
&ra auparavant piovifîon dans les Tranchées, & dans les Redopes 
voifines j de qumtiié de Pierres , de Fafdncs & de Sacs-i-terre. A 

Comme cette Entieprife demande de la vigueur j & qu'il y ms 

aller avec chaleur, l'Officier, & ceux qui raccompagneront , le^t 

«rmez dVmes courtes, comme d'Epées, depillolets, de M«a(- 

' -quêtons ,de Grenades , de Bodèj , de Gauderons , & de Pots-à-foL 

Le Signal étant fait, rOfficîcr|& fcs Gens donnerontavectfr 
folutîen , lesChatpentiers couperont les Palitfades , & les GrenadiCn 
Jêjcttans fur les Chemîns-couvens > fécondez des Moulquctaîiâ» 
feront lâcher IcpiedàVEonemi qui les défend. Durant cette ïâîaa 
les Pionniers feront un Logement fur le milieu du Glacis, eo lé o^ 
vrant contre les défcnfes dé la Place. r 

Les Ennemis ayant été coniraùits d'abandonner le Chemiiv-ala' 
vert, les Pionniers avec leurs Mantclets , leurs Ballots de laine , it 
leutsSacs-^tcrre, yfèront auQî-tôt un Lt^ement, s'épaulans lepbs 
ayanta^fement qu'ils pourront du côte du fialtioii oppoÊ , ^ 
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HMiere de fs^ Us téjfi\Jees , C ^éftâtbtr k Umtvf 
MX Tues des Béfiitnt* 

CEux qiû ttefontpoimdetcnipulede&criiîerleiitsSddats, 
pomvû qu'ils attachent le Mineur aux Baftioi»^ ^y prennent 
de cène 6i^ : Auflî-tôt qu'ils font logez.fîir les Contiefcaipes, 
ils font porter \ la moitié des Soldats qui lôni commandez pour 
rEnttepiilê» des Mantelets. couverts de lames defci'bUnc, & ili 
d^cenaeni avec cbaleor dans le FofTé , fè ferrant le plus prés qa'îk 
peuvent contre la Face du Baftitm , où ils rangent plufîeurs Man- 
tclcts les uns auprès des autres , pour s'^uler du Flanc , & pour le 
couvrir des Feux d'artifice de la Place , pendant que le Mineur 
£iit fon trou , 8e que les Moufquetàres oes Chemins-couverts & 
les Batteries tirent inccfTammcnt contre les dâènces de la Place. 

Mais ceux qui agiflènt avec pltn de drconfpeâion , s'éiant la* 
gez fut le Chemin-couvert, mettent une Pièce ou deux de Carx» 
en Batterie , aGn de &ire une petite Brèche dans U MoraiDe , \ dix 
■■ ou douze tcûfès de l'Angle flanqué du Ballion * ^n que le Mineur 
n'ait point tant de ftu \ efTuyei. 

Cette précaution étant prilc, on ieinarc|ueta (ï la Contrdcatpe 
eft feulement de tette , ou fi elle cft revétui: \ fi le talod eft bien 
adouci > ou lôrt dcarpé : caï étant fort efcarpé ou revêtu ■, il faudra 
k'rompredeloin, afin défaire ladeTcente du FolTépluiaifée, jet- 
tant loâjours la terre du côté du FbiK des Ennemis , & du Bsfljoa 
que l'on attaque. 

Puis on fera dans le FolTé une Travcrfe tuge d'une toitê, &'l> 
terre qui en fortïra < fera jettée da côté du Flanc oppofif qui la d^ 
couvte. La profimdeurdcla Traveifê (ëtade quattepieds ,afin qne 
~ la têtre qu'on jettera à côté , puifle couvrir an homme. 

Pout éviter les Feux d'artifice des Ailliez» on couvrira b Tn> 
. verfe de pbnches couvertes de lames de fer-blanc , ou bien m y 
mettra des Gazons , & tout ce que Ton jugen ca^Ue de lefiftcr 
lux Feux d'artifice. 
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Unùere de franchir la Ttffix. f teins ^eâu , ^ itatuher 
le Mineur âux laeei des Bafiiens, 

L'Ea V des Fo0èz eft donnante ou vive : Ceax qui font rem- 
plis d'eau dofinanR . fe feigneront«n creuGm , comme )'iiy dé- 
jà <lit, quelque Canal ou Puits plm bas que te niveau du FofTé, 
aiind'ea cirer Teni , dcenfuite franchir le FoOH avec une Traveric» 
on avec des Clayes, fi le fond du Folfê eft rempli de vaze ou de 
boDÏ. 

Mus fî Vtxi ne pent en aucune mankie dàoumer l'eau r nï def- 
U&et ces Foficz* on fc refôadn \ les cunUer vis-3^vts du Bea oà 
Ton retu attacher le Mineur; 8c pour cet effet on fera battre pour 
kFifane . & Ton commandeta qnelqtie Capluine > acccMnpagtK de 
cent ou de deux xxns Soldats, aimez feulement de Serpes > pour at 
kr dans les jardins « ks bois , & autres lieux remplis d'ariires > pour 
Êîre ces. FaTciocs, & les ^porter en méma temps ) juTqu'à la Queue 
delà Tranchée » Crnsenexemptcr les Officien. 
- Ayant doDC ^t doc grande pr orîTion de Pierres » de Troncs d'ar- 
bres, dcFafcines, de Sacs-à-terrc . & de Barriques pleines de terre, 
on jctteta tout c^a dans le Foiféi en gageant le Bamon, durant que 
ks Batteries des Conttefcatpcs feront gtand feu contre les Afficgez. 
' Et comme ks Afikgcz ^ pour empêcher l'avancement de la Tra- 
Tcrfe, ne pnivcnc que la brûlei avec du feu d'artifice , ou ve- 
nir en bttceau pour en interrompre te travail , on les arrêtera en 
chu^eaM de Cartouches quelques ï^éces de ceUes qui fëttint fur les 
Conttefcarpes, a6n delcsabyiocrteuxârleur&bactcuiz; & lac£- 
que la Traveriê commencera i pûc^e hc»^ de l'eau » an jettera 
ddTui toni ce qui fcn le mains âaTcept^lc de &u, afin que le Mi- 
nent s'aille attacher au Pan du' Baflion , & l'on remarquera qu'il 
^ au» &âm ÊcdiUr iôa coiifée> aiofi qge je l'ay dit dans U p;^ 
préccdcntfo ----- - ^ 
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- l>tt itifimmens ^ dti PricM»tioos qitm doit.frtàéK 
Mont q»e de trdvaUkr aux Mimt, 

TOvTEs les Mines ft (ont, oudxns delà terre tunitmé', 
•qui ed celle qui n'a famais été remuéct ou dans des tarctnou- 
vellcmeni lapportéês ,ou dans dès Murailles. 
• Les tenes naturelles font la bonne tene>kfiaacdebcnttlcs^ 
Caino'iiages , fi les lits de Sable. 

Pour pouffer des Mines dans la bonne terre i dans le BancdèboK, 
Se dans la tene bien rainfe , on y Travaillera comme il (êra dit dms li 
page fuivantc ; mais G la terre eft fablonneufë , buoiide , ou Doiprdlt 
menr remuée, onferaproviGonde quantité de grands Caifl«»,{iiQ 
de planches de boisdur&bicn goudcronnfe,capabIesdb tenir Ci oa 
fêpt quimauxde Poudre, mémejufqu'à un millier «pours'cn^arà 
comiHc il fera dit cy a)nÀ 

On fera aufli. piovilïoa de quelques planches de bois ,Sci?m 
bon nombre dr Sacs de toile bien gouderonnée » avec qudqws 
^auflîfTes aulfi gouderonnées , qui «anc pleines de Poudn! , Wf 
loat-i donner le feu aux Mines. 

Les Sacs^^-poudre les pitu ufitet tiennent cinquante livres à 
Poudre, ou un Demï-quintal. 

La SaulTiflê A. n'a point de longueur détominée; mais eBe à 
d'une groflèur âc ouverture raifonnable i lorfqu'un oraf de foà 
peut entrer dedans. 

Les iolb umcns C. font de grands Se petits Cifeauk , qui farwi 
aux Mineuts pour rompre les Moëloni 8c aurres Pierres. 

La GriÉfè D. fert pour ôter les Pierres de liaifbn. 

La MalTe £. feit pour £iiie entrer les Cilêaax dans le joincifej 
Pierres. 

LeHoyauG. fèrt îl [Hoclwr h Chambre & les Fourneaux dth: 
Wl'ne. 

La Houe H. fert i charger les tetres , âc î les mettre eus lo 
Corbeilles h poui les tranjponet hors de h Mine. 
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De UCtnétttriki Minet. 

IL eft fort difficile de parier au jufte de la conduite & de l'efik 
d'une Mine, \ caufç d'une infinité d'accidens qui s'y renoMi- 
tient , non feulement de ceux qui procèdent du côté de la Pcnufre i 
siais abŒ de ceux qui viennent des Terres , des Sables & des Ko* 
ches , qui les rendent plus ou moios grandes > que les terres lont glas 
ou moins liées. 

Ceux qui auront lacotiduited'une Mine, dfùvcnt fur routes do* 
ùs , avant que d'y travaillet , confldeter bien le lîeu & le Km» 
qu'ils ont à miner , s'infin'mans des Pa'iTans ou des Prifonniere dé la 
Vbce, fi les Basions î miner font vuidcs ou pleins de terre, ih 
lont d'une tette vieille ou nouvellement apportée} lî c'en du ûbk 
OQ de la terre forte, & même s'il y a de l'eau , & fur coûtes du- 
Ict fi tes Rallions ne Çoai point contrcmincz. 

Cela étant connu , le ptemiet Mineur , qui fc logera dans le Pan 
du Ballion > (c tiendia à genoux ', & travailleta le plus vite qu'à Iny 
fera poUible , en failânt le Canat de la Mine en Ji^e droite , d'une 
htgeur à paflci un homme \ genoux. Dans ce commencement fi 
]e£aftton e(l revêtu, il fe fervira de Cifêaux & de Griffes de fer, 
atin de feparei & tirer les pierres de leurs j(»nts , qu'un fecood 
Mineur d^agera du Corps du BalHon , pour Ven fervir à boodiei 
la.Mînc , quand elle fera chargée. 

Lorf^ue'Ie Baftion fera feulement de terte^ on k lërvira de la Pio- 
che ; mais \ l'une & à l'autre Mine on fera lé Canal en ferpentant 
dtf lise pieds en iïx pieds, jufqu'à ce qu'on foit arrivé au lieu <ki 
l'on, veut l^re la Chafnbredes Poudres. Quoique cette manieiede 
conduire !a Mine fbit plus difficile, que celle qui le conduit toore 
en ligne droite, néanmoins c'eft la meilleure, pour peu d'imeUigeDce 
que puiflènt avoir ceux qui l'entieprennent. 

Les Mineurs, pour travailler plus commodément dans les Teites 
couvrent leurs l!(S«s Se leurs bpauks d'une manière de Capucbon 
detoilIeiconuueonlepcuttemaïquetauxFigateiA, fiiC^deh 
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Des chambres f des Ftumeéotx à' de U Churge 
des Mines. 

A Chaml»« des Poudres eft' toujours en Fourneaux > en Bod^ 
nws-à-Pfiêtre ou en Cube. 

Celles qu'on fait en Fourneaux fervent pour miner dans les Ro 
ches & lieux fort étendus, où une feule Mine ne fuffiioii pu pour 
faire l'effet qu'on defirc. Mais fi la Roche ixoa trop durcj & qu'on 
n'y pût faire une Chambre alTez grande * pour y loger toutes Icf 
Foudres dont on auroit befoin , àlon on u fervira des Veines de 
terre qui s'y rencontrent , pour en faire des Fourneaux * qu'on cil^ 
lera & élargira pour les rendre plus grands » fi la Roche & le icn^ 
le peuvent permettre. On les fera capables d'y mettre fbitantc, 
qiùtre-vingt ,& cent livres de Poudrejftvcc cectc remarque, quefî 
] on met moins de foixante livres de poudre dans un Fourneau , ï ' 
faudra &ire plus d'un Fourneau, & leur &ire pourtant prendre feu 
\ tous en même temps. 

La Mine \ Bonnet-l-Précre efl celle qui eft &ile d'un fèul Four- 
neau , dont le ciel eft radié ou traraillé en quatre ou cinq pointer 
comme de petites Cheminées , qui courent de difTerens cotez: ds 
Cheminées fervent \ donner paflage au feu > afin qu'il iiSz Ibn e^ 
iêt dcplufieurs coter en un même temps. J'en fis deux à Fcreite de 
cette nçon > dont l'une râiflït , & l'autre prit vent. 

Mais la plus fure de toutes les Mines efl celle, dont la Chambre 
eft fimplement quarrée , ou en Cube : la poudre qu'on y mettis f 
fera dans des Sacs ou dans des Barils i mais en telle focte.que It- 
SaulS0coulatraînéemettele feu àtouslec Barils ou à ums les Sacs 
en un mêm: romps. ^ * 

Pour £ùre une Mine dans un Baflion Rojnl * on la diai^cra juT- ' 
qu'^ un millier, & cinquante Qmntaux de poudre : mak la veùta- 
ble quantité dépend de î'eftimaiion du Mineur . qui eit mettra faà. 
ou moins, feloa qu'il jogeia le lieu être plus ouou^diffidk )' 
étre&tadlà - - - . . - -. ^ 
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Des Brieheti & de la mmiere 4e: lesyf connaître. 

V A Brèche écant faite aux Baftions , Toit par la Mine, ï ccoz 
JL^qui font ^s Chcmifes , ou par des Batteries croifées , \ «es, 
qâi font rcvÀus de pierre, le General cnvoyera quelque Oflicier 
laircconnc^tre. Celui qu'il commandera doit êtic une pcrfonne in* 
tcûîgente , comme font les M^ors ?: les Ingniicurs. Ils feront a- 
mç à l'épreuve du Moufqact , depuis les pieds jufqu^ latén, 
ac^mpagnez de quelques Mourquctaïres : il doit fur toutes chalâ 
remarquer fîla montée delà Brèche cAnide, & (î elle fe peut nn- 
dre plus aifée \^ eUe eft command<fe de revers ou ncw ; fi la Mon- 
tée 'eft épatdéelâintre le ^nc c^pofé ou non : car routes ces cirtOtr 
ftaiices et^it connues, on y remédiera en la rendant plusdoaceJK j 
plus facile , rompant \ coups de Canon ce qui empêcheroit la ià: 
lité.'d'y moniet. Pçndaot qu'on r^connoîc la Brédie , on doit cm- I 
[4Àer les Aflî^ez de fe retrancher far fa Tête, & pour ce liiireca | 
tiMa inceflamntenc le Canon des Battaies, qu'<Mi aura élevé piOr I 
che' des Glacis > ou fiir les Contrcfcatpes. 

Si la Mine n'avoit pas (ait tout l'eflèt qu'on en efperoît, wicooh j 
in|t]dera de nouveau de; Mineurs, pour en faire une fêcofxk, avec 
la plut grande diligence qu'il fera pollïbic. J'avertirai en pafTant qoe 
quoique les Mineurs tirent folde par mois du Prince qu'ils fervent, 
il éft toujours f>on de leur donner dans l'occafion des gtatificatiom 
particulières , afin de les obliger à travailler avec plus de diligence : 
Même afin qu'ils poi^cnt leur Mine bien avant dans la foliditéda 
Rempart] quieft un; choie ou les Mineurs iti^nquent prefque toiBi 
principalement'quand les QaAions ^nt ilialljfs; je voudrois les payer 
\ U Tâche , afin qu^ls en fiffent da.vanti^ , car l'avidité du ^ 
^ Çrouva la $mfs 4oyce a & le [fçril mtMns grand- 
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PrtfarAfien four un Ajpatt gentr^d- 

LA Brèche étant trouvée ou Touhic fàcHe i coups de Canons 
le General tiendra Conlèil de Guerre, pour délibérer de l'ordre 
qu'on dent tenir pour aller à XK^xtxt- Comme c'eft un P(^ dlitHi- 
neur , il Te trouve toujours quantité de gens qui prétendent «Voit 
droit de maicher les premiers ; mais cet avanc^ app^rttAit^r^âera^ 
blement à ceux qui (ont œjouT'Ii de garde ï la TranthéË. 

Dans ce Corileil on «(budra , fi c'dt affez ^ue de fe loger for h 
montée de la Brèche, en y ÎÀ^K. quelques l<^aiKiis, ou fîl'âU 
ira d'emblée Te polbr fut la Tête. On y doit patkr de toutes leï 
difficaiccz qui fe pomccnu pte&ntei > afin d'y poutvt»! de Ixftine 
heure. 

Les obftades les plus grands que lés Affilez puîflcnt oroofer , 
four eiàpéchet que l'on ne monte fàdiement à 1 Aflâut , c cft dfr 
XTeufct &; de préparer à la hâte des FournciUk de0bus la mont^ 
de la Brèche , mais l'Affiegeant les doit éventer. Que lî la monréfc 
delà Brèche eft fort rude, on l'adoucira, coïAme j'aydéja dit, \ 
-coups dfï Canon. Si les AÛiegez l'ont remplie de petites Chàûflo* 
tripes , on les iieijdTa inutiles , auŒ-^iicn que les tle^Ces , en dètcnuv 
Bant ks unes avec des Râteaux , ou en jettant defTus des petits Sacs \ 
terre , & tcnverlàncou âevant les Herfes. Il faut ivoir le itaême foin,^ 
fi l'on trouve la montée embarafTée par des Oievaux de Frifc jetteis 
de tiavers, mais la plus grande difficulté efl:, quand la Brèche eft vûfa' 
de revers par l'ArnlIctic d'une Cazemate , principalement quand la 
Btè(^ n'cft g>erc éjunlée , & qu'elle eft piefque en ligne droite;, 
car gdors, les Canons de U Cazemate * Tue tout s'ils Ibnt chargez 1 
Cartouche , y feront de graids fracas. Pour y remédier-, on poin- 
tera quelque pièce de Canon dans lePoffe pour ruiner l'Ai-riBetiede 
-h Cazemate, & l'on fêta provilîoD de Grenades , de Manteleit, dé 
FaTcines. de Barriques, de Sacs-3-terre,de Gabions 8f de quantité dfc 
Pics, de Pelles, & detotts autres Infttumens^pres à remuer les. 
tntes,8c à faiie des logemtios au pied, ou fur la Tefte de ta firêcbe. 
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D'un Ajpatt gênerai, 

QUAND rADTaut aura érércfyu,& quel» AflîegeaittaBroni 
talc fur î» CenireTcacpes les prep^attftquc nous veaoïw de 
diie^lc Geneiai Hern batctc la chamade pour faveur la dcmïere refôliï- 
tkni des Afficgc2,& fè mettre en poftuiede châtia: leur opîniârrojfc 
Le temps U plut &vatabfe pour monter \ l'Af&ut eft de |ouri 
où chacun tâche par une toliaole ànulatkn à payer de (à petfodiK^ 
& où les Poltrons ^t même obKgcz de faire figure , ne lè pou- 
vans cacher, comme ils fcroiem de nuit ; joint que l'ArtillciiC'da 
AAîegèaiis tire de jour aytc bien phis de juHefTe contre les àSk»^ 
ces dcU Place, St (ai la tête des Brèches , qu'dles ne fèrolent h 
nuk 1 où ceux qui fêtoîetK commandez pour monter \ l'AflauiiCOv^ 
icdçnt ^rand ritquc d'cOuysr les oN^s de leurs propies CunaradoL 
Le Signal de l'AlGutt ^aot dp;iné-pai le mo^ d'unç Bombe oa 
de quelque Balle lumineu(ë,chilcun ira à l'A^autiCèloalc raiçft 
le commanden\jent qu'il ep aura. Comcne il eft bon de divertir ks 
^ITicsçz , & de les troubler dans leurs dâfences , ontre ks deux 
Brèches, qui eft le moindre nombre qu'on en doit BdiXi pouc 
donner un Aflaut fierai , on feindra de vouloîi efc^Udec oa rap- 
prendre qtielqu'autre côté de b Place. 

. Ijcs, pr^içn qi^i 4roni à TAiTaut , fcronc environ 40. oxnmaai^ 
^ j^r quelque Lieutenant , ou Eafeigne, & par iteux Sc-geot. 
lis feront aimez il l'épreuve du Moufquet , ou pour le moms du 
Tiftolet, la moitié porteront desMoufqueto^iSi do Piftolets , 4s 
Haliebaîdei & autres Armes courtes > & les autres des Pia , dos 
pelles, des Mantelcis , & des FaTciiies , pouf Sure des Loeemeos. 

Ceux qui fmviOQt ces premiers , feront eo plus grand nombrcn 
& feront eux-mêmes foûtenus d'une plus grande quantité > s'appli* 
quans à fe fôûientr les uns les autres > jurqu'à ex qu'ils aye»t S» 
Vn Lœcmcnc fur la Tête de la Brèche , fi on en efl convenu. 

Il eft à remarque! que dans toutes les Aâions , oà it faut if k 
(iveç chaieur.^eftbonquelesOfitciers&IesVdoncairetquiVyroi- 
cpntrertr, ne fotent habillez que Amplement \ car quand op lé^vofc 
richemait vêtus, pour peu qq'ik viennent à eftte bldïcz, les St^dUt 
les achèvent pour les deshabiller * e>u les emportent pour 1^ iùat 

renfèi , ce qui atiefte la vieueur de l'aâion, & fait fouvent manqua 
entreprifc. Pour y remoîer le General ayant que de donner lefi- 
gnal de l'Aflâut, dâeodra fur peine de la vie aux Soldats d'empor- 
ter aucune perfbnne de quelque qualité qu'elle pviUêefiny mortçoai 
bkffée, ayant q\w l'a^on foit j§^e, 
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liatttere défi Ugerfir-U Tête itne Sréehe^ & défi 
rendre maître d» Saftio» , & eafiite de U PUce. 

T 'Assaillant s'^um rendu m^iic de la Br&lie , il fe coih 

I ' tentera de s'y loger , s'il juge que les Affilez foient irop feits, 
pout laiflët enlever d'emblée leuts pcemieis S: leurs féconds Reiran- 
diemcQt , ou (1 l'otdre du General porte de ne point aTancei pki:; 
ayant que la Tête de la Brèche. 

' Il n'y a peint de Pofte plus dangereux , & oi^ il y ait plus de ^ 
à effuyer que dans les Locemcns qu'on fitii fur la Tète d'une Brè- 
che, pour peu que ceux de la Place foient gens de ocut : néanmoins 
Comme de ces Li^emens dépend le plus foufent la perte ou la con< 
;'ip;vatton de la Brèche , & la poflëflion du Baftioni k General ny 
(k»t rien épargcyr , les hommes . dans cette occafioa . doivent le fa.-. 
Vir de Parapet , les uns aux autres. 

En faifant les Logcmens fur la Tête de la Brèche , on tacheta 1 
s'epterrer dans le teire-ptain du Baftion , ou (î l'on n'a pas tout le 
temps neceSàire, on metita par dclTus les Cadavres des Sacs-à-tore, 
des Facines,& drsplanches couvertes de lamesdcfèr-blanc,afîa d'cDJ 
pêcher que les A m^cz ne mettent le fêu au L<^ement,clans le temps 
que les ÀlTaillans travailleront à leurs Lc^mens, ils ^tont pouiln 
des Fourneaux jufque Ibus les Retranchemens de la Place, aiîn d'é- 
venter leurs Fourneaux, & &te &utet leurs Retirades, (î on nela 
attaque d'emblée. 

Les Fourneaux ayant &it leur effet , les AlKegeans s'avancerom 
armez d'Armes courteS) deRondaches, & de Mantclets , & (bu^ 
nis de quantité de Grenades , faifant abandonner les Retrandit 
mens, ou Rcciradcs, à ceux de la Place , & s'en tendrait m^œ, 
pouffant vigoureufemcnt les Afli^^ hws du Baftion , en les ûbli- 
gcani à fe retirer dans les Barricades de teuis rues , & éxa ha 
Réduit , qui eft le dernier pofte où les Affieçei peuvent fiirç legt 
(.ipiiuUûon. 
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PE LA fUISE HES VILLES DE VIVE 
fine tu ffembUe, 

QUAND on a-dellein fiir un« Place-, |>m(1ànte«n Habkatu, 
8£ qu'on ne oaint jkkoc d'Armée ennemie , oa ne s'Anidëtï 
pouK à faiie des Lignes de Cùconvallation , ay oies Tranchées. 
TouEcs ces precautîoQs ne Caai bcmnes, qu'aux l'Iaccs > qui ont des 
Garoifbns plus fortes que le noiabre des Boiu^ois, ou bien quand 
on aaùu que la Place ne foit bien>toll ^courue d'bommes & de vi- 
vres , pai ceux du p.icty conmicc. 

S^Kbaax donc que U Place efl bien iart^ > capaUc de toute' 
nii un Ions Sicge « que kt Bom^eois y ^c en grùid oombte, Se 
le fecours ton Soigné, on feu .grand eu pour U réduire. L'armée 
fê Ii»eia poiic cce eiTec dans le Vilb^ * Se lieux cirçonvoifins de 
la PlacCf & os commandera feulenKnr quelques EUgîments -, poor 
appuyer les Travailleurs qui iront élever à la balte y à la poctée du C»- 
(10Q de la Place , & mernu pl^ pr& , det Redoutes . ou autres petits 
Forts» avec des FofTâ, larges de 4cux ou trois toiles » ficprcnonds 
de 7' ou 8 - pieds * s'il ed poQîble. 

pans ces Forts on Ic^ra quantité de Canon > & le plus grand 
nombre de Motcîers qu'il iêra poUible > aBn que ëi/ânt a^r l'Ar- 
Ôllcne oofitiv tes MaiTonSi fois aucun relâche, & jettant Ans ccfTc 
4es Bombes dans la Place, ou renverfc, & meiie le feu par tout. 

Cçtte f393Q de faire la Guerre , eft très bonne pour Te rendre maî- 
tn des grandes Villes en peu de tcnaps > fuppofant , comme nous 
?vons dit , que ceux de la Ville n'aycnt point d'Armée en Carapa- 
ce pour Icï recourir • ai il n'y a point d'Habitans, quelques zetez 
qu'ils (bient pour leur Prince, qui ne ik revc^tenr^ ne cuent la Gar- 
nilbn 1 pour lé Ibùraettre il cekiy qui les aiuque » vcwant leurs Mai- 
fons, & leurs biens dcvoiez par les flammes , leurs Femmes & leurs 
Bn^s t éssiiet. par la cbeute » & le fracas des Bombes» Zc eux meG; 
oies rettuits ï h mercy de tous ces funcftes accidents. 
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idAiïZERE DM LErEK tZ SIEGE, 
Jiit à^ nuitjfiit en fUiitjtur. 

TO o T E s les Entreptifés qu'on h\t , ne reuffiHènt pas toûjoan. 
& l'on fè voit quelquefois oUigé de lever le Siège , Ibii parce 
que les Maladies le mettent dans le Camp , ou que la iôiTon s'avao- 
Çant , les phiies çonûnuellet > les neiges , les vents > & antres iojmts 
du temps , foot mourir ou deferter 1k Soldats , ou bien paicc que ks 
Afficgez font bien retrancher* & revivent connoueUonent du f» 
cours , tant d' HcMiirncs que de Vivtes. 

On levé le Si^ en plein jour, lois qu^QQ ne aaînt point que 
ceux de la Place faflicnt des Sprtics Tyr ceux qui feront les demi^ \ 
{c retirer , qui dl Iç Polie d'honneur > pour une Retraite. Pour & 
cetiter en bon ordre , on divilêra Tes Troupes fen trds parties in^ 
les : la plu$ petite qui fên la picmiere» renfermera les Malades» les 
Bag^^) Vivuidios, Canons rcmipus , Moniers»&fi &re Tcpeut, 
généralement was. Içs ^iftcui;EiçntSj ^u'on avrât vgiçaaa pour les 
Travaux du Si^e. 

La féconde partie , qui ^ phu fbrteea nombte d'hommcs.qoc 
h premieie,&plusfotbleque^3..en^çqera f Artillerie, A: touus 
les Munitions qui en d^>endent. 

ta troifiéme partie > qui &ra h plus itnte > & k i-flfte d'hoimear* 
mettra le &u au Camp ,& fera tcfte aux AQiegez * en cas qu'ils vou* 
lufTcnt cha^er enqueuc. Si l'on crabt la renouitre de quelque Ar; 
mée , on changera cet otdre pour en prendre un autre , comme il'a. 
elle enfetgné dans la conduite des Troupes. 

Q^and il vient une puiflante Armée en &yeur des AIIî<!£eZ', pour 
^rcct les Lignes , abrs il faut que les AlGegeans , fans prendre tant 
de mefiires , gâtent & rendent inutile tout ce qui pourroit lêivïr \ 
l'Ennemy, 8e qu'ils fe retirent tous par une mefmc route , afin de 
fe râiiei pitHUptcment , & d'eflre en eftat de faire une refîflance t^i- 
ifxi&ff» ]\x(c^\ ce qu'ils aèrent gagn^ quelque Place ds fcurputy» 
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CHAPITRE VIII. 



Di U déftnfi dts 'Vhcis: 



BE Ch^itre traite de la plus f^vanté leçm ', que pui0è 
Étudier le Gouvetneut > ou Comnuiulant d'une Place. 
Chacun fçait qu'il cil plus glorieux de bien dâèndre une 
Ville , que d'en prendre deux > putfque l'abondwoe des 
Vîrres , & k gtând nombre des Soldats , le rencontrent toujours 
beaucoup plus du collé des Afliegeai» , qui font maiftres de la 
Campagne > que de ceux qui font'enlènncz. C'eft ce qui m'a obligi 
^ m'étendre dans ce Chapitre, en &vcur des Omimandans , pour 
leur nlè^net \ Te dâendre > & à chercha le mayta, de CTofirvcg 
k* ^fia, qa'œ lou a ctnË cz . " ~ ' ~ \ ~ 
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X>ES PRECAUTIONS ^E DOIT PRENDRE 

un Ctuveraenr f four mettre Jk Place en efiat dg 

foÛKttir un Sieff* 

CE u X qui cotnmandent les Places Froncims j doivent avoir 
une perpétuelle défiance de leurs VoifinSi mefine au phis ioit 
de la paix. En effet un Gouverneur n'ell pas toûpurs ^ la iuiie de 
la Coui > & ne l^it pas toujours le fcact du Cabinet , pour pien^ 
dre Tes plrcauiions , fur les diffcrens évenemetts qui y peuvenc ar- 
river dans un inftant. 

De forte qu'il fc doit toujours représenter que fa Place va cftre af- 
Itegée. & qu'il cft de fon honneur de la dé&ndre , & de la confer* 
ver dans les intercfts de Ton Prince > au péril de fa vie. 
Dans cette veuc > il doit avoir un loin particulier que les Rem^ 

Jjatts.lesrampets» & autres défènfes de fa Place Totent en bon eftatj 
K FofTez bien netn^ez , les Dehors de la Place bien relevez , & bien 
pallifladez. 

11 prendra auflî le foin * de vifiter fouvcnt les Magaftns d'Artillei 
rie, pourvoir fî In Bales> & les Boulets font de Calibre, & les PoiH 
dres en bbn eftat, & s'il y en a aflcz pour fournît durant un Si<^ 
\ toute fa Gamifon , tant pour les Pièces d'Artillerie , & les Contre 
tnines ^ que pour tous tes ufages i qui ccHifomment de la Poudre 
durant un Siège , qu'on fuppofc qui doit durer pour le moins qua^ 
tre ou citiq mois. 

Si le Gouverbeur cft un homme vigilant , il (^ura combien tl y 
a de bouches dans fa Place, combien de Soldats & de Bourgeois, 
& qui font celix qui font capables de porter les armesà dans un bc< 
iôin. U lèrà tenir un ttegifire de tontes ces chofes , duQî bien que 
de la quantité des Grùt» i qui r& rencontreront dans les Mag^ini 
publics , & particuliers > afin- de dtftennitier une ration pour chaque 
SoMat & Habitatirdc la Place, félon l'abondance , oudifeite des Vi- 
vres, eftant de la^^ Pcdidaue dn GouremcUTi dem«nedc boooi 
heure lo boiKbcs ùiuDles non d« fa^ INsob 



n,g,t,7.cbyGOOglC 



ou L'ART DE LA GUERRE, i^t 



DV NOMBRE J> ES~ SOLDATS fOVA 
U Gairmfin d'une Place, 

LE nombre des Sddits qu'y &uc entretentt poir la Garmlôft 
d'ime Place , fe liaiiccn, ou iiic la puiflance àeS' Ennnnis.(])ri 
ta peuvent aOi^n , ou fur l'Àenduë du TerraJD , qu'elle refriènn^ 
ou enfin fur la quantité de (es BaftionsRoyaox, qui font ceux qui 
wc leon Flancs de (oze à vingt toîfcs, 

A un Pentagone, on donne poui duque Baftioatiescens boni- 
mes. 

A un Hexagone tnns cens anquante. 

A un EptagCHK quatre cens tout au [dus i& aux autres Placts quî 
aoraicni plus de Baftioos, une GainiTon de deux mil cinq cens bcHn- 
mes y doit faite une bonne défènce > fappo&nt qu'il y ait des Vï- 
TKS , pour en nounir la Milice. 

Ceux qui meTuient les Gamifmu des Villes » pot retendue de leur 
drcuic , veulent autant d'Hommes pour là défence) que (<m chemin 
couvert contient de pieds de Tetraiii. 

Maù ceux qui Te ratent fur le non^ de deux ou trois Art»^ 
quct, que les AfG^ex peuvent £iire> tout au plot en un ntelnie' 
temps contre une Place onliiuipe , {ans s'arteftei au nombre de (es 
Battions, ny à l'étendut! de fes Murailles , ne veulent que deux mil* 
le hommes de Gatnifon , ùm conter les Bougeras 0e Artifans de 
h Place , les employant en la manière fuivante. 

Us en mettent neuf cens à chaque Attaque , qu'ils ^nfait en 
tEOii puTîes ^aks. pour avoir toujours trots cens bommes aux trois 
Gardes dîfférattes , afin que par le repos de deux nuks , franches 
& aticTes , les Soldats puifTent {Jus âdlemeot idiftcr aux £u%ues 
d'unSi^, Sçauxinjuitsdatempi. 
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HV NOMBJtE DES SOLDATS, fOVtlÀ 
iifeme dct Dchtn* 

QrjANb une PUce a des Dehors^ on laiuë eh partie la |aHè 
de (es Ru!» & Murailles aux Bourgeois de ta Ville . qui font 
toi t propres à tirer de deflus leurs Rempans: maïs peur la docooedei 
Dehors i il la &ui toûfours ccmfier à ceux, de k GuDÎfon; 

A chaque Dchots on'mer un Cbips de Garde de ^o. honmo* 
ou plusenc6re>qtiànd tes Ouvrages font d'une grande Garde. La 
Soldats fe rerirent dans des CaaerTKS ou Oxpi de Garde bâtis de 
bois. 

Aux Rarelins, & Demy- Lunes ,' que les Ennemis veulent atn-' 
quer, il iàut entretenir too. i ^o. & meûne jurqu'i ioo. hommeti 
quand elles fortt giàiides ; T^ns mettre en conte Jcs Bourgeois, 
qui y veulent aller volontaimnent t les Gienàdie^ , Pionoiers » & 
autrts gens , propres à-travaillct aux Foumêaùx. Se aux Ketraiidie^ 
ments. 

Aux Tenailles, (^omest de CôurotAies attaquées; on y jéttcdenx 
fois autant de monde* qu'aux demy>Lunes , fie m«&ie plus y fBon h 
chaleur avec laquelle les Afiîegez les attaquent; Maïs pour De point 
afToiblir la Gs^iûTon delaPlace^ on mêlera un tiers de Boitt^eoîSf 
de ceux ^ui ne (èroni point mariez, arec deux tiers de Sc^ts, com* 
mË à une Comc , où l'en mettroit joo. hommes, on y eavoyenit 
30Q. Soldats, & loâ' Bout^teis. . 

Aux Fonsdénchec, comme les î^orts à CHemifè > ^ Tenaitle«' 
&à demy-Baftions, on niât d'ordinaire tfo. hommes de garde ^ J^ 
plus, quand on juge qu^ls feroatattaquez. 

Les plus petites Redoutes . que ceux de la Vtfle feront ^ l'citte* 
miré de leurs Dehors i doivent tfipir vingt ou trente hoMmes. 

Qjiand la Placé n'a point de Dehors , l'on met à-la'dâêniëde & 
Contrelcarpe tm homme t pour une toife de Terrain, afin qu'iljraic 
aflèz de monde Tur les Contrefcarpes , poui* former deux ou trois 
Corps, & ^irc telle aux deux ou ttoiï Attaques* queIttAffiç: 
geans peuvent &iic pour les fiucer j 
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DES LOGEMENS D E S , SOLDjITS , DES 

C^rfs de Garde , à" de Nrdre d'y entrer , & d'enjirtir , 

Avee te mtye» défaire les R<mdes\ 

QUAND les Villes Afltœécs font petites , les Soldats peuvent 
eftre logez par chambra y chez le Bourgeois : mais lorCque 
ks Pljces font grandes , & bien remplies d'Habicans , on logera les 
Soldiis dans les Cictdelles , ou bien dans des Cazernes * & grands 
Corps de Gardes , qu'on bâtira proche des Remparts. 

Vqmx le nombre des Corps de G ardc * il ne fe peut direrminct aii 
juftC) mais on en bâtira toujours dans les gorges des Baftions vuidest 
& au pied des gorges des Baftions foltdes , & merme dans le milieu 
des Courtines , qui excédent 71. toifes • pb£u)t des Sentinelles aux 
Angles flanquez 1 aux épaules des fiadtons » & au milieu des Cour* 
tines. 

L'heute la plut comniode «potlr Monter, la Garde, efl fur lesdiz 
heures du Marin, ou à deux heures après Midy t afin que dans c« 
changement les Sentinelles découvrent plus aifémcnt dans les Chc* 
mins crcnx ■ & aurres lieux circonvoifîns, oij les Ennemis pourtoieni 
& cacher à defTcin de Ëiire quelque furprifr. 

Les Scrgens qui foniront de Garde , feront ren'.arquer à ceux qui 
y entreront , les lieux qui font les plus folles , & les plus danger 
r'eux , afin d'y pofer de bonnes Sentinelles.^ On doublera les Sentî- 
ndles aux lieux foiblcsj comme font ceux qui ne font tlanquezque 
tde ^xtloin , ou qui ont leurs Murailles rompues» ou teut Foffê i 
dotoy-comblé. 

Les Rondes & Patrouilles fe font pour découvrir , fi les Senti- 
neUes ne dorment point , & fi entre deux Sentinelles , il ne fe &t 
point quelqu'entreprife filt la Place. Ceux qui font les Rondes, fonc 
d'ortlinairedeux, dont l'un porte la Lanteireen temps obfcur> S£ 
l'aacre a le mot . le Signal & Contre-fi^nat , pour rcconnoînre les ve> 
litables Sentindlcs, & Rondes d'avec les (àuffes, & vnir fi le« AlTic 
gez font qudque EntreprUèfut la Place, & s'ilsn'ont point jet» dit 
jaaeàit fur le Remparts 

|-ome UL | 
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dV mot, et contremot, et jxe la 

manitre de kftrter. \ 

L*Aybe Majottouen fa place un LieuEcnant, ayant eftéifr j 
ccvoir l'ordic chez le Majoc , ou chez le Commwdant de b ! 
PlacCi environ fur les fix à fept heures du foir, qui cft le ïempsqoe 
les Portes de la Place doivent eftre fermées , celuy qui auia recea 
l'oidre fe tianfportera fur la Place d'Armes , où il doit trouvée tons 
les premiers Sergens de chaque Compagnie * ou en leur ablcnccki 
iëconds > tous rangez en looa > chacun avec leurs Hallebardes. Apià 
qu'il les aura inllruic des choies nccefTaites pour leurs Comps^niB, 
il donnera le Mot au Sergent de U Colonelle , tout bas à TOreiSe, 
le Sergent de la Colonelle le donnera auffi i V Oreille, & tout bas, an 
Sergent de U Lieutenante , qui te donnera à l'autre Sergent qn k 
fuit , & ainfi d' Oreille en Oreille , le dernier Sergent dira le Mot ï 
celuy qui le leur a apporté i afin de voir, s'ils ne le font pdntnaiH 
pez , en prenant un mot pour un autre. / 

' Ainfî tous les Sergens ayant receu l'ordre » chacun d'eux fe Rtr-' 
icra pour l'aller porter à leurs OÔîdcrs» 9c en quelque lieu qu'ibis 
rencontrent , l'Offidet reavant le Mot de fon Soient . qui eftttfte 
ouë , doit aulS & lever & fe découvrir , pour recevoir Tocdre ï rO-, 
-leille. 

' Les Officiers fubaltemes devroienc obrerver une chofe . qui cftj 
que quand on leur apporte l'ordre dans les Maiibns , oîk ils foi- 

rntjiiots de chez eux 1 il endroit le leccvoit tout b^a , Scooai 
&ire dire tout haut par leurs Sergents , ce qui eft une méchao- 
te coutume , parce que leurs Valets fe dilcat le Moc ks uns lA 
autres. 

Le Moc eft d'indinure quelque nom de Saint , avec celny ifv 
Ville > comme Nc^e-Damc de Paris, iàinte Croix d'Oileas. U 
Cobtrc-Mot qui fe daine dans le temp» des Alarmes > eft le ov ; 
de quelque Inftiument 1 coo^um Ônoe, vn Marteau i m Fi^ | 
tdkt, - — 
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C£ .^JJ'VN G OV FE &N EV R VOIT 
fairt quand CEnntmy U vient "pe^er, 

QU s L QJJ B s-u» Tiennent pour maxime > qn'aaffi-Erft que 
l'Ennemy Ce prefente derantla Place, le Gouveineui doit 
envoyer au deU des Dehors t une P^nic de fa Garnifon , pourrez 
duite r Aifi^eant l ne cooimentxr fes Approches que de ibrt loin. 
Comme je Êifois travailler aux Foitifîations de Pereire , le Gou- 
Teioeur ayant appris que les Ennemis avoïcnt patu ï la portée du 
CanoO) Uns fçavoir fi c'eftoit un {impie Pany, ou fi l'on venoit 
lèalement reconnollhe noftte travail , il fit fortit plus de la moitié 
<ie £) Glrnilôn , & la rangea fur un grand Front , au de là de la 
grande Demy-Lune > appetleic S^m I^g» y comme s'il eut voulu corn* 
Battre en Bataille rangée. Cela me furprit , & dés que j'eus l'ait tj- 
ter qodaues Pièces qui eftoicnt montées Tur U groilê Tour , je pris 
Il libeite de luy venir demander , pourquoy il expofpit fi l^er^ 
ment uoe partie de fês forces } 11 médit, qucc'eftoit potitcommen- 
cer \ difpmer le Terrain, & pour ndlentit lespreiBiets eSbits del'f n» 
nemy. Cette léponfë elloit d'un homme bien intentionnét mais peu 
édaÎR. Atiffi fouâiii-i} que je hiy rcprefcntafTe , qu'il faloit mena. 
{tr fesSoldats, ne les pas expofët de fi bonne heure , & les refèr- 
ver pour h défence des Dehors , pour le palF:^ du Fofle , pour U 
défencedes Bfdches, & pour toutes les actions , qui peuvent faire 
Auttim Siège, plûtoft que de les détacher ainfi pour tuer feule- 
Rteni quelques Famaflîns i oa Cavaliers ennemis. 

£n efliei . à moins que la Garnifon ne lôit nombreufe » ou qu'on 
ne £i(Iè dans ces commencemens faire les Sorties par les Volontai- 
res, on lé contenceta de faire tiiet le Canon fur l'Ennemy , pour l'o- 
Irf^ ï fc camper m de-là de fa portée , & effayer i luy tuer quelque 
Officier conftarr^le . dont la perte puiffe iravcrfet la chaleur des 
Attaqoor» oaaacAR la ooniibiiattoti du Siège. 
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DES ALARMES. 

L'A 1 A R M ï ell une certaine espèce de tetrcilr , crainte ou ttt* 
multe confus , que ceux d'un party portent à l'autre , afin de 
les épouvanter » & les jctter dans la confuiîon. Le temps le plus pto- 
pre pour craindre , ou pour porter les Alarmes eft la nuit j mus k It 
vcrité, il n'y a point d'heure déterminée, puifqu'oii ne les fait.gue* 
re que dans les tcRipSj où l'on ctoiidifti'au;elcsEnnâm5t& les ja* 
ter dans le defordie. 

Les Alarmes font mcnns ftequoiies danS les petites Places , que 
dans les grandes , fM-încipalemenc quand ces dernières font halûtéd 
d'^n grand nombre de Bourgeois > ou de gens de diverfes ac- 
tions. 

Les Alarmes qui fe font dans la Place , font feintes ou véritables. 
Les feintes (ment 3l déouvrir les peilbnncs mal intentioiméesi & 
qui font d'un (èntiment contraire à ceux du Souverain. 

Les Alarmes qui viennent de dehorsi & qui précèdent toûioms 
quelque fuite funclle> font.trcs dangercu{b> ii onn*y rcmcdiede 
bonne heure. 

Le fecrer de remédier aux Alarmes de dehors, eft de tenir qod- 
que Cot|>s de Garde au de-ti des Contrefcarpes ; Qsund les Alaûixi 
fcHit fréquentes, on changera fouventleMot, & ]eC(Hitreinot,& 
fi l'on reconnoift que la Sentinelle ait pris l'épouran^ > & demie 
- l'alarme fans lalfon, cm l'achâtira exemplairement. Ltxfque l'A- 
larme efl: forte , & que l'on Craint quelque fcdiiion , alors on s'affic 
cera de tous les Etrangers qui feront dans la Ville, Btifâir metnt 
des chandelles aux fênefhes > & tendre les Chaînes dans les R.uës. 

Mais le meilleur ordre qu'on peut donner pour repouOèr ctin 
«|ui Toudroient faire quelque infulte > c'eft de commander aux Sot* 
dits & aux Bont^ens, qu'au fon d'une Cloche^ qu'<Hi leur dcfignçËi . 
les uns ayent à border les Remparts & les Parapets , & les autres ï t 
rcndredans les Places d'Armes, Se, Rt»S<|ela ViUCi afio q<l'a^ 
inftanttoutfoitcnelUtdedéftnfè. ^ ~ ~?* 
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I>£ L'ORD-RB DES SORTIES.. 

QU A Nj> la Gamifon d'une Place eft forre , les fctours fre». 
qucns, & les Habitans en grand nombre, le Gouverneur doic 
t'éiudier \ fùiiguer les llnncmis, jufques dans leur Camp, par de- 
fréquentes Sorties, 

Ces Sorties doivent eftre les plus (cccetes qu'il fera pofliblc. Pour 
le nombre de ceux qui s'y doivent lencantrer , il ne peut élire pre- 
cifcment déterminé^ dépendant du grand nombre de gens qui lont- 
dansl.1 Place-, & delà force du Pofte qu'on veut attaquer ; mais fur 
tout le Gouverneur-qui-nedgit point fortic de fà Place , du moment: 
<^'eUe eft alC^éci ne dégsrnira jainais (es Murailles de fcs forcer 
ordinaires, quelque avantage qu'on luy ^Hë efpercr. 

Çeu^ qui feront commandez pour faite la Sortie , feront .armez> 
d'armes courtes, & auront avec eux quantiré de jctteursdeGrcna-. 
des , Pots-à-frux , de Porteurs de Gauderons , & dè-Pionniers, pour 
brûler & rompre les Travaux des.AlIic^ans. Un jour , ou deux, 
avant qu'on faflë la Sortie , on fatiguera inceflamment les Aflie-- 
geip! , par de fréquentes Alarmes , afin de les faite tenir continuel ; 
kraentloushs Armes, & leur fàiienegligeFlefcrvice. 

L'heure de &ire la Sortie eftant venue , on fera filcr les Troupes» 
Se paflêr le Folfé, fut les Pont^ , ou dans des Barques ; & s'ils font, 
fecs, ony rangera les Troupes en Bataille ; ou bien dans les Places. 
d'Atmes des Concrefcaraes, fî les Foflèz font pleins d'eau. Delà on 
les fera fortir eu bon ordre , pour attaquer le Pofte qu'on veut cm-, 
porter ; mais avant que de partir , on doit donaec aux Soldats de ■ 
certaines marques pour fe reconnoiflre , en cas qu'on iôit découvert,, 
ou obligé à fe retirer. Ces marques feront de faire une Croix blan-. 
cbc au Chapeau , ou bien de mettre un Mouchoir au Chapeau , ou- 
de (aire fortir la Chemife pat deriiere > ou autre marqite xteUc 
qu'on jugeta Iç plus à propoj. 
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DE L^ DEFFENCE DES DEHORS, 



L'AssiBCEANT^ force de pouflêr la Tranchée , s'dhnt i«>' 
nu loger -fur les Contrcfcarpes de U Place i ou fur celle des 
pcemiecs Ouvrages détachez, il atuquera ks Ddiors, ou par Icon 
ceftes ou par leurs Icmgs coftez i mais ce (en ptûtoft par ces longl 
coftez t à cauiê qu'ils ne font flanquez que des I^capets du cbermn 
couvett, & des (àces des Battions^ o[q>o(ëz, que rÂflirgcani ruine 
d'ordinuce dés le premier jour du S'i^t par les Batteries. Que s'il 
attaque ces Dehors par leur telle , ce fera par TÂngle mort de leur 
Tenaille, qui n'ell veu nyde Front > ny de Eanc, i cauiê de b 
hauteur , & de l'^MlfTeur de fon Parapet ; mais comme tous les De- 
hors ne f<Hit pas en Tenaille , ft que la plus part ont des Fbna, 
qui eft la malleure défence , ils les attaqueront uns douK par k 
cofté. 

On luy empefcbera de &ire des Logemens fur le bord Se. dam le 
FoOé, en &ilânt dans le Fofl'é des Caponieres, qui ne font autre dio* 
ie que des Cotps de Gardes couverts de tous coflxz ; eu bien \ foi* 
ce de Fourneaux > on les fera fauter , n'épargnant nulloneot les Gre- 
nades, Boflês* Pots-à>Feux, Gaudcrons, & Trompe-^Feu, qui 
fervent merveillcufèment Â h\it defcrter les Soldats > Se brûkries 
Futailles, Gabions, Fafcines, Planches, Seront ce qulfeRà^îRi 
& i couvrir leurs Logemens. 

Si r Alltegeant ne fë rebute peint du feu , on Tattaquen pu les 
fîancs , fàifant des Retirades , aeulànt des Toumaux , Taillades , ft 
enterrant des Caiflbns de toute part , tant fur les chemins œuvens, 
«{uc dans les FofTez, où l'on fera des Caponieres. SîTAlHceeantcftfi 
vigoureux ,' qu'il âfle plier ceux qui font i la défence de ces Re- 
tnnchements , on les aoandonnaa , & lors qu'il y fera entré , oa 
mettra le feu aux Fougadcs, pour le faite (ântet , tt\ force de Sin 
nades, Bc^es, Fots4.Feux , coups de Moulqqeton, Kft(dets» Hdlcy 
batdcs,Crocs»on reviendra i lâchai^ «pour reprendre fbn PoAe, 
^ achever, ou &iie PrUÔDiiîecs ova. que-k feu uia <^p«pié. 
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p ES f X M MRI B RES^ F aV Ç A D É^ 
(^ Caije/is. 

LE s Picrrîcrcï A , font des Burtcs , ou monceaux de Pkatt^ 
qu'on laiflc cxpreflemcnt aux environs des Places , pour incon*- 
moder rAfficgeani dans le travail de fcs Approches. On cotiviéfs. 
Pierriercsde Terre, pour en déguilër Icpicèeà l'A^^eanti me&K 
on feint d( fortifier ces endroitsrâ de Palliiï^des , en forme de Bon* 
Dette, ou Anele-Jaillant, afin que rAflî^eant venant pourg^nœ 
ces Poftes , 1 Artillerie qui lêra fur les Remparts de U PliaiOl 
dans les prochains Dehors , ftflë les décharges contre œs PicniaeSt 
qui rejailiront par éclats d'une manière tces-dangereuft > pourccta 
qui feront derrière , ou qui viendront pour s'y poftcr. 

Les Fouf,ades B , font de petites Mines , ou Foumeauzi qu'oii 
fait au deBous des lieux qu'on veut tire {âuter. 

Pour ^ire les Fougades , on fait un trou , comme an petit Pmtv 
proftxid d'une ou de deux toifès t qu'on remplît de plufieun Sxi 
pleins de Poudres , & par deffiis on met quantité dç pièces debos 
de travers, avec des Pierres, Terres, & toutes autres cnofcc^)ito 
de faire un grand fracas , quand en y mettra le feu * pai le mo^ 
d'une Saudue, qui doit communiquer avec les Contrefcarpes^ct 
les plus prochains L<^mens. 

Les Caiffons C, fervent aux mefmesttfâgcsqueles Foupdef»t ' 
mefme on en enterre dans les lieux, où l'on croit que les "" * 
viendront hac quelque Logement , ou travail. 

Les CatHôns (ont des Caînî» de bois de Sapin 1 d'une grandeur j 
pable de contenir deux ou trois Bombes , plus ou moin», 03^ 
qualité & la quantité du Terrain que l'on veut &îre fauter : 
^et le feu avec une Sauciffe , qui ira des Caiffîins aux pins — ' 
pchoïs, outogemcns; 
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VES S,ETltiAJ>ES^ ^V'ON P^VT FAÎb 
d4tfs Us Dehors, 

LOrs qu'on cft obHgé de plier &d'abandoniKt la Tefte.dt 
cofté diin Ouvrage» ce qu'on ne doit &iie que dans li à- 
niete extremn^, on ne quitcra pas pour cela l'Ouvrage coui coin 
il faut que pencûnt qu'il y en a qui combattent les Ënnemiiily 
en ait {{'autres qui tiavaillent aux Reiiiades > qui ne fixit pnfr 
ineni que des Barricades^ oudelîmplçt B.«TancnemenSf.quiÊ» 
quent , & qui ont w, devant d'eux quelque petit Fofltf. 

Il eft de la fdence de Flngcnicur > & de l'honneur des OftÎK 
iSi des Soldats , de tnvaillcr è ces fortes de Travaux i pui^ulls B^ 
JtMC que pour la défcnfê de la Ubeit^ > &: peur b gloire de |jK>- 
non. Un Enfcigne. un Lieutenant, mermc au Capitane, ou At 
Officier , ne ina pas méprifif des honneftes gens, pouravuf pa( 
des Fardnes , ou jette oe U terre devant luy , peut & couTdtik 
dâèndic plus long-temps les interefls de ùm Prince. 

Xa Retirade doit toujouis avtùr un Foffé au devant : Elle ^ 
dans le Ravelin « comme en A. 

On élevcia le Corps de cette Retirade ■ le ^us haitf qu'il folflf 
fible^&ifanidcflbusquelquesFounieauX} poiirla&iie uuteii^P 
l'Enneroy y lêra \c^. 

Celles des Dcmy-Lunes B , k feront comme dles fent muffc I 
dans cet exemple > princ^ement ft le Terrain eft. grand. j 

Pour les Retirades dà Tenailles, Cornes, Couronnes i&0»| 
ron'nemcns , on les fera toujours en Angles-faillans , ou «Et I 
ainG qu'elles font marquées dans les Ouviagesdecetteplsichctft : 
> Tant toujours des Fougades deflôus , dedatv , Se. aux eavi;tail|(l \ 
pAst làuter les Logcmens des Ennemii. 
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i VZ LA Tt-EF^SKCE VES FpSSBJi^ SECS. 

C'Ë s T un deTavantwe feit confîdecable à une Place , fur ton 
quand elle eft granoe, & qu'elle n'a point de Cazematc,<lV 
vnr un ^oSé plein d'eau > paicc qu'il cft bien difficile de difpan 
k paflage aux Affiegesis ; & tout ce qu'en peut ^e dam as Fof 
jfez, c'cd d'y planter des PalliSdes , qui peuvent eftre Sdleninc 
rompues, ou idées par les Affi^cans : Ou bien on y ftn i fiait 
d'eau quelque fillon ae Terre pour arrefter leurs Barques , fi Mi n'jy- 
me mieux les aller combattre dans des Bateaux , pour les empcf- 
cher de poofTer leurs Tiaveires , Se d'attacher le Mineur au Pu da 
B^iVion. 

-Mais tout au contraire a c^efttmavuitagefbrtconfiderablcÎDK 
Place qui eft grande , Se qui eft fonte d'Hommes , d'avoft un Rdè 
fec» ann de cnicaner pied à pied le pafTage à l*Ennemy :&qDOj 
qu'il femble que le Fcnfê Tec loit auffi avantageux aux Aflîcgean. 

3i|'aux Affluez, il yatoutefois bien de U différence, yuiiqae'B 
erniers font inceffamment rafraîchis de h Place , 8c i couven du 
feê de la Ville , l'a oiî les AfTi^eans y font continuellement upo- 
féi au fracas des Bombes , Grenades , & Couderons , que les A&- 
■à jettent jnceflàmment de leurs Remparts ,' fiir les TYavaii q* 
>nt tes Àttaquans dans le Foffé fec. 
Xa chicane qu'on peut &irc dans les FofTez fecs contte te Afr 
gcàns > eu d'y nirc des Fougades & des Retranchenaens. 

tes Fougades fe feront , comme nous avons déjà ditj&IesRf- 
tranchemens feront en Lunettes ou Tenailles > comme ceux qui i» 
m'arquez A, ou de quelqu'autre luaniere . lêloa ta oeceOicé &h 
ct^amodité <lu Tenain. 

Monfîeur de Vauban Marchai de Camp* & Gouvemeordeli 
CJtndelle de l'Iûe, qui s'cfl diftingué par fés longues expcriaxa 
'dipf -tes Fortifications d'un très grand nombre de Places |&pvËs 
fètviçcs oonfiderables » dans U conduite d'up nombre înfiny de Tn- 
vaille , fe fcrt d'une manière d'Ouvrage à Coine pour ik&ndK sna- 
tagéafcmcnt le Foffé. 

Les Coffres B , lônt deux Parapets ,' qu'tm âeve dins kf^ 
pour s'épauler des deux coftcz , & que l'on couvre de Planche , ffi- 
Dis de lames de fer blanc > ou couvCitcs de TecrCi pourefti^ri: 
bry des. Feux d'artifices. 
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J)E LA J> £ F F £ if C É' D :E S ' F O S S E X: 
f teint £Em. 

IL dt ceitain qu'aux grandes Places , les Fofla pleins d*eaa, (tf. 
renc plus à rorncmmc qu'à la défence. 

En effet , Us ne fonc bons que pour l'embelliflêinent d'une M»- 
Ton 4c plailànce , pour un Chaceau > ou poui une petite Ville , dax 
les Magafins , & les Gatnifons fuffifcnt pour foûtenir un She^, uns 
avoii befoin d'aucuns fecoun ; car ItvTque les Places ioax. gnodct» 
& leurs FolTcz pleins d'eau , ces fortes de FoUèz font, ccHnme yM 
d^jadit, fbiT incommodes, pour recevoic du fêcours> jâîredesiîx- 
ticSaficempefclierrAiCcgeant de pouflcrdesTiaverfcs A:Galleri^ 
jufqu'aux Pans des Baftions > ï moins qu'il n'y ait dans *Jes Flaoa 
de ces Places des Cazemates * comme les miennes , qui empefctie- 
looc que l'AiSegeant n'y pidfTe achever aucun invail. 

Si l'on objeaK contre ru%edesCazematesi quelesCanonsdE 
la plateforme fuDerieure peuvent mettre le fèu aux Canons de llnte* 
, rieuie y il eft aife de répondre que ceux qui ont foin de l'Anilleric, 
ne d<nvent changer les pièces de laCazematebafîè, que devant >aa 
apr& que celles d'enhaut ont tiré. Aïnfî il n'y a plus de dar^, 
joint que la manière de charger les pièces de Cartouches , en dk 
tout le péril. Car lors que le Canonnier veut mettre le feu à U Pie> 
cci il eu obligé de faire un trou au Cartouche en fourrant par la la- 
inière du Canon une Aiguille de cuivre , pour rcHnpre le'Cattoucfa^ 
' puis templiflant la lumière de Poudre , on y mettra le (eu , qibIc 
communiquera au Cartouche. 

L'effet des Cartouches cil admirable pour rompre les GaDais 
que peuvent &ire les Aflîegeans dans les FoiTez pleins d'eau» fxnir m 
que le travail patoiflê au deffus. .- . . - 

La [Candie |>refèntc montre un Pentagone fortifié, de au «a^ 
Btere, ivcc des CaTcmates. 
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V E s C N R T E M I N E s. 

ON fe fêit des Coritremines > quand malgré tous tes Feux d'ir- 
tifice qu'on a pu jetter fur les AlIIegeans , &: le grand fêu , & 
les Retranchemeiis , qu'on leuf a pu oppofer , ils n'ont pas laiffî de 
^anchÎE le Fo0'é , & d'attacher le Mineur quelque part. 

Suppofant donc qu'on {bit écla^cy par quelque transA^ , pu 
les Travetfes que les Affiçgeans auront laites dans le Fofle * ou bien 
par ks Terres qu'on verra fortir des Baftions, que les AflkgcaM 
font travailler Èk la Mine, on tâchera à les prévenir en contremin»» 
leur travail , en pbuflant quelques Fourneaux , ou bien en le icti»- 
chant en quclqu'endroit du Baftion , comme il iëra dit cy-apiés. 

Les Conttemines fe font •, ou dam le mefine temps > qu on bàdt 
les BaHions i pu feulement lors que ces BafHotis font attaquez. Ls 
Comremines qui Te font quand on travaille à l'éleVation du Baftien, 
St pratiquent comme un petit Berceau qui tourne tout au tour ds 
£ices du Baftion , & des lieux qu'on veut contremincr : la hauceutdt 
cette allée eft de quatit à cinq pieds , te. large pour péfTer un hcn- 
me ; elle [ê ait à la diUance d'une toifè i ou d'une toile & demie de 
la ChemiJê du Baftion, avec quantité de trous, ou ToupiFaux,^ 
vont gagner le deffus » & mcfme veis les Foflcc du Baftion , £nv- 
pie A. 

Mais ks Cotitremines B i qu'on lait dànt la neceflîté d'un S^p. 
Ibnt comme des putts qu'on creufc , dans la Iblidité de la terraflcjaà 
l'oii foupçonne qu'eft le Mineur Ces Puits n'ont point de largeor, 
ny de profondeur déterminée : mais lors qu'txi juge qu'ils fonr pfas 
bas que les Mines des Attaquans, on &it à droit & à gauche diicD 
petits Canaux , ou Rameaux, pour rencontrer la Mine des Ali^ 
geans, & l'éventer en la déchargeant de Tes Poudres ou en coupan 
la traînée , de peur que les Afli^eans n'y mettent le fèu , ou bialtd 
yjjcttant beaucoup d'eau > pour en empefuJKt l'effcii 
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t9(x LES TRAVAUX DE MARS, 



J>E LA REPARATION DES BRECHET. 



LOrsqjje nonobftant toutes Im Contrrmines de ceuidçji 
Place, les AiHegeans ont &it leufTir quelqu'une de leurs Minfti 
alcH^ les Alliiez* G la Brèche eft petite, doivent travaillera lacoo- 
bler, ou à enterrer des CaîfTons' au delTous » pour Bîre raucerici 
AQiegeans qui entreprendroient A'y monter. Si la Btéche eft gi^- 
de , les AfCegez doivent la reparer « pour en rendre la montée autut 
difficile, que le temps & le Terrain le leur pourrons permettre. , 

Jl n'y a rien de plus commode pour cdmbler une petite Brêdt, 
que U Terre mêlée avec du Fumier, & des Fafcines» que cenxi: 
la Place doivent avoir en grande quantité. ' 

Mais s'il arrivoit que les Biéches fuflènt fi grandes, qu'oojf 
marquaft que toute la tetre qu'on y poutroît je^ec avec le F 
& les Fafcïnes ^ qu'on auroit préparées^ ne peuflent combler 
che t alors (ï on avoit le temps, on s'effcirceroit d'y^iic! 
de la Tefte quelque Fourneau , ou d'y enterrer quelque Ban'' 
Poudre.pout y faire quelque Fougadc. Q^e fî on ne peut rcii! 
l'un, ny à l'autre, à caufeque les Afliegeans font fèu conrinbeH 
tre la Tefte de la Brèche , on jettera pour lors fur la montée ' 
Brêclie , quantité de ChaufTetrappes , & dès Herfes cenvicifées. 
t^uantité de Chevaux de Frife , attachez enfemUe par leuh i 
tez , pour enfermer toute la montée. Si on en met plufîeurs 
ils empéchcrontlesAfliegeans de monter à]'Airaut,prînd] 
s'il y en avoît quelqu'un de Fer , à moins que l'Attaquant 
auparavant rompus avec le Canon ; ce qui demande bcau< 
temps , & arrefte leur première chaleur. 

Si on }i^ qu'en mettant des Chevaux de Frife , les Al 
s'enpuideni fërvir pour Être des Lt^mens, on pt^arerades' 
neaux fous la Brèche & auprès des Retranch^mens , ainlî qui 
«ftre cnfêigné dans les pi^ fuivantes. " 
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M'AKi££.£ DE POVSSER DES EoVSNÉM^ 
/tus 'es Broches dis Safiiens, 

IL eft certain quMn Afli^eant efl: toujours niaiflre de ta ngb- 
céc d'une Brèche* & qu'U luy eft coûjcurs facile de s'y loget^ 
à i^oins que les flancs qui regardent ces Bï^es > n'ayept do Gh 
Mfpates. " • 

Ceft une des grai)dcs utilités des Cazematcs , de doaner nimm 
de poiifler des Fbuméaux jufques fou^ les Logemens , que les MA- 
lans peuvent faire dws les Pans des Baftions. 

Ces Fourneaux fe font dans la folidtté du Rempart , les nmui^ 
che des Brèches , les aut.'es ptelque Sk fleur du Terre-plaîa > OMÎW 
au deflbiâ des Retranchemens. '■, ■•. -^ . 

Pour conduite ces petites Mines , l'on fïtt l'ouverctt^ <l(dv^ 
chemitu par la Chambre des Poudres des Cazemates ; SÉ -O^Bldk 
tout le deffein qu'cm a dans le principal effet de ces Fbumeainc '. <l 
de Ëiire f-tutet les gens qui (ont logez fur la montée de fa, Bi^ldiè* 
les Ain^ez doivent poulTei ces Mines le plus pr&.de la Bj^"^ 
qu'd leur fera podible, y mettant JDfqu^ cent livres de Poudr^ 
l'on enferme aans des Sacs» ou dans desCaiffoBS. Lacr^îN^C^ 
Fourneaux , le fera en ligne droite , & large tout au p^Sc^fe' 
qu'il faut pouf pouvoir patlèt un hpmme à gctioux. '•'-"- 

Pour retondre à robjeâion,qu'onpoutroitfiùreaMlti 
neaux faits de cette maniere,en difant qu'après qu'un F<H 
fait fon effet, les Affiegcanspourroient fe fervirde fon c 
eotter dans û Cazcmate , & venir en fuite dans ta Place , 
qu'en comUaot ce chemin, & latOànt (êuleuient le p 
une, ou pour plulieurs Sauciffes, l'Affaillant fera prîv^. ^JLÔ 
ce,)oint qu'il luy fera toujours bien plus facile d'attaquer ij' 
on Affaut, où plufieurs Soldars poùrtooÇ/^ef de-f 
fois , que d'allci fous tcrft à genoux , ^ le prcmivi 
r^i bouchcioâ le trou , & oftenit il'AfS^wqiii fg 
gner k Place pu % ^. •>■ -^ 
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X9^ tES TRAVAUX DE MARS, 



DES KETRÀNCHEMSNS PAKTJCVUlU 
fi en fait fur U Tefie dts Sréeèes, 

LE s Retnndiemens parriculien doivent toujours tfite en A> 
gle [entrant * afin qu'ils flanquent non fêiilenimt les Brédu, 
& autres lieuz attaquez ; niais encore afin qu'ils & àé&aéaa cm 
mefinn. 

Les AfB^eans ne font guère de Br&hes ï l'Angle flanquera 
Baflion * parce qu'on ta dâouvre des deux Flana des BaftMOSTci- 
fins , & qu'elle te tiouve exporte au fèu continuel des CazeButsdc 
a Place : neantmoins fi la Brèche y efioît fiite , on y fera des ix- 
tHmchemens en manière d'ouvrage à Corne, afln de b fianqoa. 
' Si la Br^e eft &ite dans la face du Baftion , comme il unit 
ordinairement , à auTe que cet endroit n'eft veu de ceux de bPlh 
ce* que d'un foil coft^ on y fcradct Rctranchemensen An^i» 
trant. 

On ne &it snere de Br^be i r Angle de l'Epaule , à caulë qc 
c'eft la partie du Baftion la plus foKde » & la plus expofôc au (eak , 
la Courtine , & du Flanc oppoféa & que les AiTailIans venant il'ti 
faut» y ferotent battus de Flanc & de revers, non fcukmcDtà 
FUnc fimple ; mais auûi des Cazcmates : neantmoins s'il «iniE ' 
qu'on y fit quelque Br^e, on y lirctoic des RetrancbaDeos a ' 
Aligle-lâillant & rentrant. ' 

On remarquera que dans tous cet différent Rctrancbemen^ii 
doit s'approchcE le plus qu'il feia poflible , des Parapets des Ba&A 
& de leurs ruines , afin de battre en Flanc & de revers oeuz.^f 
' TÎendroient àl'AlTaut , Se d'élire à l'abry de leurs Canons. 

Lorfaue la Tcftc de la Br&hc eft tellement découverte , qotk 
Canon des Aflàillatis découvre tout le defTus * on y préparera ^ 
que Fougade, Se dans le Corps du Baftion on fèn un Retnba^ 
ment , comme il fera dit dans la p^es fiûTaïucs. 
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DES PREPARATIFS POVR SOVSTENIR 
un Affkut Gtnerat. 

U-Nb Wgoureuferefolution cftie pluîîmporrantdercpusresap- 
prellsqu'pn puilfe Ëttre en ceite ocafion ; fans «la toutes nos 
înftruâiqps lont fuperfluè's, & nous le dirons pour la dernicre 
fois > un GouvctneuT ou un Commandant de Place , doit Avoir du 
coeur 1 iSc du jugement , il doit aymer la gloire & s'atcachn- aveu- 
glement aui intddb de fon Ptince. Cela luppofé, la refiftance & 
ks efforts ne luy coûteront rien , & il a'y aura <]ue le manque de 
Soldats y de Munitions ou de Terrain <^ï le pourra hkt apiti> 
1er. 

Les ennemis mc&ie l'en «{limeront davantage, & bien loin dc 
luy prefoirc des conditions defayantageufcs, comme on craint quel- 
.quc'ois , ils feront toujours tavts de traitter avec un honnefto-hom- 
me , fuppofant que pendant le cours du Siège , îl n'at tien dir , 
ou rien ^ric contre l'hcmneur des Afficgeans, & qu'il n'ait point 
ma] traité les Prîlonniers, & cela fuppofé les Afli^eans ne luy Kront 
jamais un crime d'avoir lepouffé un ou pluHeurs AlTauts Généraux. 
11 fera porter dans les Places d'Armes , les plus proches des lieux 
qu'il croit qu'on attaquera , quantité de Dcmy-picques , Pertuifa- 
ncs, Hallebardes, Moufquetons, Piftolets, Barriqacs, Mamclcrï, 
Sacs-à-Terres, Fafcincs, Chevaux dcFrifc, ChaufTctrappes, Gaa- 
derons, BotTes, Grenades, Pors-i-Fcux, & Chauderons pour chaut 
iër les Huiles qu'on y portera. Il n'oubliera pas quantité de Man- 
iclet) , & de Pierres , & généralement tout ce que le Gouvetneur 
eftimcia c-ipablc de couvrir lôn inonde, & d'incommoder les Af^ 
faillans dans la raontée des fiiéches, & àaas tous lesLc^emens 
qu'ils pourront faire. 

Si les. Habîtans de h Place font en^ grand nombre, & msl-mten- 
tionncZjle Gouveineui les dcfatmera,ou en enfermera- une partie dans 
les Conrents » & autres lieux fbtis * où il établira de bons Corps dc 
Gaide, aufli bien qu'aux principaux Carrefours te. aux Rues de i» 
Ville. 
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a A N I E X. E DE SOVTEN I S. VN 
Ajptut GentTâl. 

LE Gouverneur d'une Place eftant averty , (cât par quekjoeî Et 
pions, ou tunsfugei , que les AfTicgcans font refaus de hij 
donner un A0aut, il kn mettre fa Milice Tous les Annciidansla 
Places d'Armes, tl diftcîbuera fcs Gens en trois Corps, unepanki 
à fcavoir , ceux qui dcvroient moiter ce jour-U en Garde , îrooti 
U ocfenccdes Brèches i ceux qui fortircmt de garde, iront fcre- 
pbret dans la grande Place d' Armes , St la tKMilâne partie fera ndlè 
dans les petites Places d'Armes. 

Le nombre des hommes cftint limiré pour chaque Bi&he » crax 
■^ chaque Brèche feront Àmkt en trois parties. La premien Icn 
de ceux qui doivent (bûtenir Tempetuolké des Aflaillans : ils iaax. 
armez \ l'épreuve du Moufquet , kc potteroni des PifloleQ , Monl^ 
quMons, Hallebardes , Crocs ]8c toute (bned'lnftrumenspn^xeil 
cnaiïer , \ renverlër, & à combler des Logemens. Les lêconds qui fiû- 
vront ces premiers, porteront toute forte de Fttix d'artificc,&b 
deiiiio^ tiavaillerom aux Retranchemcns, ou rafraîchircKit les pR- 
miers, fdon que les Aflattlans at;ironi avec pIus,ou moins de AAxSt 

Les Aflkgeans venant \ l'Affaut , on ne manqoera pas de rkcrfe 
eux le Canon des Cazemates charge de Cartouche , & fî les Affil- 
lansfcconteotenc de fe loger fur la montée de la Brèche, ooksca 
fera déloger par Us Feux d'anificcs. 

Si l'Attaquant veut pouHër (a pointe jufque far la TeftedelaBt^ 
die , c'eft (fans ce temps que !c feu des R.ctranchemens , & des Font* 
neaux doit hiire (bn effet ; c'cft dans ce moment que les MoufijiKm* 
tes des Cavaliers empefcheront , que les Affiegcans ne patoiflot 
8U dcflus de la Brèche , par l'avaniagede la hauteur de ces Ovalin 
d'où l'on découvre iî bien fur la Tefte de la Brèche , queqovd 
l'Ertnemy s'y enterrercnt.oQ le féroit toùjouis périr, ou pai le* CiNff 
qui plongetoient fur luy , ou par l'çfièt des Foutoeaux- 
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DSS RETRANCHEMBNS ^J/ON FAIT 
dans le Cerff des BAfii$us. 

PO u R bien &îre des Retranchemens ^ns un Baftîon > ils dc^ 
vent aller d'un Flanc ï l'autic > comme celuy qui eft marqué A, 
ou d'une Cazemate \ l'autre, comme ceux de B, foic qu'ils foicni en 
Angic-faîllant , ou rentrant- EnÊn Us doivent fermer 1? eor^ «ht 
Baftion , comme ils font rcprefcntez dans l'exemple C C'cft là q«'»- 
vec mon Cavalier, ils font le dernier Retraodicincnt qu'on peut m^ 
nager dans un Baftion. 

Les Baftions pleins» font les (êuls où l'on fèpeut letrancber a«c 
avantage. Car dans les Baftions vuides , on ne le peur fiire que par 
Rêtiraoe , ou par des Barricades ddTus le Rempart. Et c'eft ce que 
l*Afli^e»nt petit forcer avec de fimples Grenades , puifque ces for- 
tes de Retranchemens ne fe peuvent bien ftacqucr. Car d'objcâcr 
qu'on le peut lettanchet dans la Gorge d'un Baftion vuide , en pro- 
longeant le Rempart des Courtines , c'eft ce qu'on ne peut jaBuis 
bien &ire dans un befotn > parce que d'oriSnaire, l'on manque de 
temps & de monde , joint que fî ce Retranchement n'égale pas la 
hauteur des autres Remparts > ceux qui feront \ (â défcnce, counmt 
grand rifque d'eftre brûlez des Grenades, BofTes, Pots-à-Feux >.& 
de tous les auttes Feux d artifices , qtK les AiTaiUans y jetteront d'un 
lieu plus élevé. 

Qne n les Afliegez élèvent ce Retranchement \ H hauteur da 
RcmpartS) c'eft faire fur la fin , un -Baftion plein , avec! des difScuI- 
tcz incroyables , & c'eft fe rendre enfin du patty de ceux qui veu- 
lent les Baftions folfdcs. 

K tous les Retranchemens « il 6ut «n Parapet feulement de 
cinq ou Gx pieds d'cftailTeur , mais leur hauteur fera de f. picfts* 
& leuis FofTez tes plus larges , & les plus profonds qu'il -fera pt4t- 
blc > d'où l'on fera (brtir des Fourneaux fbus le Terrain tuù(ftu> 
devant d'eux, afin de faiie fauter les Afti^eans, quaiulikvcfr 
dront £3ccci ces Kcttanchemeos. 
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J)MS SLETRANCHEUENS G£nEJi:iP&^. 



L'O'M ne fàic gums ie ces Retnnchemais qu'aux PlacKquî 
Ibnt de grand circuit, &qui oni une forte GamifcMi. En ce as 
lîl'on vnt que rAflîcgeant s'attache 3l quelque TenaiUedeh Place. 
c^ qu'on juge e£feâivement que l'cDaroit attaqua ne peut ttnff 
Iràig-tempi , r<HC pour eftrc mal flanqué , fait pour eftre cominan- 
àê dç quelques lieux voiftns > alors on y fera un grat^ Retrao* 
chemcnt , qui enfermera toute la paitte > qu'on croît h plus loible 
de la Place. 

Ces^uids Rctranchemens , qui prennent le fJus rouveu kiff 
fome de la fîiuation de leur Terrain , doivent eftre flanqués de 
Baftions , & de demy-Baftions * avec de bons FolTez , bordez de 
PallifTade» Se le devant contreminé . afla de faire fàutec & perii b 
fJus hardis des A{fie|>eans, quand ils fe pollercnit fur les vieux Rem* 
parts, ou qu'ils viendront pour rompre les FalUflàdes* & fbiterm 
grands Retranchcmens. 

Ces Retranchcinens généraux doivent eftre plus élevez que k 
vieux corps de la Place , qu'on ruppofe efhe au devant d'eux , ifin 
que les Retranchcmens commandent delTus ; Se qu'ils obtient les 
Aflkgeans* quand ils y feront poftez i à remuer les Terres ,& à 
^cnrerrer pied i pied » qui eft le mojrcn de leur Ëiire perÂeàl 
temps. 

Enfin ils doivent eftre Contreminez > & l'on dent mefine y à£- 
putet' le Terrain par d'autres Retranchemens , &its comme ks fte- 
ecdens. 

Nonobfbnt ces grands Retranchemens , on doit avoir fi)in d'a- 
voir un Réduit dans la Place , fe fervanr pour cet effet de quelqiK 
Eg1i(ê> ou Prifon, que l'on fortifiera de Foflèz, afin que fi le lé- 
cours promis n'arrivoit pasaflczi temps, & 'que les Vivres, cal» 
htHnmcs vinfTenr à manquer . ouqu'on.fuft force d'abandoDWf.a 
donier R.eduii , l'on peuft iê retiicr dedans pour méhager qixHK 
vxommodemenc. 
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;o£ LES TRAVAUX DE MARS, 

J>E L4 VE F F EN CE DES METRANCHEH^NS 
fartiaiUerAy& geSëwix::. 

SI malgré le grand nonibre des Aflaiibns qu'tMi a fiît pcriri>4i 
malgré le feu continuel des Flancs y & des Cazemates , qui 'i|& 
couvceni dans la montée des Brèches , enfin ft nonobflant l'tSct dâ 
Mines , des Fourneaux , & des Retranchemcns , &its fur la Tdte 
des Brèches, les AÛî^eans n'ont pas laiQe.dcpou0ct leur pointe avec 
tant de vûueur , qu'ikayent obligé 1« Amœez , d'abûidoniK^.la 
Tefte de n Brédic , & leurs premiets Retianchcmens , alors les jU' 
ilege2 doivent fe retirer dans les féconds pour Y faire famé 

Ces féconds Retranchemens ne font pas fi expofez au Canon de 

l'Afli^eant, que ceux que l'on lait fur la Telle des Brèches }& 

c'eft ce qui doit encourir ceux de la Place , à la défènce de ces Rfr- 

. tirades , principalement quand il y aura derrière un CavaHet > qiti &- 

,vira ï les foûtcnir contre les effons de l'Ennemy. 

Quand les AlHegeans viendront pour aiuquer ces Retrandtev 
mensi on ne manquera pas de les iàîre fauter ^ en mettant le feu MPC 
Fbw;ades , & aux Foumcauxi qu'on aiua préparez au devant de Ictus 
Foflcz, ainfique jel'ay dît cy- devant : "3: chacun par une loii;^ 
émulation ) tâchera de ^re abandonner le .Terr^-pldn aux Affie- 
geans, les repoufTant à ccnips de main jufques dans ]a Brèche, ^' 
mcGne Ici en feifant déloger. ; . i 

£71 arrivMtqu'onfvO contraint de^ plier, & d'abandonner ce^ft^ 
conds Retr^^ûfmens , on ik logerait dans cduy , qu'on auroir en- 
core pratiqué derrière 1 a6n de tenir toujours ferme, en attendant -k 
lëcours» & ainfii de fuite jufqu'i la dmiierc Retirade. 

Mais enfin Ci l'on eftoit ailêz mal-heurciix , de fe voir fflfi^. i 
bout fans avoir aucun fècours , on fe tetlteroit alors dans^ der- 
nier 'Retranchement , qui eft d'ordinaire Celuy qui ift l^t dans la 
Gor^e du Baftion , ou qui eo cn&rme plufteurs tout enfemble : 
C*eft-là où Ton doit combatre , non feulement pour le Terrain t 
pour rhonneur , & pour la confcrf atioii de fa famille, & de fon bien f 
mais mefmé pour celle de la vie Et comme d ne faut qu'un momrat 
|>our amener tin fàvotable fecouii', âuffi ia &ut-il rîen m^iger pour 
en faire durer l'cfpctance : car eflant oblîcédc quitct cesRctranch^ 
mens , on y traitera pour foo Glut i ou bien l'on fe retîteisi dani k 
Keduit t ou l'on ftia toujours une hcxuxfle capituladoq. 
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DE LA DE F F EN C E DES PLACES; 
. contre Usfmt^ifis , x^ Us EfcaUdes, 

LEs Villes Frontières cftant les pluscxpofêes aux Sutprifes, de- 
mandent des Gouverneurs , ou des Commandans , qui fôient 
vigibns ; & qui ayent du fervicc, afin d'éviter les irahîfons, tes fcdi- 
ttons,& les furprifes. On n'entreprend plus guère prefentement d'em- 
porter les Places par efcalade ; car pour peu qu'dies ayent de Tra- 
vaux avancés > il ell très mal-aifé de les pouvoir traverftr (ans bruit, ' 
pour venir efcalader le corps de la Place. Ainft l'ufage des Dehors 
cd un vtay moyen pour remédier à ces Tories de Surprifcs ; outre 
qu'un Gouverneur doit avoir des Sentinelles , & des Efpions , pour 
obfètver inceflammcnt la conduite de t'Ennemy. 

Que s'il Te rencontre dans les Villes , que les Habirans foicnt dé 
dlffnente Religion , naturellement fedttieux > Se pattialifez cntr'eux, ' 
et qui pourroit fàrcmfër ces infultes inopinées , il eft important de 
les delârmer * & de faire changer de {èjour aux plus fufpcas. 

Si on a quelque avis , ou quelque foup^on , que t'Ennemy veut 
entref»endre fur la Place, foit d'emblée, ou par Efcalade, on le 
tiendra alors roigneufemtat fur Tes gardes , doublant par tout les 
Sentinelles , ne laiflant aucun lieu de la Place , qui ne foit garni de 
monde. Mefine on fera tenir la Campagne de jour par quelques Ca- 
valiers, durant que d'autres iront hattre l'Ëftrade, & prendre lan- 
gue des Ennemis. De nuit, on fera &îic force Rondes (urles Ma- 
lailles > Si. on tiendra quelques Corps de Garde éloigné de la Place, 
ou de Tes Dehors , environ la portée du MouTquet. Ces Corps de 
Gatde vnnctz font très bons pour découvrir l'Ennemy de nuit > 
caril iK peut luet tous ceux qui y (ont , qu'ils ne faflênt qudquc 
bruit , & qu'ils ne tirent quelques coups i Ce qui fera le véritable 
moyen de donnw l'Alarme à la Ville , & d'y faire prendre tes Armes 
pour la défcnce. Se fat ce moyeo éviter la furprilê. 
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pE LA DEFF E N CE DES PLACES, 
c»Btre Ut Attaques dEmklée , m de vive force. 

SI les Ennemis (ans foimer un Sî^ viennent d'emblée ^iniquei 
prés des CoDitefcarpes de b Ville , à la faveur de quelques che- 
mins acuz , BoyatHC » ou ftmples Tranchées , à dcETcin de (budn^er 
la Place, à force d'AmlIcrtc & de Bombes , qui ell une voye de 
prendre les Villes , en mcctant le tout pour le tout , alors le Goifc- 
vetncurdelaPlacc doit faire fcnfermer dans les E^ilifcs, Tem{^i 
Priions > & autres lieux forts , les Femmes « les Enfans > & mefme ce 
qu'il y aura de Bout^eois peu zclez pour la défènce , afin d'évitor 
lés fcditions , tumultes » & révoltes du peuple. On fera cieufer dans 
les Rues des irous , ou petits FofTez , afin que les Bombes venant \ 
y tomber, n'inccHnmodent poim ceux qui marcberoient par la Ville. 
Le Gouverneur pour bien défendre it. Place, dîvilcra fês Troo- 
pes en ;. parties > qui feront alternativement commandées > les Pre- 
miers pour U défcnce des Murailles, tandis que la féconde partie 
demeurera fous les Aimes , dans les Places d'Armes* & autres Pla- 
ces publiques , & que la ttcnfiéine fera deftinée pour éteindre le feu 
des Mailons , & empcfchcr les Boucf^tus de s'auèmbler , & de fane 
quelque confpttatïon. Mais comme citre manière d'attaquer par le 
Ku e(l violente , elle ne peut cftre de longue durée , car le moindic 
fecours ne feioit que trop fuffifant pour battre des gens qui tK fe- 
toient p(»DC rettanchez. 

C'eft pourquoy fi le Gouverneur juge que les Sorties luy puif- 
fent apprâter quelque avant^e , pour cncloiia le Canon, & les M(^- 
ticTS oà Ennemis , & mefme luy faire périr quelque pcrfonne , donc 
la perte foît capable de kiy faire changer de refoliHion , il ne man- 
quera pas d'en âite de vigoureufc. Mais s'il juce qu'il luy eil im- 
û^blè de fc défendre davant:^ , ta Place efunt prefque tcute 
brûlée, alors'pourfauver le refte, il fera. battre la Chamade ï pour 
capituler & traiter > ainfî qu'il cil enfêigné dans le Chapittc fui- 
vaot. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE IX. 



Delà reddition des Places, 



CE CHAPITRE NE TRAITE PAS 
fiuUment de U Rtâdithn des PUees ( mets il montre en» 
este tordre ^uUfMt unir déni les fuff entons t£ Armes, 
CafituUtiens dr Traite^^ ^u'ea fait 4vec les Ennemis , 
(f" la manière de céder lei Pkees anx viêlmeitx , ^ <f f « 
f rendre fejjèffion . 

By^ 'A u R oi s bien fin! £et Ouvnge par le Cliipitfc pr»>' 
jB iMl cèdent , mais comme la Guerre entre le Camp & U Gir- 
jR^^BJnifon, ne finie pas toujours par la priiê des Places, % 
I^BSof moins que les Aittcles de leurs Capitulations ne foicnt 
judicieufement drdlez , te ponâuellement exécutez, j'ay creu de< 
voir finir cet Ouvrage par uiw ârconftancC} qui eft toujours U da^ 
nièce aâion des Sicgei. 

Tome m. S 
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DES SVSPENSIONS 
£ Armes. 

€*£ s T le jeu de la fortune, & le fort des Armes , qui fôt qw 
ceux qui auront efté heureux à défendre des Villes nul iàà- 
£ées , contre de puiflântcs Arméesi fe trouveront quelquefois apte 
une longue défcnce > contraints de céder de bonnes Places \ kms 
Ennemis , nonobftani toute leur expcrimce > & leui bravoure. 

C'cA une loy qui s'eft rendue comme naturelle , que toutes la 
Villes âfliegcet , foient à la fin prifes j principalement quand dhs 
nunqueiont de Terrain > ou de fecours de Vivres y & d'HcoH 
mes. 

Un Gouvemeut (ë voyant donc prcflc d'une immere , à ne poo* 
voir plus refifier contre l'AiC^eant, à moins qu'il ne fâcrifie fi Pb- 
ce ) & les Boui^e(ME à la paflion de l'AfSegeant , & à la r^ de its 
Soldats 1 il arborera nn Pavillon blanc , ou fera battre une do- 
' madc , pour demander à traiter. Le Tambour doit monter for fc 
Parapet de la Place , & du moment qu'il battra la quailTc , le Go» 
vemeur ^ra cenèi la réparation des Brèches , & autres Travaux <lc 
la Place s & défendra de tirer > fur peine de lawie. 
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P E s U O r E N 5 DE 

€sfitiUer% 

LE Tambour ayant donc battu b GïiMiide, & cri^ > tiauit 
voix •> que ceux de la PIacî; demandent à traiter i Le General fe^'- 
n aulli-toft rociic de U Trancha l'Officier qui y commande , cet 
Officier ira rail, ne palTera pas le lieu que le Tambour luy montrera> 
& ne portera point d'autres armes que Inn Efpée. 

A 1 inllint le Général ayant fait afTembler le Confnl de Guerre 
le Commandant de U Tranchée , y fêta le rapport de ce que le Tam- 
bour ptopo& , fê fervant des melmcs termes du Tambour > aiîn que 
ceux du Ctmfeil fe détermlDCni avec plus de fèurcté , foit qu'il faiK 
k recevoir les Vainqueurs, comme des gens d'honneur, qui le font 
défendus courageufemen^ ou comme dcS per^bones , qui ont violé 
k droit des gens. 

Le Confeit de Guerre ayant dcmc retbiu de truter avec les AfTie^ 
«z , le Gênera pour ne leur p«nt donner temps de reprendre )ia» 
Uine, ou de recevoir du Tccours, leur fera Içavoir, qu'ils ayent à 
hy envoyer des Députez. Ceux de la Plate les feront fortir par \t 
Guichet d'une Porte , ou bien ils les defccndiont avec une cotde , 
pardcQiisle Rempart delà Ville, fi les Foffc* font fecs. Dans cette 
omionâtire > les Gouverneurs des Places » ne doivent jamais (bttit 
de kois Villes, pout aller en perlônne traiter avec l'Aflii^eant, queK 

Ses promeflès , & quelques oftages que ceux de dehors luy puit 
r donner. La Charge de Gouverneur oblige oeluy qui en ell hc^ 
Boré, de fe tenir renlènné dans le lieu oà il commande « parte que 
de la confèrvation de fa perfonne dépend celle de la Ville } Il en eft 
romme l*ame , & il doit y refter jufqu'apiâ U apitulation* & n'cft 
lôttkquekdâiùn-. 



yi) 
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DES CAfITVLATIONS, 



ON ne peutkparler au jufie des Capitukcions , eu feloo la <Gfi 
fcrenc fujecs de Guerre , les Capinilatioos font diflèmUablci 
Ceux qui combtttcnt pour U Religion, doivent mettre entre lens 
principaux Articles ; que leur Place ne Im penne pillée » ny em 
molcftez dans leurs biens , qu'ils feront reconnus pour fiddes rnjeB 
du Prince vicimeux, & jouiront de toutes les franchi&S] & pnrO' 

r.tives dont jouiflênt fes antres Sujets, avec le libre cxetdce de kv 
sKgion , Préfaces , ou Miaifties , E^lifes , ou Temples. 
Ceux qm fe défendent pour l'intmft de leurs Pnnccs , Se | 
leur propre liberté , mettront ^'ils aoiont tous la vie ùa 
qu'il ne fera &ic aucun tort , ny injure, tant aux Soldats de | 
niibn , qu'aux Bourgeins de la Ville ., foit qu'ils fbrtent > 
demeurent dam la Place ; que la GarniTon qui fcnrira , 
Tambour battant, Enfeignedéploiée, Mefdie alluma par | 
bouts , Balle en-bouche , avec quelques pièces de Cancm. 

Quand ceux.de la I^Uce , font des feditieux , qui fc (otic ij 
tez, ou qui ont violé le droit des gens, les AfTiegcansneksl 
vent recevoir qu'ï difcretion. Ces (brtes de perionncs (ont mtm 
de l'honneur d'entrei en Capîtiâation , ou lï l'Aflîegeant kmS 
£nre quelque grâce » il en Kta diâtier qudqn\in exem^^ra ' 
|)Our donner exemple aux autres. Ou bien oa. les ttaîtera , a 
l'on fit ceuK d'une Place , qui fut emportée par un Siège , 
conduifois les Travaux. Les principanx articles furent que ksE 
mes , fuivics de leurs cnfans fortkoicnt les premières à pied» fia 
ne Bagage que ce qu'elles pourroienc |Dortcr fur leurs Te&«:t 
les Bourgeois de la Placp marclieroient en fuite ï pied , fi 
& feuleinent avec leurs Manteaux : Que l'Infanterie de ûl. 
chercMi aptes eux fans Moufquer, ny autres Armes que lai 
^bus k btu , & hors de leun baudriers. 
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des ^Uctu 

LE Gouvemnir fçachant te lieu où Gi Gatnïron S; tuy fi iA 
vent retirée > fôit que l'ordre de foti Prince le luy ait p i efa k ^ 
qti'tl l'ait déterminé Iuy>merme, ou que ce foit par unedescondl- 
- rions que le Vainqueur luy impore, il prendra le temps de b lût 
penflon d'Armes pour ranger lès Tioi^ks en Bataille , (Uns b giSH 
de Place d'Armes , laiflàni neantmoîns \ la délmlc des MurâkSi 
ceux qui font en garde fur k-s Rempans ■ )ufqu'à ce que h Garnt 
ÎqI) forte de la Place , & que les Aflîcgeans y entrent. 

Pour l'Artillerie & les B^ages <}u'il doit emportée . il les faut 
iêmbler dan&lesplus prochaines Places d'Armes du cefté de U Ra»- 
te> par o)ji il doit foicir, & le Signal du dât^ment efbnt <^ ' 
par une Bpmbp , ou par un «oup de Canon > ws troupes c 
cerrnit à défiler par une Porte , dans le temps que les vifi 
treront par une autre. La marche commencera parun {, 
vrferie, s'il y en a dans la Place , qui fera fuivie des Bagages, ^ 
my lefquels feront les BleiTez, & les'MaUdcs. 'Après le Bagage ii|n< 
cîiera l'InBinceiie , Tambour barrant deux à deux , o^ quatre ^ Àb 
trei avec le Moufquet fur l'épaule , Pique de Uais , ÊnfoCTOit 

Çloy^, fi Cela leur a efté accordés car quelquefois il <è mfijei 
'taitcz oh, l'In&nterie Tort le Mou^uec fous le bnts> Pique ttrf> 
; liante, & Enféignetiéc. Après l'Infanterie marchera rAniÛeiîeii 
^ l'on a droit d'en emmener ; ce qui eft une marque d'honneur |0|t 
\ :eluy qui renJla Place , & un témoigna^ qu'il s'eft dâèndailt 
\ y igoureulément , & qu'il a dignement foueenu les hîtecefls deV 
1^, rince. En fuite de rArtilleriè^ le refte de la Cavalerie , oô II» 
«a -ie, fertira en bcm ordre. Le Gouverneur à Cheval (brtna Is^ 
nji Ti 6c foa «comipa^é d» res.Catdes, fi les conditiQ^^ltié» j 
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Mmtimes. ' 

IL n'y a point de Places plus capables de foûtcnir de longs Segei 
que celle* qui font fituécs fur les bwds de la mer » 1 caufc «les 
Continuels rafraîchifièmens de Vitres , & d'Hommes, qu'elles pcfr 
vent recevoir à toute heure. Toutefois fi on eft concraintde les «mb* 
donner, voicy l'ordre qu'on tiendra pour la retraite. 

Si on confêrvc encore quelque Pofte aux envinras de la Wace, 
on feindra d'y envoyer la garde ordinaire , & tous enlëmble revien- 
dront dans la Place le plus fecietement qu'il leur fera poflîblei bit 
iJnt des Piques debout, avec quelques Mèches allumées , & qu(l> 
ques Chapeaux qui pardftront denicre Jes .Parapets. 

L'embarquement (ê commencera par les Bourgeois qui voudKOt 
abandonner la Place. Apres eux on embarquera la grofle ArriD^ 
rie » au mdns celle qui ne fera point en Batterie à la veuë des £>• 
nemis. ; ! 

Le Commandant donnera fcs ordres avcctantde jnfteflè, quefer ' 
Poftes intérieurs foicnt les premiers dcfaimcz,&1eurï Soldats Jes pt^ 
miers einkirqiicz. 

Pour éviter le defordre de l'embarqucmcnr, les Ttoupes s'afleni- 
bletont dans la grande PJace d'Armes, lî die cft hon la vèuc do 
Enficmis , & après qu'une Compagnie fera embarquée , une autie à 
viendra aire autant. Les Troupes dâiietont fulvant leurs PoAes, t 
non félon leur anciénnet^. , 

La Cavalerie qui fera' dans la Place, s'embarquera avant llnfin* 1 
tcrie, fi les Bàdmcns font capables de porter des Chcvaox- Les Trof- | 
pesiqui feront en garde fur les Remparts , & aux Br&hes, fetooi ' 
la rétraite marchini comme fi elles aliotent au combat : les Officies 
aV6ç la Picque,& les Moufquetaices avec la Méclvalltiméb'par les dcA 
bouts; L'heure la plus commode pour fê /etir^ tlt fui les,^iÂ 
lieuiet du ^isttîn i Iwfqb^ïeiaxda Cunp fqoc ^Hgucï des vcilâde 
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VE LA' 2RISB J>B POSSESSION DES 
Places. 



L'A s s 1 1 G e' ayanc donc e&é dtiigi de rendre fa Place , les 
Murailles apparciennenc par le droit de la Guerre an Prince con- 
quennt, auflî bien qu'une Cloche de chaque Parroific, pour la ré- 
paration de fon Artillerie. 

Les premiers qui entreront dans la Place , feront le Maréchal de 
Camp de l'Armée, les Maréchaux des Logis y & quelques Ingé- 
nieurs, avec quantité de Pionniers } ces premien pour marquei 8c 
diftribuer les Lcgemens des Troupes, fie les auties pour fâue net- 
toyer Si âdliter les Chemins & les Rues. 

Les R.uës ellant nettes, & les Lcgemens marquez , ime partie de 
llnfànterie OHnmencent i entrer dins la Place, pour fe laijîr des 
Poftes qu'abandonnent ceux qui quittent la Ville. En fuite entrera 
l'ArtiOeiie ; qui fera fuivie des Mandes , & des BlelTcz , deniere lef- 
quels lêront les Virandien , & le reftc de l'Infàntcrie. 

Pendant que Tlnânterie lîleta dans la Hace , la Cavalerie battra 
la Campée : une partie fera commandée pour aller aux Villages & 
lieux circonvoilîns , faire apporter des Vivres , & les choies dont les 
Alliegez ont eu plus de befoin durant le Siège. 

Avant que le detnier gros de l'Infanterie entre dans la Place, les 
Ingénieurs doivent avoir eu le foin de faire ruiner le Camp, en brû- 
lant & déttuifant tous les Forts, Batteries, Tranchées ; & genaa- 
Icmeni tout ce qui pourroit fètvir aux Ennemis , s'ils entreprenoienc 
de venir ï leur tour former un Sicge. tes viâorieux auront aulli un 
foin fort particulier de faire réparer les Brèches, nettoyer les FofTez t 
relever les Dehors , & Parapets ; faifmt meûne provtfion de Vivres, 
& de inonde cooqdk s'ils craignoient d'eftre afli^ez au premier 

JOHT. 



^in ducin^mime Livret 
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TRAVAUX DE MARS. 

O 

LART DE LA GUERRE- 

LI y R B SIXIEME. 
De la Milice des Turcs. 

CHAPITRE i'REMIER. 
De U Vortificitiot ils tliuis Turques. 

IP R l' s ivoi'r pari^ amplement de la Fortifîatîoa 
Qui cftin ufage parmy les Princct Chreftiens, 
des (Jfferentes Troupes qu'ils mettent fous les 
arme, & de la manière de faire la Guerre j j*ay 
crO) que les conjonâutes prefentes de la Guerte 
dl Turcs m'autoriferoît à difcnurir aulQ de leuts 
Places , de leur Troupes Se de leur conduite ipilitaiic 
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J>e U F9rfijfc**it0 Jet fUtet Titrymu» 

LEi Turcs qui (ont fan ^ocans dans In heSks ILetnts» H 
font pas plus flairez dans tous les Arts , & matas dans cdni 
des IngetiRurs que dans les autres , au S ne leur voit-on {ôrtifiet 
aucune Place dons les K^es de l'Ait ; Tous les Podes qui Rac 
fisrtifiez fur la Frontière de leur Empireine l'ont été<|tie par ks 
foins des Princes Chrétiens . & la plû-part ne font venus Ibns la 
domination Ottomane > que poi la mésintelligence de leurs Hafci» 
tins» ou pat b fbibldTe oc leurs gmnifons. 

Mus quoique ces Places ayent quelquefois aufii ayùté beaa^ 
coui) de liuig a ces Infîdeltcs! dés qu'ils les ont, ils (e contetteot 
d'en r^rer les Br^hcs > & ne fe mettent plus guère en peine d'en 
confërvir les Travu^, croiani qu'il cft Inutile de &ire de la dit 
|>enlè potf Tentmien des Places que les Chrétiens n'attaqnentt 
jamais i ciife de peu d'union qu'il y « enct'eux , & par ces lat 
fcns l'on vclt les phis belles & les plus fortes Wace» fe ruina 
entre les niains ifis Turcs » faute d'âever que^ues pans de nuraK 
ks , ou de repar» quelque rcvéïiflèment qui puifTe empêcher T6- 
boulement de tout un BaOion i & en effet U Place de Theme^ 
■war aatrcfms fi forte, n'a plus qu'une tnéchanie enceinte de tene 
en manière de Rempan, foûtenus de grandes Claies » lîns aaciM 
FUnc pour la défendre 'S^ quand même la neceOlté les oblige I 
(brtifîer quelque Pofle , totte leur fdence conlîlb à l'enfèraKt éi0 
l'enceinte la plus érroite qu'ils leuvait, en élevant une terrafleoa Bt^ 
nieredeKemBaLt tout au tour t<Uon b difpofition du terrain qâ 
TciUent fbrriner« en avançant desTours en quelques codrcnts pnc 
mieux en flanquer l'enceinte> 

Quant aux Baftionsi ces JnfîdetlesVenconflniirenc point, fi A 
n'efl que quelque Renégat en donne ^etquefôis !e trait au ce» 
traire des Règles, mais comme les Turcs ÎMitignorans, pourvûq* 
le travail ait de l'élévation, cela fuffit, comne on peut remarquer « J 
^ que voif^ où ie Saftioo plat A eft fait^ uicwc défont. | 
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jio LES TRAVAUX DE MARS, 



I>{s fejpe\^& Cantrefi/arfcs des FUcet turquet, 

QUw'quc les Turcs rcconnoilToit par expérience , que Us FoP 
fêz d'une Ville font de grands obfbdes aux Affiegcans, n«i)> 
mouis quand ils ioaa obligez de fortifier quelque Polie, ce qui kor 
vrive rarement , ikn'obfenKnt aucune mefure dans la largeur, & 
ilans la profondeur de leurs Foflez , les creufant & les élargillanc feu 
aucun choixi plus ou moins , félon qu'ib trouvent les terres plus on 
ihoins fadics \ remuer & à tranfporter jufqu'à l'achevcnieac de leur 
CravaiL 

Ils fe mettent fort peu en peine lî la Contr'-efcaipe de leur Fofle 
ieft coupée \ plomb , ou en talut , fî ce FolTé eft doèndu de la pir- 
tie du Fort qui te doit flanquer, ou s'il eft enfilé ou vu de renn 
dequdqueendroit jelaCamp^ne, en un motils ne creufèntpr» 
prement un Foffé que ^ur en avoir de la tcne, fans fôogec aux vrse 
tages qu'ils pourroient tirer de fa bonne difpofîrion. AufG Ton re- 
marque I que dans les plus fortes Places de leurs conqucftes à pent 
y trouve-t'on un Foffé qui ne foi: à demi comblé i aimî qu'on wâ 
aujourd'huy les Foflèz de la ville de Buie, appellée autrement CJ^ 
qui étoient autrefois fort eflimés ponr leur profondeur & largeur. 

Je donne icy l'afpeâ de la ville ae Bude & de celle de Pe(th,repsc6i 
l'une de l'autre par le Danutte. Les Foidfîcaticms qu'on y voitte 
\ l'antique & defèâueufes. Elles font les mêmes que le Sultan S£ 
inan fécond y fit rétablir après avoir ôté Bude à Ifabclle Reynedt 
Hongrie* mais en même-temps fiar une generofî té race chez, les Olfr 
inans il céda cette Ville à Jean Vaivbde de Tranfilvanie, qui fitr O» 
ronné R6y de Hongnei & qui la garda jufqu^ ta mcvc. SeiMB 
revint à Bude en M4^ 8: s'en rendit Maître abfolo* y ntexnaljÉt 
" forte gamilbn de Jannidaires. V 

Les premières Fwtifîcatîons de cette Wace doivent leais fia» 
mens au Cardinal George Martinufius , qui avoir été Mailfi1| 
rOcdic du Mânt d'Olivet & depuis Ancbcvëque de " * 
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jii LES TRAVAUX DE MARS, 



Des CktimMS ttuverfs t& dts GUcis des fUees Tm^ 

ON demeuten petfiudé de ce que j'ay avancé dans b pageprt- 
cedente,que les Turcs nefontpuoe grands gmiesaaurAtt 
dcfbrrifiet les PIaces> & qu'ils ne femetteni pas bciucoi^enpdDG 
de la déTcnlê de leurs Folfcz : ce qui piocede du peu de craioteqQ'Si 
ont de l'anaque des Chrétiens , qui font prelque toùjoQn fiir b 
défêniîve» Scqai s'cfliment méinefbrc-heureuxtqûandccs Infiddb 
les hiflènt vivre eti repos. En effet on Teniarf{ue, que les Tanin- 
gligent tdlemcnt tous les travaux qui pouraoient pnrfoc^ n 
Si^ * qu'on ne voit plus autour des Places, qu'ils ont zaaétts 
conquifcs, aucune fnatque de ClKn)ins>couverts, de Banquam, 
I^pets * Redans. Plaô^d'arroes Se Pallifl&des» qui compaTaicÉc 
ou alTurôicnt leurs Concr-eTcarpes , leurs Chemins-couvertsi! 
Icnis Glads* le tout eftant applani, & convenî en panure Scjé- 
dins ; Ce que Von peut reoiatqucr dans te plan de Zttnnk PliR 
fituée dans la haute Hongrie fur la Teyilè. 
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ji4 LES TRAVAUX DE MARS, 

Des Ochors des Pièces Turques. 

SI 1« Turcs neeligeni fi fort !e corps de leurs Places > ils e«c«- 
lèivent encore oicn moins les Di:hors , car eommc ces InâJrfts 
n'aiment qu'à combattre & qu'à fe dâindre en gros , ignoraniJi 
plupart du temps l'avantage ovi le défaut de la ntuatjoh du Tu- 
rain d'une Place } ils ne faat confiftct la bonté d'un Pofte , que 
fui le grand feu de l' Artillerie , dont ils chargent le fonuDCt de 
leur Tcrraiïe ; & fur la bravoute de leurs Janîdatres, qui Jbiit tn 
effet ties-proprcs pour la défence des Places, étant la ptùparrdés ku 
bas âge fi bien inftniits à tirer du Moufquet j qu'ils ne manOTit 
guère unhommeà ladiUancedcdeux cens pas.C'e[lponr cet hnIcs 
d'avantages, que les Turcs ne s'appliquent point \ fortifia les d& 
nues de leurs Places, & même l'on remarque, que dans les plosfik- 
tes qu'ils ont piifes, & où il y avoic de trcs-beaux Dehors , îIsIq 
onitailTé détruire par l'injure au temps, ou bien eux-mêmes en Àx 
comblé les Foflez , pour en vendre le Terrain à des p^ticol^ 
& &ire de l'argent comptant , {ans s''înquieier de ce <\\x'û. POtCn 
arriver dans la fuitedes temps.. 

Ce n'eft pas qu'ils ignorent l'ufagc des Dehors, & qu'aux d^^ | 
de leur faog ils n'ayent fouvent remarqué qu'ils font d' une ginâdc 
utilité pour défendre les approches d'une Place Mais,cotniDefif 
déjà dit , ils font tellement prévenus de la jaloufie qu'il y a entiêls 
Princes Chrétiens , qu'ils jugent ces précautions peu Decef&Hrsi 
& foûtiennent qu'il ell inutjle de conferver ces Travaux avanffti 
puis qu'ils ne feront jamais attaquez. Et Tuppolâni qu'on fift v 
irruption chez eux , ils ne manquetont'pas de Rendis qui Ie«a 
jraceront à fouhait, comme depuis peu ils en ont ttouvé , qm ItK 
ont tracé ï Ncuhawfel deux manières de R.avclins ou demic*LilKS 
marquées dans fon Plan des lentes A , &■ B. 

NeuhavrelefluneFortereffe à fixB.tltion5i fituée dansunepU* 
proche la rivieredcNoytra,àrOrient de la ville de Ptesbou[£,a 
deffusdecelledeCcHnorre, & à unejoumée ou environ delà ^wde 
Strigonic, en tirant vers le Sepienttitm. LesMaifonsde cette Fks 
font feulement &iies de bois & de terre blanchie par Le ddum us 
de la Chaux. 

LesTurcsTontaflicgcepourlaprcmiere foiseni6ti.& y (ôatI^ 
venus pour la féconde fols en 1*05. qu'ils Voat prift. Dcpùtta 
temps-là ils i'ont ccmfct-vée. | 
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3t« LES TRAVAUX DE MARS; 



L£f Tnics cendus ^vins pv Ifi expetlences des Si^es &fe 
Omqueftes qu'ils ont fàios fur les Chrétiens, af^reni qoeks, 
Monuenesfam hs meilleiin Bolées Qu'on puifle choifit poui le 6x- 
fi6er, oefortc qu'ils prrâneni les Ctul^eaux , ficiiez fva de* Ha- 
teurs , i ceux qui font dans le* Pkânet. Ils Te fondât fut lefir a»-. 
fiîqre tatlioaire d'attaquer les Places , qui cft de poufîqr à fimxde 
CiM^^^fNrjQupioniveïsdesMcintaéaesdeteaxycrsIesPl^oe^^lb 
^CQcgent, tant pour Ctçawn'ii du^des Afltegex, qMepÇfnrjA^ 
blcr les FofTcz > & âfvei des Hatteiies qtù coninivident an à) '" 
ia Place. Atnfî quand ils fout fortifiez fur une Mont;^;ne ^ | 
gnenr fort peu que l'Aflù^eant pui0è pouâcc «liez de i 
égaler la hauteur du Fort qu'ils polTedent. 

Ce font-li les Citadelles qu'Us affèâent i pcnr retçnir Tgat MB 
|£ in£me toi\te ^nc Province dans leur o^KifTance, l cauJë'f|A 
fft difficile de les y forcer, pour peu qu'ils foient en nombre, Ac qn 
:|yent de l'eau, du Ris, & du Tê^éUelh qui eft une crpece de (Âait 
pu de galette , Élite de Ued noir^ j^ogftieeoqvdeux tuilk«fiir^ 
^tbions. 

La fobîiet^ naturelle des Tuks dans ces lôrtes de Polies la J 
ircnd invincibles, \ U cpnfufion des troupes Çhcéttennes, qtii o'éw 
pas capables d'une lot^e abflittençe, nepetivctit long-temps i» 
liller au Blocus qu'on met'or^inatrement devant les Places quîd 
, on les veut réduire. De tous les Poftes fenattUbles que le^ TaraoBt 
'''fervent avec (bin, je nteoii^tentcray dç reprcTcptet icy Iç Cha%^ 
^^tfftf^ççi Alb^e, ' ■ 
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I 



pe Î4 Ville & 4» Chafiea^ de Stri^ne on Stri^nk, 
vulgairement a^f élite Çr*a, 

CETTE Ville e(l HtiiéedansU BafTe-HongriCi & porte lin- 
vent le nom de Gran du nom d'une petite Rivière qui a fa fource 
aux Montagnes de CrMpM$b dans la hàutc-Hongiie; &quincDt 
incflrt fes eaux dans celles du Danube , que les Hongrois nommait 
The^éfUf audeHbus du petit village de Barécén, fîtuéc fur Urne 
Orientale du Danube vis-à-vis cette ville de Snigonic , qui eftoît 
autrefois le Si^ d'un Archçvcrque Primat du Royaume de Hm- 
grie. 

La fltuatton de cette Place eft furunecolïne, dontia pente vient 
infailliblement iê rendre fur le \>otà du Danube : Elle efl comouD- 
^és d'une haute Montagne fur laquelle efl le Chafteau qui ésà 
autrdôis fort eftimé tant par la dimciilcé de Ton accès , que ^ b 
bcmté de ion enceinte & la force de ces Tours : Mais depuis que ks 
Turcs fe font rendus maUlres de cette Place, ils ont , félon kur oA- 
tume, latfTé ruiner Uplufpatt de Tes travaux. L'on r^aidc aujon- 
d'huy ce Chafteau avec autant de pidé qu'il doaucHi aunefot ^ 
terreur & d'admiration. 

Soliman , fécond du nom j Empereur des Turcs * la firâmit (b 
I54Î. Rodolphe fécond la reprit fut les Turcs , Se ces Inftfchl'* 
voient encore uiio fins réduite fous leur obeifTance. Mais mtifé 
iSSî- le Roy de Pologne l'a rqtrife fut evpt après quils ofOft^ 
Jç ^c^ ^ç Viçnne. 
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Dt U Place de Cvmorre. 

AVANT que de finir ce Chapitre .jereiBefcntenyii» 
les pages fuivartrcs let Plans de Comocre & de JavatHi, 
qui jont fans difficulté les deux ptus fortes Places que ks ChidHtiu 
poflèdent maintenant dans !c refte des Tertes qu'ils ont en Honpie 
du coft^ des. Turcs » & qui nous fervent de Rempart coutie oi 
Infidèles. 

Comorre eft fituée \ l'extrémité de Tlfle de SAitt du coûi ((ui 
r^iaidcle Siul-Efi,i l'endroit où les eaux des bras du Danube lèjci- 
fanent en un feul lit , pour cou1« enCbiible vers la viOe de Graot^ni 
n'en eft âoignéc que de huit lieues. 

La Place de Comorre d<Mt Tes premietes Fortifications^ Ferdinnd, 
freredel'EmpereurCharles V. qui y fit travailler en l'année i;^ 
i-a Figure de U Place eft fixt irreguliere >& ne tient ny du Trin- 
gle tiy du Qi»né, comme l'on le peut leraarquerdanslePIaoeio- 
graphique qui eft au haut de cetrt Planche , où j'ay »iûî repraén^ 
les fortifications des FcMts de S. Philippe Â; de S. Pieav > dook 
premiereftmarquédela lettre A. & le fecoml delaletl[cB.ttfa- 
virMit i couvrir les deu^t Ponts de Bateaux qui comnuiniqaciot 
dans riile^ 

Quoique cette Place firic petite * elle eft ncantmoîns égaloncB 
eft imce des Chreftiensflc des Turcs i ^ caufe que fans U ptilè deIU)!> 
ce pofte ne peut eftre alSegé ï moins de ttcùs armées i une puni I^ 
qacr dans l'ifle mefmei tandis que les deux autres camperoot fixb 
lx)ids du Danube pour empeicner les feonus. La difficulté de&iR 
fubnftcren mefme temps ces trras armées , eft caufè qôe lesTnO 
n'ont ofé attaquer ce ppfte dans ^ denùetct rcYotiftioas de J^H»- 
grie. 

: Par un Traité fait avec letHongrdsil'Enmeieur y tàemmtpj' 
nifon Allemande qu'il eftînie luy eftre plus fidèle que les HoBfpfi 
qui aiment naturellement Icut iujcrté », 9c qui oe peuvent dfÛBfi 
long- temps en gamifon. 

Le P]an Ùrtttniphùpu As ComcHie qui eft au bas de la Viaàni 
teprefcntc outre les Fortifications , l'Elire * la n^fon du Goincnco 
^ ks Cazcfties o^ Ic^ei^ la GamiCwi, & quelques Yivaixlia;! 1 
KJUr^hauds. 
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De U Ville de Javarln o» Raab. 

CEtti Ville que ceux du Païs nomment <7)'ffr,cft fini&dins 
une plaine Air le rivage Méridional du Danube. 

Les deux petites Rivicies de Raab entrent dans le FolTé de b 
Place ducoftéde l'Occident. Cette ViUceftéloignéedecctledeCo- 
xa<xK de cinq licuèj. 

La Figure de Raab eft une manière de quatre long , fortifié de 
fept Battions à Cazemates , dont il y en a deux marquées dcj letno 
A> & B 1 à qui on donne le nom de Baftions plats. 

Les ttois BaAions C, D, E, ont chacun ua grand Cavalier âevt 
devant leur deraîc-gocge à l'endroit aà.it Rempart forme l'angkilu 
Poligone. 

Sut le Rempart & dans la demie-gorge du BaQioa marqué F. é 
la Maifon ou Hoftel du Gouverneur. 

Les FolTez de cette Place font fort larges & icm[^s des eaux cou- 
TatÉtes des Rivières de Raab, qui fe vont mêler à «lies du Dini^ i 
ce qui rend la place trcs-forte. Sa Contrefcarpe dl fortifiée du colle 
de l'Orient d'un Baftion détaché & d'une demie- Lime : Du coftéà 
m,rdy elle a un Ravelin & un Baftioti décaché , ce dernier couwjm 
le Pont qui conduit à la Ville , & à fon Occident du cofté d'un Faui- 
boutg que les. Hongrois nomment Vorfiatty eft une efpece de Coo- 
trelcacpepour couvrir le pont qui communique de œ Fauxbouig 
avec la Ville. 

SÎQin Baffa fe rendit tntîftre de cette place en 1 594. & ttas »- 
nies après 1 les Chrefticns b furprirent à la faveur du Pétard p« 
l'idccfTi: du Sieur de f^antecourt , Gentilhomme Francis ■, dont b 
Allcmaiis pat jaloufîe ont fupprimé le nom dans leurs Ecrits : l^^ 
pais ce temps^là elle eft toujours demeurée aux Chrétiens 1 qui ont 
propofé de la fortifier fur le defiein qu'on peut remarquer au PI" 
î^ographique , qui efl vi haut de cette Planche. 
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CHAP ITRE II. 
2^e J^ïnfanterie Turque. 



E S Turcs ont nacurellrmmc regtraiance 1 combat-'' 
tie à pied j & ne font elht de l'Inlancerie * que parce 
qu'il leur en faut ncccfTiiiremenc pour les Travaux des 
Si^es A; pour la f^arde de quelque Polie important. 
Mais pour n'être pas obligez à entretenir des garrvi- 
fons nombreufcs ; auffi-tôt qu'ils fe font rendus Maîtres d'une Pla- 
ce , fi elle n'eft pas la plus fotte du Pays, ils en tuînent toutes les 
Fortifications t la lûflanr ouverte de toutes parts.* 

Comme les Turcs combattent plus pour I^tTidit£ du gain que 
pour l'honneur , & qu'ils n'eftîment les em[4ois que félon qu'ils en 
tirent plus d'argent comptant > cela fait que les Soldats d'un même 
corps & d'un même rang ont une paye diflerente, leur Iblde t qui 
conHfte en AJprts, cft pr(^(xtîonnée à leur braroure , les uns|en 
ayans plus &; les autres moms. 

L'Acre eft la première efpece de nwnnoye d'argent , donc les 
Turcs fe fervent pour &ire leun comptes {cDe vavt envîioa huit de^ 
aien ou quatre de nos doubles. 
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De^ AgUm9^nt* 

L£s Turcs appellent Agiamoglans, ceux qu'ilï deftincnti p«- 
tcr IcsArmcs dans l'Infamcric , pour être JaniJTaircs > & feit 
quiis foient prifonnicts Chrétiens', ou de race Turque i il ^t 
qu'ils Client une manière d'apprcniiOàse, plus ou moins long, {àon 
que CCS Intîdcllesi ont plus ou ipoîns beroin d'In&ntcrie. Ces Agi> 
moglans . n'ont point de demeure fixe; On les envoyé îndifiîxaD- 
mcnt dans^ les "Sérails de Eiufe , d'Andiinople» ou de Pera ; &la 
mieux fiiits font envoyez "dans les' Jardins du Crand Seipieâ i j 
Confîantinople , où ils (ont obligea de travailler à tout ce qtji pcoc 
endurcir un homitic à la ftttiguc , jufquj'à défrichet & cultÏTcrks 
terres > porter du bois> faire la cuiGnc j enfin à coût ce qui peut 
rendre une pcr^fbnne foumîfc & c^ïfTantc. Ils ont un Chef <)de 
l'oonDmnie5Mwio/--4>tfyî', qujaunfein tout particulier de nu 
éducation & de kiw coiiduitc : c'eft luy qiii tient un Rej^ftre-^ 
leur nom , de leur âge, du lieu ou illes envoyé, &:desfbnâionsoà3 
les dcftine ; de forte que quand ces Infiidclles ûnt"beroiti de Janiffii* 
rcs, ilsenavertifTcnile St*mbol'AgAjI» quiaulli*tdl ennit v^ 
de tpus les lieux où il les a départis, . ^ 

Quard ces Agismogbns arrhent 3k Conftaminqile , oti^lesJÂt 
dans quelque 04* ou chambre des Janifiaires ; & pour ^jMndK 
Jtiniffaircs, le Stambol'-Ag*fi les fait tous paflèr devWtlt'C 
iTiifTaiic : les plus anciens marchent les premieu } & à mcfimg 
Stamhot-Agaji les nomme, le Commiflàirc les eDrôlk'-te. 
Kcginrcs du Grand Seigneur ; Se de cencmanieTe ,'ils fbot îai 
porcs dans le Corps des JaniÂàitcs. Enfuite, poui Q^vàit A'tL 
leur appartnnent,- ils vont tous en file , tenans là vefte'de &|ff 9> 
marade , nniici L'Od^bachi , ou Maître de leurs chambres > ^dt kV 
donne à chacun un coup detrietc rocetlle à mefute aa'ilt-'^ "'*^ 



devant -luy , & cela pour faire connoître qu'ils luy font iôfl^âA jt 
-La p'^ye de ces Agiimoglans ou nouveaux Janiffaires AîôecA 

diocre dans les cnmmencxmens , n'Àant d^abord que <îe deux A^iél 

par jour, ou de crois ou quatre y quand un remarque en eux qudi|K 

chofe dé martial , qui donne une bonne efperance. 

Quand ils font eniôle2t ils portent le même Dolimm qne la »• 

densJaniflaîtes,d«itnousaUonspatlet dans la page fuivante^ 
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Des Jâniffiires. 

LES Janiflâires que les Turcs aamtaentJe^i-Zerî, éunmtwr 
rrefois des enBns ChrelHens que la pauvreté de leurs pères obti- 
geoit d'abandonner à ces InBdcIcS) pour valeur du Carach toa va- 
bat que le Grand Seigneur exige de tous les Chrcftiens qui veulent 
avoir liberté de conscience dans Tes Etats , ou bien on y tcccvoit 
ceux qui étoient faits prifonniers fur lesChréricns : maïs la CopB- 
me des enfam de tribut eft abolie, & k Grand beigneui itetdàf^ 
plus qne dans la Mingrelie& dans quelques autres lieux vexs liac 
Noirc,qui ne peuvent payer le Carachen aident. 

Le nombre des Jani flaires n'eft pas déterminé : il y en a 'plus ou 
moins, {èlon que leurs troupes fouârcnt de différences d6oiuettOO 
avoit autrefois fixé leur nombre ï tiente-trffls mille , roAis rfêtao- 
nam on en compccroît bien cent mille , Ci l'on youlm metne m 
ligne de compte tous ceux qui achètent cette qualité en éaiÈs 
comptans qu'ils payent aux ^'fi^ & Serdars , ou à l'Aga (Wj^ 
iàircs , à dedêin feulement de vt faire ciaîndre, ou ^ ne plosp^ i 
de tribut , ou pour d'autres în 

faites par jour eft de deux ji ' 

DoUman , au la Kobe de Dta 
Seigneur leur fiit prefent t 
de leur RMUnzjm ou Carême. 
^5uc fcrvice particulier, ou qu'il 

lui augmente fafoldedc quel j 

que fa paye luy (cra continuée | 

« qu'il fera fait OtoHrac & j4j . 

Les Janiflaites étant i ÇonI 
dans leur Oti* ou chambtée ; ( | 

flantinople cent foixante ch 
fut peine d'être chalHez rigc 
quelquefois de deux ou trcMs ce 
la guette ou la paix; & ils font 
après laquelle COd^hÀchi ou 
lence k Aps^i ou Cuifînier i 
manquent , pour les faite chat 
fans congé ; ou pour les repri 
que neceQItéii}dlÛpenf^le. 
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Chaque Janiflâice eft ob!i!;é de donner au Trefor de fa chambrée 
ou au Trefor général lies Janiflaircs , en temps de paix, un & demi 
pour cent de tout l'argeni qu'il leçoic de fa paye; Se en temps Je 
guerre (ëpt pour cent- Mais moyennant cela, k chambre eft tenue 
de !uy donnet une place de ttois pieds de largeur fur fix de longueur 
pour étendre fon Marclats , & de luy fournir à dîner S: i loupct 
un plat de ris, avec un morceau de mouton , du pain & de Tcan, 
( car on r^iic que les Mahometans, par un principe d^ Religioi ne 
boivent point de vin; ) dcfotte qu'un Janîflaite peut atfémeni ipir- 
gner la plus grande partie de fa paye. 

L'habillement des JanilTaires eft un Dttiman ou une longue tcbe 
avec des manches couttes « elle eil liée par le milieu du corps d'tm 
CoufAS , ou ceinture de toile r-iyée de plufieurs couleurs, avec œk 
frange d'or ou d'an^t aux extrémitez. PardefTus leur Dcdinui] , 
ils portent un ^^«^toufurveftcde drap bleu j à la négligence, oon 
manière de nos furious. Au Heu de Turban ils ont en tefte un Zar- 
coU ou i^cçH) de bonnet de ièutre , avec un long chapeioo de 
même étoffe qui leur pend par detricrc fur les épaules; dans les jooil 
de parade ils enrichiflent leur Zarcolade plufieurs longuapiumsi 
qui tiennent dans un petit tuyau qui eft attaché fur le devant de, 
leur bonnet , comme on le peut remarquer à la Figure A de k Pin- 1 
the précédente. 

Les Janiflaircs ne portent d'ordinaire dans Condantînople qu'ai 
long bâton ou cane d'indeàla main »commerepte)êntehi Figure E- 
mais leurs Armes ordinaiics pour laguerreen£urq3e, fontlcSiln 
& le Fuiîl ou le Moufquét j ils poitcnt auÛi un fourniment ( oà dt 
ieuï poudre) qui leut4iend du côté gauche pat le moyen d'uiKOo- 
toïe en écharpe , & ils entortillent leur bras droit de mèche eno^ 
niercdebracelctSjainfi que le marque !a Figure A. ou bien fânscat 
«ffeifter de façon, ils marchent vêtus cotnmeell h Figure marqoéC 
Dans l'Afie, les Janiflaircs fe fervent ordinairement de ïii 
& des Fltïchcs, à caufe de la difctte Jés poudres qui y font Tvei 
mais ils font toujours munis d'un Héinîétrt , ou manière Je p* 
gnaid ou couteau dont ils menacent à tout moment j ceuxdtiift 
exif^ent quelque chofe. LesArcs&lcs Flèches font (bumiesaox^: 
niflaires par des jtikltefterdétrst ou fous-Treforiers généraux. 

Les JanilTaires ne Je marient que rarement, & même fort onGl 
î caufeque l'on eft pcrfuadéenTurquie,auffi bien qu'ailleurs.^"*! 
homme qui eft marié n'efl: plus H déterminé que cduy qù ■'■! 
foin (}ue de |â perfonae, i^^ul^^^ ^ Ë^ j^ ^P^^ P^^B^ ^ ^' 
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miriep} & même .quand c'eft par l'aviiu de leurs Officiers, ilsioiit 
exempts de coucher dans leurs chambre* ; mais tous les Ventlredis 
ils font obligez de venir faire parade à leur chambrée , & de fe 
iàirc voir à leur Wekilh*rg ou Treforier de la chambre , s'ils ne 
veulent perdre kur paye. Quand il leur naid quelque enfant , le- 
Grand Seigneur leur augmente leur ùAàs de quelques Aipres par 
jour. 

Le corps des JanilTaircs n'cft plus fi confiderable qu'autrefois ^ 
ils s'(Jroient rendus fi formidables qu'ib ont bien ofé fe mélet 
du gouvernrmcnt de l'Empire, lis curent la bardieffc en 1648. do 
depofer le Sultan Ibrahkn, & de l'éiranglcrdans le Château dcsfept 
Tours ; mais d^uls ce tcmpS-Ià les grands Vifiïs , peut confervet 
l'autorité de leurs Souverains) ou la teur>même, fe font étudiez à 
abbaifTer l'orgueil des Janillàïres , & od a fait périr exprés les plus 
braves dans le Siège de Candie ^ permettant aux autres de fe ma- 
lier ou d'exercer des métiers j contre TMcicnnc Coutume & Difd- 
pline des Janiffaires , ce qui a beaucoup affoibll leur COTps ; car leur 
place n'eftant remplie que de Gens fans expérience & accoutumés 
a l'Difivecé , ils ne fijavent par où fepreDdce pour foûtenir la fietté- 
dc leurs devanciers. 

Comme ta plupart des JantfTaîrfs font en&ns de Chrédens 1 pi^ ' 
en guerre, ou oe libertins Turcs,c*eft pourquoi ils ignorent la plupart 
qui font leurs parens,aul£c'efl leur chambrée qui hérite de leurs dé> 
poiiilles i ceux même qui font Turcs , pat un mouvement de pieté,, 
hiffent toujours en mourant quelque cnofe à leur OA* ; ce qui fait 
que CCS chambres font extrêmement riches, mettant tout en interctb, 
à raifbn de vlngt^cinq pour cent. Outre cela le grand Seigneur f^ic 
donner \ ces chambréû , à bon marché, toutes les choies iKcelfaires. 
à la vie , auffi-bien pendant la guerre qu'en temps de paix; & c'eft, 
pour cela qu'elles nourinënt les Janiffaires à fi bon marché. 



Vujmifig Agêfi. 

LEs Turcs donnentle nom Atjamfiir Aptfi \ celui qui a le com- 
mandement gênerai fur tout le Coips des Janilfaires:cette Charge 
répond à peu prés à celle denôtrcColoael gênerai de L'Itifantetic.quandi 
elle étolt m pted fous ks oïdccsde feu Moniîeuc Iç Duc d'Efpeinqai 
- Yiii 
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Cet Aga cft le premier de tous les Agas ou Officias d'In&nterie <fe 
1 Empire Otoman : fon nom vient du mot Turc jI^s qui figoifienn 
bâtoni & même dans les jouis de cérémonie il en porte lui en piva , 
pour marque de fon autorité ; & les Janiflaircs en ponent Sa& ua 
dans les grandes Villes pour marque de leur ran^ de fecvice- 
,Ce Gênera état autrefois tiré d'encre les Janinàtres , mais depuâ 
. que le Grand Seigneur a remarqué qu'il<s'y &ilbit des brigues, &E 
que fon élédion étoît fuivïe de jaloufie & de haine qui le ttodoîc 
quelquefois m^rifable à ks Officien > il le choiGt piefentemetu a- 
tre laJchogUat de fon Sérail. 

CecAgaadepayeparjour itf.ccniAfpres,ou lo fais, &7.ir«L 
mille écus par an pris fur des Timari qui font aiféâésît iâOui^ 
ilaauQîprerquecouslcs jours des prcfèns du Sultan ipriodpalqndK 
quand fes janilTaires ont bien &it leur devoir dans quelque OOâÎMB 
conliderable^aisquandilcflâjrez heureux pour plaîrcà fim PÂlÇXi 
c'eft à qui lui (èca des prcfens pour parvenir pai (on moyen aax ctafkn 
car en Turquie on nedonne point les Charges au nKrite,iiMtiàcnr 
qui en donne plus de^a«r/>j, (qui eft leur manière de aMfMECJB 
grandes fomm^) chaque Bourfe Âani d'environ cinq cens&BS-: 

Ce Commandanr ne marche guère dansCon(bntinople> qa*3Befiàl 
fuivi d'un grand nombre de JanifTidrnt principalement quarid Ueft'ff- 
li iM|ni1nni Piilii iifi II I iilniiiiii'ilTiii|iiii j ii r'ifl ilinfii liliiimi 
que les Janiffaires prennent leur temps pour demander leur jM^e^iv 
pour en avoir augmentation « menaçant de piller la Ville,'i£fc^|^ 
ont ait en plufieurs rena>ncres.Cct Aga pour re(tftcr à ces fsaàemÊflP 
&pourâire raieuxexecuter fës Ordres, fef^it ( dans ces bccDncn(ll]| 
sccompagner de ;o ou 40. Mungis ou Prevolls des JaniOatts.^ aMC 
5. ou 6. cens de cette Milice, pourfofaKîr des malfàlâoits ScIrÏ^ 
conduiiedansfesprifonSïcsrilatoutpouvoiriurlavkdcsJanif&ioÇi 
qu'il ne &it neanmcHns mourir que de nnif , de peur de qudqueÇt^ 
lévement par la compallîon de leuis camarades : la FitlacfMeoa baftof- 
nade fur ta plante des picdscft pour les moindief crimes. Maîsqoaqd 
leun crimes méritent h mott, îlleslàitétranglcrioucoudredans m 
Jàc&jettctdansquelque Lacou Rivière, 

Quand le janifar-Agafi meurt , foit de mort naturelle ou vîolcnft 
tous Tes biens vonr au profit du Trefor commtin des i4ui0àir0t 
tins que )e Grand Sc^ç^r en touché un Alpre. 

Dans cetteannée iti84.teGrand Seigneuraélevéle Jniil^A|4 
iila Chaï^dcGCTçmtiCfow*; ^ ttoupçs çnÇiKOpe, 
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Bis Sol^ks ** archers de U garde du Grand Stipteur^ 

CEs Archers qui n'ont pour Armes que le Sabre, l'Arc & kl 
Flëehes,fonc toûjonrs choifis d'entre les plus adroits Arbafo- 
tiers dn Janiffairct , iis lônt toqs d'une uUte avant^evfe , & d'uBC 
phyfionontic agrcable. 

Leur nombtte cil d'ordinaire de quatre cent ; & leur prinapde 
fettâion eft d'être toujours auprès de la perfonne du Graïad:^ 
eneur , quand il marche en campagne ; & afin qu'il y en ^' âot 
jours de garde auprès de la perfonne du Sultan j ils te piarr^enc fa 
bandes, afin qu'il s'en renoonrre à tous les rdais , tes uns fe raiwaK 
^Udroite & les autres^ la gauche du Prince. Ceux qui fcpomotl 
la droite de l'Emperour, doivent être naturellement gaucbEZ^OD 
. doivent avtùr acquis cette habitude de longue matn^afin que quand 
l'occaHon fe rencontre de décocher une Flnhe, ils n'Àonoeotpoim 
le cheval du Sultan , ou ne hiy tournent point k dos^ qw e^'catn 
ces Infidèles une trcsrgrande incivilité. 

Ils ont auffi le foin dans les Marches de neliiflcr a^rodter ft 
que ce fiût de U perfbnne^du Sultan , ^s l'ordre de Insc Vr^jf^ 
B*0 ou Capitaine Cqui d^nd du Janifar^Agafi} toutdfois%fi$- 
cepiion du grand Vint, qui fans leur ipenniHiba, peut ve&^ irSoitt 
bcure ralucrleSultantpourluiconuiUiniquerles affaîre9«> 
Quand dans la marche des troupes le Grand Seigneur*^ 
p^er quelques Rivières , où il v^ a point de Pont , c'cft^a 
chercher les meilleurs Guez, & à pal&r auptâducbeTatdq! 
pour cela ce Prince leur donne \ chacun la valeur d'\m éciH^^ 
^e l'eau juiques aux genoux, fi l'eau a monté julqu'à-Uc 
ils en ont'denx , & fi elle a été aux mamelles Us en reçuveu^ 
mas cela une fbi$ feulement pour une can^pagne. Quanaks&M_ 
font fort eionès, ils montentàcheval,& quelque hâard qu'^^Mï 
îls n'abandonnent jamais la perlbnne du Sultan^ .. -^^^ 

Leun payccft de douze ou quinze Afprâ par jouià ik Icnvt hflB 
deux fois l'année d'uncSpahioU fuivtout de Damas de &Ein blanc «n i 
leur combe par deinere jufqucsà mi-jambe > dont ils icteoulTent Ici 
l>outs âlrur ceinture:îls pcvfent entête un iÏMraou,httiriK|MM|^p>- 
^é d'or tout autour avec un tuyau d'argent doté, ou d'antre ménffoi' 
cichi de quelque pierre pretieufe; ils font fortir de ce tuyau les plus 
lieaux plumages tl'aigrettc qu'ils pvùf%it ayoir* ce qui leur donne ^ 
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Des IchogLms. 

LEs Tura par ane politiaue touïe particulière, afFeâcntdene 
fe fcrvir que ë'EfcUvcs Chrétiens ptefètablement à des ferviteuis 
Turcs : fondés fur ce qu'après que ces mal-heureux Efdaves auront 
perdu le fouvenirde leur Patrie, & l'amitié de leurs patens, ils n'au- 
ront plus d'autre but que les inierefh de leur Maiftrci ce qui ne le 
peut trouver que ires-rarement dans un Valet libre , qui d'oidinat- 
rc n'embrifle les intcrcft! de fon Maître qu'en tant qu'il y irouw 
mieux fcHi compte. C'cfi aufG dans cette veuë, que Icprand Seigneur, 
pour fe faire des Créatures qui lui foient entietement déyoiiées, a éi^ 
les Icho}>lans qu'il éleveaux plus grandes Chargesde l'Empire, Un 
qu'il les voit afieâionésà Ton fetvice; caronep a vu OitMitcr juEiia'î 
celle de SvdhiUrjigdJiaa Général de la Cavalerie, qui après ode de 
grand ViUr, de Mtmi Se de Boftan^, eft la plus confideraUe chez ks 
Ocomans. On élevé les Ichc^lans avec un grand Ibïn dans ka SenSs 
dePera, d'Andrinople, oudanslegrandScnildeConAantiiiople, & 
ils ont dans ces trois Palais, des Oda, où felonlcursdiScrcnsgoiîei^ 
fetrouvedesMaittctquilcsenfeignenttles uns dansles Langues "R»- 
ques, Arabes, Perfîenncs, &c. les au'tresdans les Tubtilitezdé TAU»* 
rah) ceuz<yau manîment des Armes Ifèu] ceuK-tàà lancei le Gg^ 
ou d'ardi &d'auti«sik tirer & bandet un ArcprcAeoaent, moon «a 
cheval à poil , en on mpt, à tout ce qui peut perfc^otiMT jBnjajJK 
homme. llsontdWdinaircpourChcfun viei^Offider^Sèwï*-'^^ 
l'on nomme Cspd Ag* qui leur fiit faire kuts excrdces,avt<f_il 
vérité prefque incroyable; jeurimpofantde rudes châtîmotilfi 
moindres fâutesi foit en leur &ifant donner la Paléu^fU', Otèèôk 
£nit jeûner au pain & à l'eau, oubicnen.les&tigancpar dese 
itbjeâsjcar les Turcs tiennent pour maxime, qu'il ef^iippofHbleqifÏB 
Officier puiflè bien commander, s'il n'a pas d'abord aprilà obeû*. '* 
L'habit des Ichc^Ians cQ fimple, & fait d'un, dcap qui n^^ 
trop gros ny trop fin , que les Anglois appcntent àCspéUii^bi^Bi! 
Quand les Ichoglans font qudque exercice violent, ils reciotiSa^ 
attachent leur Ooliman à leur cànture laifTant voir teur Caleysn ^ 
eft d'une manière de treillis, ou de quelque peaupaHeeeêclumoît. 

Ilsfontélevés fort fobrcmenc, leur hotuttur&a'éiailfEâqiie ^t 
de ris. 

Ils ne parviennent aux char^ qu'à r%e de quar^tç aus, k moÎH 
que le Grand Seigneur par une grâce toute paniculine n*cndii^4a& 
celayà quiilveutdttinerderemplt^. 
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Hes Acânxâ , A'^fes\ & Oufiddames. 

SOas les noms d'Aanzî & d' Azapes les Tares comprennent prc& 
quetousles Fantaffins Turcs qui fervent volontairemcRt dans les 
Armées du Grand Sei^cur ; avec cette différence que les Acanzi, 
quoy qu'ils n'ayant point de paye fixe non plus que les AzaDCS» Iboc 
néanmoins obligez d'aller à b guerre ï aufe de ccruinesealBiifckni 
& privil^csqu'ilsontdanslelieudelcurrendence. 

Pour les Azapes ib n'ont ny paye ny privil^dans les Arm^ et n'y 
fubfillentquedece qu'ilspeuvoit gagner îkla petite guerieiltÉaas aa 
de&ut des peiitsTartares,les avan tcoureursou en&ns perdvs dÉTnrcs. 

Les Oâicien des JanilTaiics quin'en font pas grand état Jes^j^ofon 
«nptemicr feu des ennemis, ^s'enferveuLikiemuer^Eetres^aDsks 
travaux d'un Si^CjcntalTans, lors qu'ils font tuezjeucs cadavmcoot- 
inedes fàcines pour Ce couvrit dans les tranch^> & s'enfirvait 
comme de plancllespour franchir un Fofle. ^ 

Quand les Janinaires fe font rendus Maîtres de quciqae ^jQkoà ! 
il y a un fbn Cbâteav , ils fe refervent d'ordinaire la d^fè daChî- 
teau, & confient celle de la Ville aux Azapes. qm dans cet confoo- 
âuresontdnqoufir Afpres de paye. ; 

L'habillement des Azapes eflfort court & léger, con(i{bn^|ar^ 
fus leur chenufè Se calc^, en|un Doliman & Spahi oftJoftMcoips 
fort court : ils portent en têteun petit Bsrent'moa bonnet .de Feutre 
oudequelqu'auire étoffé approdùnte, arable de rcfiflet «nf JDJaia 
du temps. 

Leurs aimes fbntunSabrefbrtCDurt.un ArCi&desflâlHtrnfcr- 
mécsdansun Carquois pencbéfucundelcurcofté. OniBîeixdiiw- 
remoii quarante ou cinquante Flèches dans un Carquois , leatboniKi 
' FlécheslontdebcHsdeFratne&oaenadeuxpouitrois AJpQft. 

Les GHsffddfurs font des pionniers ordonnes, pwr le re mb Emeat 
ies terres, tant pour la déiènfe du Camp, que pour b cendinte da 
Travaux d'un Si^, IcsTurcs emploient a'ordinatre pour Goi^bdoan 

des Arméniens oudesGi«csqu'iUibQtalljCiauCEVw^0Wpfrc'°i9^ ' 
dcSatveoudencrfdebaçiit 1 
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CHAPITRE III. 

De la Caiidem Turque. 



I V A N T que d'entrer dam le ééaSX de ce Chapitre , il 
eft neccflairc de remarquer que les Turcs appcllenc 
I Tmdrs & Zitvnrtty des fonds de terre dcftinés pour l'cn- 
I iretien de cntaines Chapelles , Maladcrics , Palais * Vil- 
la^&cdonElesSuItans fe font emparés (ûr le Ctn-gé& la NoblefTe 
Cbreftienoe d«is les Païs qu'ils ont conquis. C'cft par le moyen de 
ces Timars & Ziames , que le Grand Seigneur entretknc la plus 
grande partie de la Cavalerie. 

Les Tlnurs Cott de diffcrenre valeur , mais les plus riches n'excè- 
dent pas vii^ mille v^rrr détente, ce qui revient àiozeoudix- 
lepc cens lincs de lercnu , 8c les Ziameu ont poœ le moins une 
feraUaUe rente. Ceux qui Ibnc pomvûs des Tinurs tt noauncnç 
Traiiiots > de ceux qu ont des ZitoMcs s'qipdfeffl Zims. 
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"Des Sfahis. 

LEs Turcs donnent ce nomà iiri Corps de Cavalei-ie qui eftiTf^- 
dinâire compolé d'Ichcçlans , de Chreftiens quifefont&iB 
Turcs , ou de Turcs cffcôifs. 

Ces Spahis > qili fbnt erlviton au nombre de douze t)a quinlE ' 
tnilleen Europe font partagezen deux troupes , dont la pfemie:e, 
qu'ils nomment Silh^tiri , portfe un Etendatt jaune; & la icconde 
qu'ils appellent StmhAtglart , a un Etcndart rouge. 

Leurs Armes font un Sabte , Se une Lance , qu'ils dppdknt 
MiJrAch^ ils fe fervent aufli du Gerit _ou Dard long de quatre à dnq 
pieds, & ferré par un de Tes bouts,qu'its dardent avec beaucoup d'> 
tirefTe, & s'ils manquent leur coup , ils raMaflènt leur Daitl Taos br- 
tir de ta felle , quoique leut cheval coure à toute bride. II y en i 
aufTi qui potteni une épée attachée à codé de la feUe de leun chc 
vaux i d'autre ponent des Arcs & des Flèches , & quelques-uns àa 
Piftolets & des Carabines. Qyand le Grand Seigneur va en peifaoïr 
à la guerre, il fait d'ordinaire un pre&nt de dnq mille Afprcs i du- 
que Spahis ,& ils appcUetft cette libéralité SàdÀck^AckçhiMfi , m 
don'pour acheter des Atcs&des Flèches. 

Lorfque ces Spahis marchent en campagne y ils fuîvent leur San- 
dart , mais fans obfervet aucun ordre y mardiant confufcroent ne 
petits corps tanioft à la telle , ou à la queue de la troupe. 

La paye des Spahis eft différente * nuis en gênerai elle n dipns 
douze Afprcs jufques à Cent par jour ; & cette paye augmente #1 
fouvcnt de deux Afpres 3u(G par jour, principalement quand uB&>- 
his rend quelque fervice eittraordinaire ï PÊtatt ou pour siraVEdc 
telles qu'il apporte des ennemis , ou pour les avis qu'il dcMmef jje b 
inortd'un Spahis, le Crand Seigneuiiaifànt cette grâce furbiiKc 
du défunt , pour n'eftre point trompé ea ccmcinuant de pi^ knp- 
boimemcns d'un homme mort. * ' . 

Outte les deux trouppcs de Sp*yis dont je viens de parler, Svtt 
a encore quatre autres, qui ne lelevcncque dans les^urgniEcs tKot. 
fîtes del'Ë tat: la première qu'ils appellent Sdg-Ulefigi,pant iM|fi^ 
dard rouge & blanc ; la féconde qu'ils riommcnt S^Z-Z^/rj^ig ^aâ ' 
Etendard blanc & jaune ; la troifiémc ï qui ils donnent le iKjpiJe 
Smfftrths , a Ibn Etendart lert \ Sria quatrième qu'ils iKXnm^t jhf- 
Curehd , a le lien blanc : Toutes ces fottes de Spahis ont leur pi^ 
depuis douze Afpresjufqu'à vingt par jour» mais ils fbot ob%ezl 
toutes foiies de fancff. "" ~ ~ ilOi/iS ÇXJiKIiii 
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Des Spahis de Timars m Tinuriocs. 

LE s Tinutriùti font des Caraliers qui ibnt obligez de fctvir \ 
leurs dépens auHi-toll que les Bciglerbeys ou Gouverneurs de 
Province leur en font &ire le commandement au nom du^Suhaot 
^ caufe des fonds de leire dont ils jouifTent , donc le revenu eft affi^ 
âéàçcfetvice. 

Il y a deux fortes de Timariots » Ici uns que l'on appelle Tai^ 
rthir , & les autres Tcskp-etis. ^ 

Les Tezterebir rei^oivent les provîfîons de leur Timar de U 
Cour du Grand Seigneur ; mais le plus grand revenu de ces 
Timars ne doit pointexcederdix-neuf mille neuf cens quatre- vingts 
dix neuf Afpres. 

Les Teskeretis prennent leurs Lettres du Beif>lerbey.& le levena 
deleur Timar eft d'ordinaire depuis trois mille, jufqu^ ûximiSe 
Alpret. 

Qtiand tes Timariots vont i h Guerre ils {ont dicteriez parK> 



r'niens > qui font commandez par des uiléu BegUr, qui r^xndcfC 
peu prés à nos Meftres de Camp. Les Regimens des Tiu 
riots font diftinguez par les différentes couleurs de leurs EtendaiJ! 



&ils fe fervent auflî deTimbalIes dansleun Marches; ils nomment 
les Timballes Tnhtl-Altm. 

Chaque Timariot en allant à la Guerre eft ob%é de ooDdnitf 
avec luy & à fcs Irais, autant de GthtUit ou Cavaliers, qu'O ■ è 
trois mille Alpces de revenu * & de plus il doit avcHr tr<às ou qn- 
tre panio) pour chacun de fes hommes } ar outre que les Tt- 
maiiots doivent combattre comme les Sp^s , ils font obl^a Je 
fburoir la terre , tes pierres ou autres matériaux , qui (crvcm à b 
conduite des Tranchées&à^élevationdesBatte[iesd^ln Sie^d» 
rant que les JaniOaires en appuyent la lefte > & qu'ils iaax aux mais 
. avec les AfGegez. 

Les Timatiots dans les preûàntes neceflîtez de l'Empiie ièntt 
fur Mer. Mais foït que la Guerre (ë fàffe fur Mer ou fur Tenir 
quand il y en i , ils ne peuvent ny eux ny ceux qu'ils fonc oU- 
geK de fournir, cftre diTpenfez du feivice perfontKllanent i car qu»^ 
meûne ils feioient malades , vieux ou jeunes, il n*y i point d'tx- 
cufc , on les porreroit à l'Armée en litière ou dans «s paiiia% 
ptincipalemeot quand k Gniul Se^nenr marche en Cam^ 
««î " ' " , "" 
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Dfs Zaïms. 

LE s Z^m y lônt des Cav.ilicrs oii Seigneliri Turrt rres-conti- 
dcrables dans Je Pays, àcaufedu Privilège de leurs ZUir.tn. 
Le moindre revenu d'un Ziamec eft de vln^;c mille A !p:cs , ?.- le 
plus riche cft de (juacre-vingb & dix-nfùf mille neuf cens ^iiane- 
vingts dix-neuf; cir s'il monioit à un Af^rc de plui , 1! fcniit aii;li- 
toft âMiiiqiiéau revenu d'iin SÀngU Bey ou I3aclia , dont U qualité 
répond àpeu prés à celle d'un denos Comtes. 

LiiZaitas fervent très-rarement fur Mer.aim.iiit mieux p,iyec 
Une ccnainc caJte qu'on en eïige pour l'exemption ; nuis quand ils 
marchent en Campée , ils doivent eftrc accomp^nci d'amant de 
' Cavaliers (Qu'ils comptent de fois cinq mille Afprcs dans le revenu 
deleiit Ziamct , de forte que celuy qui a trente mille Afprcs de re- 
venu doit mener avec luyGx CavaUets , &s*ili^ reçoit iblxanic mil!r, 
]^dott avoir douze Cavaliers. 

Oyoique que fcs Turcs foient fort foigneux d'obliger les Tiina- . 
Hots & les Zaims pèndaiù Je ferVice d'eftre accompagnez du nom- 
^tnieGthelHs ou Cavaliers qu'ils doivent fournir, ncanmoini tiuahd . 
ils patient de la force de leurs Trouppcs , ils ne comptent un Zaîm 
& tous fes Cavaliers , que poiir un SeUB^r ou Sabre. 
Loiqu'un Zaim marche en Campagne,iIdcMtfefburhir dcTentesi 
& en avoir une particulière pout raite là Cuifïne , & liiic autre pour 
ftrvir d'Ecurie. 

Lci Zaims auffi bien que lesTimariots en allant ï iâ Gticrre* 
marchent (biis le commandement de \qv\ Alài-Eeaier ou -Me/hcs 
lieCami); ces Meflresde Camp dépendent d'Un li^chaqtn jeurtienr 
lieu de Colonel Genpral; mais dans les oràndfcs affiircs, Ce b,;^ha c!t 
obligéde conférer avec le StrAikeraa Central As rAimct) qui cft . 
d^ordinaiie le Grand ViTm 
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Des Etendards des Titres. 

LE s Turcs, comme j'ay remarqué cy-devant , (c fervent d*Ewn- 
dards de cUffêrentcs couleurs pour diRingucr chaqae gros ée 
leur Cavalerie , mais «i général ils en ont un pour toute l'AiiDée 
que les Chrétiens nomment le Grtmd Eienddrd. 

1» Grand Etendard que le Roy de Pologne a çagné fur ces In- 
fidèles en itfSî- au pafli^ de Kalembtrg , eft icy reprefenté avec 
fn Figure & les Icttresqui font brodées fur le principal collé. 
' Cet Etendard ^-haut d<r fcpt ou huit pieds , il eft d'une Etoffe 
■verte ic rouge , liflu d'or & de foye , avec un< Dewfc écrite en 
Jcftres Atabefques , que l'on lit aînfi en cette t angoe * Véi ÀlUb-ht 
ilU atUhMi^Mmed refid ytllah. Ce qui fignifie, //« jr «^«im ^M- 
tre DUh fue Ufeul Dieu , & M^tbtmet tfi envoyé de Dieu, 

Aux quatre coins de cet Etendard Ibnt aulïî éctits les notns de 
jUbuifuert &deOiniv,quifbnt les doix Succdièande Milhotnet' 
I^ pomme de cuivte doré , qui eft au haut de l'Etendard , dk de 
la groflcur des deux points * & c'eft ce métail anOî-bicn qae b 
pevife, qui nous fait douter (i c'eft l'Eicndard que les Turcs appd* 
lent BaJ4rMC ou Etendard de Mahoma > car ceux qui nous ont 
|)arié du BMJMréc , difênt que (a Devife qui eft en lettres Arabef- 

3 ues, marque ces mots iV^wM m'm AlUb^ pour (îgnifiec r^àlr 
tDim 1 ce qui eft bien ditferent de cetuy qui a eue pris par le 
Roy de Pok^c & envoyé au Pape ,qui l'a fait attachet \ U voue 
de l'Eglife de faint Kerre auprès d'un autre , qui a efté gagné forces 
Infidelles à la Bataille de Chttz^n , il y a quelques années. 

La Baniere que les Turcs nomment BMj*rM , eft gardée (ôignai- 
fêment au Sérail de Conftantinople dans une Armoire prttkjuée 
dans le mur qui eft du coftè droit ^quand on entre dans la cfaam* 
brc où eft le lit deftiné à coucher le Grand Seigneur en £ft£ 

Les Turcs croyent que cet Etendard a efté apporté du CJd ft 
donné à Mahomet dans le temps qu'il feifoit la guerre aux CMot ■, 
ouPrincesChteftienSfCommeunemarque infaillible de û viâoôe. 
Pacunufagc qui eft pafTéen Loy dés le montent queleGnod 
Seigneur^pourdesa0'iîres de la dernière imponance) f^expofit 
cet Etendard, rous les Turcs> qui ont accdnc l'âge de'fcpt ans, Gxk 
obligez de prentïre les armes te de fe tendre fous cei;ie Baniere * s'ili 
ne veulent paiTer pour ennemis de Mahomet , & élire privez du ti> 
tre de Mufiilmans ou de véritables encans. 

L'expoTuion de cette Baniere a louvcnt fovi 'i, tirer les Princs 
Ottomans de tres-méchantes affaires. 

i.,j,i,r.,- , Cookie 
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f fj - • • ■ ■■ — r ■■ ■" 1 ■ ; . • . . Liis. 

Dh Tugi 

LE s Turcs appellent Th^ une manière d'Etendard ,.quî coofifte 
'. n une queue de cheval attachée &c arrêtée par an bouton d'oc à 
in b.ton ou dtmi-piquc. 

Ceux qui en racontent l'otiginCt dilënt qiie les Chreftïens ayaiK 
un )Dyr livré Bataille aux Turcs , ce$ Infidèles (iirent obligez de 
plier par la valeur des Chieftiens qui leur aroîcnt mefme ao pins 
fort de la méfiée enlevé leur Grand Çtendird ; ib aioûtent que fc 
Gcnera' des Turcs au defëfpoir de voir fuïr fes Trouppcs & ou- 
tré de la. perte dii grand Etendard , abbatit d'un coup de fâbre b 
queue d'un cheval qu'il atucha au bout d'une demi-pique i puis 
la tenant à fa main , il fi mit à courir vers les fiijfards ,cn criant : 
y'ticy It Cr4nd Etendard. ,i}Hi m'/ume m^yÀuv; i à l'inllant les Tura 
^epicnant courage * & s'elVant ralliez revinrent à la chatge & gagoO' 
f ent If Bataille , où ils recoi^vieieot leur Etendard. 

(l's^utrcs difcnt que fit mille Tutcs ayant elle ^its prifôonien 
^ans une bataille, trouvèrent le moyen d'échapet , & enfuîte com- 
^t'irent fî bien > qu'ils iq^aencreni un autre bataille. Mats pour 
avoir plus de facilité à fe difcerner ^ ils s'avl&renc de couper une 
gucuc de cheval qu'ils mirent pour EKndatd; & s'eflantjoints à qud- 
qucs troupes de leur party . ils cominuerent d'arborer ces Titgi oa 
qucuçs î & la viéloirc ayanr fuivi ces nouveaux Etendartk , lesTnnx 
les rc^ardoient comme un heureux prefigc , & depuis ce temp»-Ia 
^s ont ifte&é d'en porter â,la guerre pour mieux ammct leurs foldacL 
Quand le Grand Seigneur marche en Campagne pour aller à U 
Gucrre> on poitedcvant luy fcpt de ces TugS)& quand il cil campé oo^ 
^ pofe devant (à tente du codé où eft la marche de l'Armée. 
J-e G rand Vifir s k privil^e d'avoir trois de ces Tugs. 
Les trots principaux Bâchas de l'Empire , à C^volr ccluy de SMgdei ^ 
çeluy du; Caire, Se çeliiy de Bude , ont l* permifTvjn de le lèrvil 
^ cette matque d'honneur dans le déiroir de leur JuriTdiiflion. 
Lcsfiv/iifiquinefbnt pasViflrs ontkPnyJl^d'eaavoicd'eui. 
Les. Beyt. qui font au deflôuf des Bâchas n'en portent qu'un. 
Dans. le Vs reHef qui ell audcITous du tombeau de Jean Ca&nîr 
Hoy de Pologne ,dms FEe;IîIc Abbatiale de rajntQcrmaîn ia Prez 
Recette Ville, oa voit ce Monarque àk tdledc fa Cavalerie >. qui a 
povir Etendard un Tug Élit d^ la mefme manière que celuy qui eft 
iy; rçprcfwtfi . - .- - .■ 
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Des Deltis Segbans Muhlagi , &c 

L Es Turcs dcxuient le nom de Dcllisà œnains dvaiiea àeSefme, 
& iCMhâiùe qui fuivent vtdontaitemenc les Armées du G. S. 
£u]'> aucune b\èe, lis (ont fi temerairesqucquandUslëfbntunefbis 
engi^ez dans, un Pxtty , qu'il n'y a aainte de diaftimeiK qui ks ta 
pu^nt-iâiiedefider. Ec c'eft juftcmeni pour ces niions que les Tuics 
leur ont donn^ le nom de £>///(■ qui fignifîeen leur langue ftrihardy- 
Ccux qui veuknt obtenir ce nom qui eSt en Turquie m granie 
tepucaiion,f3ncious gens de grande taiile^robullesj&cl'uqcphifio* 
nomie Bere.avec de grandes moudaches. Ib (ont obligez par hon- 
neur \ s'^rouver dans les plus grands pcrlls>a(in de donner quflqoe 
marque \at leur btiavourc qui paJDèroit pour médiocre > fî elle s'efiait 
du moins cetiifiéc pu- la mort de huit ou de dix Cavaliers Ennemis. 
' Leur habillement cft biiacie. Us portent un juppon Se de loo- 
gues & larges phauflès qu'ils appdirât Stthtaret , le tout fuK, de la 
peau de coques jeunes Ours , le poU mis en dehors. Us poiutu 
en telle une maniée de bonnet i h Géorgienne pendant far les 
^paoks , 6iit de la peau de quelque Léopard bien moucheté : DaiB 
les pars de parade > ils enrichiltcntle devant de ce bonnet de h 
queue d\ai Aigle en forme de bouquet de plumes & mettent &r 
leur ron^che les aifles du mefirK Oyfeau , leur diaufForc conlîAe 
m des brodequins de maroquin jaune « pointus par le devant , 8e 
fort hitu par le derrière forez par la deflbus ; ils attachent des 
éperons qui ont prés d'un pied de longueur pom piquet kurs cbe* 
vaux aux gras des cuifïcs , ctr ils montent leurs chevauxfort ccnirt. 
Leurs Armes&nt d'ordinaire le Sabrc,la Lance & une Hached'Anaeq 
il s"^ trouve quelque&>uns qui portent des Piflokts. 

Les S»))3cs , les Beiglierbeys s'en (èrvcnt d'ordinaire pour lent 

tarde i au(ê deleur ndclité & de kur bravoure , ib leur doooe» 
e paye par jour 1%. ou 15. Afpres , Jk les montent avant^eulëinenL 

il y a encore quelque autre fone de Cavalerie chez ks TmcSi 
ccMunwks Stghant & le^.Afuhl^gi. 

Les Segbans ont d'ordinaire (ôio de la gar«le du Bagage de h 
Cavaterie, & ibnt à peu présconunc nosDr^ons, leur paye oatM 
kuc nourriture ell^ trois ou quatre À:uspar Lune ou mois. 

Les Muhla)^ font pn^lTion di'eflre bons 'hommes dccfaevd,.ili 
fèivene d'ordinaire les Bciglerbeys 1 mais comme les uns & ks autres 
ne font pas des ' çox^ coim4ctabi<s i p fK dUpealêray d'en faïkr 
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Vf s Petits tAttêus^ 

SO u s te nom de petits Tartares on enteixl pu-tcr en geonl ifc 
tous les fKuples qui habitent entre la pank Meridïoiule de b 
MoTcovie & les bords Septentrionaux de h met Noire ; mais m 
particulier Ici Petits Tartares dont nous parlons icy^ font ceux qui 
habitent Jëulenienc dans l'ancienne Chcribnefe T*w^iu TxnDmce 
aujourd'huy Crim& , & quelques autres lieux Htu6 1 l'Ocient» fc 
long, & vers les embouchures de la rivière de Nîeper. 

Xcs Petits Tartares font la frfù-part fous l'cwiïflance d'uQ.AUs 
bu Céa y qui cft élei^, & néanmoins toujours tiré d'une mdme 
^unillc y le Prinœ qui ^ êlca elt cc»l.ÊnB^ dans là dîgnîi^ pai le 
Grand SeigiKar> 

On tioit que ces deux fiuntHes ont fait un mké feaec , par le- 
quel le Grand Seigneur entend que fi les malles de ta famille Oti»- 
mane viennent î manquer j ils âyent pour {ûcccficurs les m^Ies de 
(elle du Han. Réciproquement le 1^ s'eft obligé que qnand le 
Grand Seigneur ira commander en perfonne fes Trouppes d'Eu- 
rope y il l'accompagnera avec une Armée de cent miDe Tartans ; 
mais lï c'eft feulement le Grand Viltr ou quelque Çacba qui comnnfh 
de les Trouppes Ortamailes , le Han ne fera oblué que d'y envo)ra 
un de lès Bis avecquarante ou cinquante mille nommes. . 

Les Petits Tartares font habillez Ion amplement, leur habit a» 
ftftc d'ordinaire en des chaufTes longues & (ôrr étroites î U M^^ 
lotte , avec une manière de cafaquelâns plis tres-pnMnr pour oDs 
î cheval , & qu'ils retrouflènt fort proprement ," quand il s'agit de g» 
lopper ou de combattre, ^s portent ûpIutparE' en tffteunlongbra- 
|iet pointu fait de laine. 

Les Armes de ces Peuples font- le Sabre, F Arc « les Flédies 4 
le Dard , & le plus fouvent ils n'ont dansles grandes ex.eciidoa6 qnt 
leur Salûv. Ils font tous gens de belTe tulle , Ibrts,, n^afies , d'il! 
xc^d fauvage, Krrible & fort inhumains. Us font faiâtigaUes, vi- 
vans comme des beftes , maneeans la chair des chevaux & des chicRs 
fans femetire en peine dequelle maladie ils font morts. Pour lâire 
cuire la chair de cheval, ils fe contentent delà couper par tranches^ 
•^ d^ la. ssxiitK finis U lêlle d<u chevaux qu'ils mcntpnt ; de loin 
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que la pcTanteur dtt Cavalier & la chaleur naturelle du cheval qui 
galoppe l'ayant cultteen quelque façsn , ils la mangent comme un 
tro-bon mets. 

Les Turcs le fervent des Petits Tartares comme d'Enfàns perdut 
ou d'Avant-coureun de leurs Années. Qiand ils ont deflein de de- 
Jblei un Païs oà ils ne veulent pas porter la Guerre ; ces Petits 
Tartares qui marchent fans ordte Militaire, entrent dans les liou^ 
par furprifes montez fur des chevaux d'yne vitelTe prefqueîncroya* 
oie, & qui font aulll bien que leurs Maillres accoutumé à paflëc 
plulîeurs journées fans boire & fans manger. 

D'abord que ces Barbares font entrez dans quelque Keu , ils 
commencent \ y mettre le ieu peut fare diveifîon , & pilknt 9c 
défolcnt enfuite fans aucune pitié ny diflin^ton des lieux Sacrez ou 
profanes, & fans épargner la dignité, fâgenylelêieï car ils enlèvent 
julqu'aux eniàns de la mammeUc , & viennent enfui^ Tendtç 
^otit ce butin en Turquie. 
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CHAPITRE IV. 



Df ttÀrtiUtrie gf- des principAÎts Charges 
de r Empire Ottoman. 



1 UoTQjf E la Tura aîment naruFcUement beuicoup 
I plus t'uf^ des Flèches , que celuy des armes \ ftu, 
1 neaanntmis ib font grand eftiine de l'Artillcfie } & l'on 
J pent dire à l'avancage de ces Infidèles, qu'ils ont eftélea 
premiers qui ont trouva l'invention des Mortiers ; & 
meOne Ton a attribue; U gloire' au Sultan Mahomer fécond ^ wifi 
qw l'oo k peut itmarqucr dans CbaI«oadik Uvie huitième. 
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Du Topgi-Bachi «« gtAnd Hàifirt de tArtilkrk 
Targue. 

GE T T E Chatte eft une <les prindpaîés de TEiilpirt Ottodun; 
& ccluy qui l'exerce cft d'orinnane un des Gendres du giiinl 
iciyncui , ou une des principales Créatures du grand Vifir. 

Le nom de Tepgi-Bachi ou Topidgi-Bachi , dérive de càof is 
Tope,qai en langage Turque fignîne un C anon , 3c du mot de Ba.é 
iqui dans la mellne Langue ngniBe un Seigneur > Chef ou Comma- 
dant^U combinaifon de ccsocux nsms iftfnie ^uy de Ttpgi-Eétiii, 
ou Commandant du Cvion. 

La Charge ,de cette pfïîcier eft fort luaative > cai- outre fe ^is^ 
temens qui ffiontencprélqucVim million d'Afpres , elle idroità 
prendre & de faire cafTcr en pièces toutes les cloches qui & icocon- 
trcnt dans les Villes Chrefticnnes qui Tombent fous la domiiutiDa 
des TurcSj aBn d'en employer lé aânis pour la fonte de leur Anil- 
leric. 

Le Topgid-Bachl à foui lity le Dutiriht^hî où Maîftrc des 7<]K 
r^»,quilCHiclesCanoniers&-lesFon^ucs;ceux*cyônt imKùtli 
particulier ou CommifTaîre , qui kuc fait 6ûe ituxure tous h 
mois. ' 

Ce grand Maîtee de TArtillerie' "turqïie Conlihgnde auffi a 
Tzt£ehetii-Béubi ou Geti-Bnehi , qui eft l'Intendant des Aroirt i * 
Cher des Gtbegis ou Annuriers, Quelquefois le TxjUtf'MBé' 
Sacbi ou le lur-Imendant des Tentes ,& le TuAlUzJ-Aùur- 
B*chi , qui commande aux Trompettes Sc iWL Tambeuis dlTAf. 
méc , dcpcndoit du Top^i-Siukù ^ — — - 
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T>tt Topcllin 

SO u s ce noHfi les Turcs ctHnprcnnnc geneitieniient rms cncr 
qui font employez \ la F<»iCe de rActiUerie> te. deftinez \ la 
charger » & à y mettre le feu. 

Comme l'Empire Ottoman eft d'une vafte Aenduë , ces Infin- 
ies ne conduiTent point de gcof&s Artilleries danc leurs Aïoiées i 
principalement quand ils portent la guerre d'une Irontîete'à ooe au- 
tre , parce que la lenteur des Cbareis . tirez par des Bcetifs * & le 
manquement des Chcraux pn^res au colicr ( qui Ibnt iics-r:> 
les en Turquie , ) feroîent avorter leiu^ entrcprifês . fur tout 
quand il But paflèr pat des paVs coupez de Montagnes ou de MaicT- 
cages j aufli ne voit-oD ocaioûrement dans kuis Armées que da 
pièces de huit ou douze Unes de baies , à caufe de la t^cictéde leur 
train. 

MaH quand Us ont deffeiit de fermer quelque SIi^ coofiden* 
bk t ils font porter en Stutmtn Itir des Chaciedux * le mena ntnie 
à fondre leurs Canons ; & dans les Vill^es plus voifîns du CaOfs 
les Ttpchis , qui en ces occasions ibnt en grand nombre , iettott en 
moule des ptcccs de dîâèrens calibra , &ils'ct) trouve ^XKlebiii- 
let a quarante pouces de diamètre- 

Ces pièces font belles , 8e jettéet tres^roptement» le eofa, 
la frtfe & la culaflè} (but enrichis de quantité de moulures 4■l|^ 
prefèntent des Pbntes ou des Fruits î ar il eft défendu aux Tndttv 
leur AUêrm , de reprefenter aucune Figure humaine , de^ËSte 
qu'un jour Dieu n'oblif^ l'ouvrier î y mettre une aaie , pa ftric 
condamne aux peines d'Énfh'. 

Les Turcs font cres-mal adroits dans la conflmâîon des |lM^ 
(ormes de leuts batteries ,& dans la maniete de pointer fcun Pla«i 
auffi quand ils peuvent avoir qudques Cancmiers Chreftïcits , 3i 
ks caieflènt autant qu'il knr eft pcriCUe> Biais ils kur lônc ta&>, 
jouis fulpeâs « s'ils ne font Renégats. 
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VugTdmd Vi_^. 



ON appelle en Turquie le grand Vifir VUSr-Azsm , c'efl à &x, 
(.het du Cenlêti,ou le premier Mîniftre d'Etat. 

A proprement parler > cetuy qui eft honoré de cette di^ît^ ell k 
I-ieuienant gcrïerai de l'Empire Ottoman, & après le grand Sâgomt 
il a tout pouvoir dans les Armées, & fur toutes les Charges qiu ne 
regardent point la judlcatuie. 

Il porte d'ordinaire dans (on (ëin le lèau du grand Seigneur > fiir 
lequel eft le nom de ce Monarque \ Se c'cft en vertu de ce fcau qœ 
fans obfervet aucune formalité, il peut lever tous les obftacks qui 
s'c«porent à Ton adminiftiation. Il donne & die i lôn gré ( quoy 
qu au nom du Sultan ) les Gouverncmens des Provinces & les autres 
. emplois de l'Empire^ Il en &ut exccprer les Bâchas qu'il n'ofe depo- 
fer,fans en conférer auparavant avec le grand Seigncur,dont il â)kiuit 
pourtant l'erpric par des raifbns ëuflcs ou vrayes , priiKÎpalement 
quand les armes Ottomanes ont fait fous fes ordres ou fous (a ooa- 
duiie q^uelque progrès important ; mais Ci elles fouffrcnt quelquepa- 
te conliderable , il court rilque de la vie , comme il eft arrive icceo* 
ment au grand Vilîr AÏHflapbn CiilêfUit qui pour avoir levé le 6tff 
de Vienne en i£8j. a ef^ duanglé dans Bep^rade foc la fia de b 
mclmc année. 

Le premier ViHr a -ordinaireiBcnt une grande fuite * Se ploi de 
deux mille Officiers domeftîques. Quand il partùft en puUic dnt 

Quelque cérémonie extraordinaire, il porte au devant de foo Xuti») 
eux Aigrettes enrichies de diamans 3c d'autres pierreries, Stqmnd 
il marche pour la guerre on arbore devant luy tiois Tm£ ou ^Dcoét 
de cheval > ainft que je t'aydéja remarqué. 

Son pouvoir , quoy que fort grand , ne ^eftend pas fur la vie da 
Bâchas, qu'il ne peut htire mourir, fans eftre «oror^ d'un onh 
écrit de la main propre du Sultan. Il ne Içauroi^lÈbeflix dilpoisde 
la vie des foldats fans la partidparicra de leius C^kjEs, 

Dans les affaires importantes qui fe deddéncdns Iç Dhém « 
Chambre du Confeil , le grand Vifir eft toujours accompigné de 
fiT autres Vifîrs que l'on appeljc Vilîl) du fiaoc, ceux-Û n'o 
au Pivui que pour dire kuEsavif. ~ ' ~ 
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De U charge de CêïmAC4H, 



DAns l'Empire Ottoman il y a deux Caïmacans , un qui eft toû^ 
jours auprès du Grand Seigneur, l'autre qui relî d;eJM Eonftanii* 
iiople comme Gouverneur de la Yilie> & comme upuaunt da 



grand Vilîr , dorf: il eft ondinaîremenr la créature^ 

Le Caïmacan de Con(tintiriopIe doic dite homme coui^enz, 
intrépide , & capable de refillei aux înfulies des Janiflàîtes & des 
«unes trouppes qui fe pourroient mutiner en l'abfënce du gtand 
Vilîr 1 fous prétexte du méclianc gouvernemeni des Miniftres. 

Quand tl arrive quelque atTiure epîneulè, principaTonent cntrelei 
gens de guerre ou entre les Ambafladcurs , il en donne auffi-ttrfl arii 
au grand Vilîr , ou bien il va recevoir les ordres du Grand Seigneur. 

Quand le grand Vifir fejourne \ Conflaoùnople , le CâïiBacan 
•de la Ville n'a aucune autorité. 

Au commencement de l'année t Ç,%^. le GnndSei^eur a âcvé ua 
Caïmacan à la Dignité de grand Vilîc. 

D\m tout l'Empire Ottoman il n'y a que le grand VlGr qiù ptf 
excellence porre purement Se fimplement le nom cb Bachii 
quand même il auroir le malheur d'eftre Atùvi/itt^ ou dorade de Ë 
Chaige. Pour les autres Bâchas ai y ajoute toujours leur nom {no 
pre, ou celuy de leur Gouvernement. 

11 y a dans l'Empire Otroman fepi Bâchas prtndpaax , qui po-, 
tent auin la qualité de Vifîrs. Mars qui ne fe mâenc d'autre due 
que du gouvernement de leurs Provinces , dont quelques-unes <» 

{>orcé autrefois le titre de Royaume y & que les Turcs dcfignenr Jb- 
cment par le nom de leurs Villes capitales, comme de B^dei^ à 
Grand Caire , de Budc , Sec. 

Les ^ppoinremens de ces principaux Mînîftres ne fe prenacnt pi 
fur le Hiifn4 ou Trefor qui eft daiy la cour du Serail de Conftanriii» 
^e oi^ l'oQ ôeat k Divan ^ mi» Us iout aûîgaez fur plufiois 
Tioun. ' " ~ ' 
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Des BeHerbeys. 

LE mot de Be^ltiéey tn langue Turque fignific- Seigneur des 
Seigneurs, & le mot àt Bt^erbeiic veut direut> f^ouvcrnemeiif 
d'où dépendent pluficurs Sangiétçats- oi» manières de Comtez , dont 
Içs Msîttcs font appeliez SartgUcs ou Seigneurs d'Etendard . à canfe 
(fae quand CCS ^i»7^f4(ry vont à Itt guerre , ils conduifeni la Cava- 
lerie delcuTîProvinces&ont pourErendaids dcs^Ti^/ou q««uê'5 
de cheval. . 

Les Begletbeys ont fous eux des Tefieni^rs oit T-rcfopcrs dJns. 
chaque Sangiacat^Sc des Son^njfn t^i (ont comme Licucoians ou 
Prévôts Ic^ez parles petites villes : ils ont encore audcffousd'eu» 
des Fldtnholtrs , ou Capitaines de deux , ou trois^ quatre, & cinq 
cens chevaux qui font envoyez par les Dcgicrbeys ou Sanpiabcys 
aux lieux neceflâiteS} a6n de pourvoir pEpmptciticnt aux affaires qui 
ftjrviennent. 

Les Bigictbcj» font drftingoez en fùjile Btglerhiys & en SAlitOi*- 
Btglerbeys. 

Les Hafik Beglerbcys font- ceux qui ont un certain rcvctiu- 
aflïgné fur les ViHes, fur les Roui^& fur les Villages qui relè- 
vent de leur Gouycmcment , & font au nombre de vingt & deux. 

Ltf premier de ceux d'AGc efl celuy d'AnaroIie avec un million 
d'Afptes dapoiotcmenc , il fait (»dîiiaû:ement fa reftdence dans la 
ville de Kht4ht ou Chieutai. 

Le {êconddlde Cdr4ni(ffif,&ad'apointcment(îxvcens Soixante 
& quator2e mille Afpres , il fàù- & tclîdence dans la ville d'/-. 



Le troUîâne ell de Z>Mr^#J^> avec un million deuKcent-milIc (î» 
cens (oixante Afprts. 

Le quatrième eft celuy de Schém ou de Dimat qui a un million 
d'Afpres. i 

Le cinquiâne eft celuy d^Sivas Se a neuf cens mille Afprrs. 

Le (îxieme eft d'Eiferum^ & a un milticm deux cens mille l\x ceAs 
feixante Aipres. 

Le léptiâne eft de Wm on yniy & a un million crat trente dcti» 
-mille deux cens neuf Afpres. 

Le huitiànceft de TehUdir fur les frontières de Ge<wgie,& a neuf 
cens vin£^cinq mille hfyn&. 

Le neaviàpc dl de Sebihrrtxjil eo Aflyrie > & a un miUi(Mk 
d'Afpies. 

Aa iii 
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Le dixième eft de H^ef > il a hnic cens dix-Kpt mille foixanie ft 
douze Afpres. 

Leonzi6ne eft de AtATmh auprâ de rÇuphi4te,&3 lîx cens vingt* 
huit mille quatre cens cinquante Afprcs. 

Lcdouziérieeftde KibmGa Cypre, & a cinq cens raille fii cent 
ctnquaBte Alpres. 

Le Iidzi^ecllde74r4£«/0f Sfi!r«9 0ude Tnf9l*ixSynt^tt.i\m. 
cens mille Afpres. 

Le quacœziéme eft de TftittMn ou de Trebifinde , & a ftpt cens 
trente-quatre mille huit censdnq^uante Afptes. 

Le quinzième cft de Kurs > & a nuit cens vingt mille 6x cens dh 
quanu Afptes. 

Le fciziéme eft de Jlfef»l ou de iVïwt'j, $ a huit cens quatrOr 
yingtsun mille cinquante-fix Afpirs- 

Le dix-reptiéme eft de Sikf, & a fîx cens foixante mille A^res. 
Le dix-huitiéme qui eft le premier Beiplerbeys d'Europc.eft ccluy 
àe RimUii qui a de tcvoiu un million & cçnt mille Afpres. 

Le dix-neuviéme cfl la Charge du KufitdaaxtM du Capitaine geoe- 
rai de la Mer Blanche, & a huit cens qqatre-vingt mille Afpres. 
Le vingtième eft àeBude dont on ne fcaït prant precifëmeni le reveno. 

Le vingt-unième eft Themeff/ir, de qui les appojntcmens ne ùxa 
pas connus. 

Le vingt-deuxiçme eft de Bifii4 en SeUvonie dont aa ignore auffi 
le revenu. 

Les SÀluiae Begltrhtys font ceux qui tirent leurs appotatei 
mens des deniers qui font levez dans les Provinces de leurs Gouver- 
nemens par tes Officiers du Grand Seigneur , de fone qu'on p>curdiit 
qu'ils font payezdel'Epar^e du Prince, auOî-hien que les ÀiM^ûia 
ou Seigneurs particuliers de ces Provinces là & la milice du païs. 

Les plus conûdcrables de .cet SaHane B^lerbeys font ceux du Grand 
CMÎre» de Bs^det,dt Temen dam l'Ar^ie heuirulë , de H^heltth 
liic la fiontiere des Abylîîns , de Btfrit for ks frontières de Periêi 
de L^f* fur les frontières d'OTmui,&c. 

On remarquera que les Turcs domienfla quaHtc de Kul ou «fEfi 
citvedu Prince augtandVifîr, aux Bâchas, aux B^ierbeys> fi: ^ 
netalonent \ tous ceqx qui reçoivent des ^ges de l'^iai;^ & des 
appdntemçns aff^dez \ quelque Chaîne d^>eniante de la Ccxironn^ 
Cette qualité eft ttes-efUmée parmy les gens de guêtre > car tous 
ceinquî en font teveftusi peuvent impuacmeutAr de pure autndt^ 
•nfultecibawfitmaktiiRrk peuple fans qu'w o{è s'yo^>o&c. 
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CHAPITRE V. 



Vis TroHppes Turques : T»* leur manière cCattA^ 
^uer 0- 4e défendre les î'Uces^ 



I V A N T que âe m'oiRaget <tns ce Chapître , on rcmap* 
I quera que le gtand Seigneur eft (cul Maiftre ablôlu de- 
I [ous les Chaftcam & Places de fon Empirt, qu'il n'en 
I donne le gouvetnement qu'à ceux qui luy en offrent plus 
d'argent ( & feulement pour une année de jouiflànce, ) ce 
qui oblige les Gouverneurs à exercer des violences extraordinaire* 
fur les peuples qui leur font foilmis , & fur les pcrfonnes qui 
pailênt par leur gouvemrDient ^ ainlî dans le peu de temps qu'ils ont 
i commander , ils amancni dequoy payer ce q^u'ils ont promis , Se 
encan quelque chofe de plus > & fc mettent en état de faire des. 
prefeiB aux principaux Officiers de la Porte , pour en obtenir quct- 

au'autre Gouvernement plus confidetable » car en Turquie on tïe 
Mine rien au maite ; & c'eft aulli pour cela que tes Turcs font 
fi avides d'argent , qus pour en avoir il n'y a rien qu'ils n'entrepcen». 
ncnt , quand ce Icroit meGne au préjudice de leur parole : en un 
aaoi ils ne 6mt iLen que pai inteseft. 

Aa iiii 
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P« ^f tuf Us ^ Amies d» Gr^4 Sei^eur. 

L Es Trouppes de l'Empire Ottdman fcnt d'ordinaire compofée» 
de Turcs, de Grecs &d'autres Chrcftiens, pris ou enleva dt 
jbrcei & âits 'JanilTaires, comme nous avons die. 

Les Trouppes Auxiliaires dcsTurcs fom dei Circaflîens, des Cuir 
^ > perits Tvrarest Moldave^» V^icbesSçTranfilnias. 

On croft qiie l'Armée h plus nombreufe que ces Infidèles ayciK 
ipiifè fur pied en Eurc^ » elioit celle qu'Ofman conditiGt en Po- 
lice où cDe eur du pire : On U fàifoit moncer à cinq cens mîBe 
hommes. Celle que le Grand Vint Mufktphi* CidôgUH a amenée 
9i^Siegede.Vifnneçn i6tt,. eftoit eftimée de cent cinquante milk 
peribnnes, y ayant (ùt ycnir la plus grande partie des nrces d'Afe 
f^ d'Afrique 

Ce n'eu pas que le grand Seigneur n*enptii(Iê faire encore dcphit 
çonfîderablcs , principalement quand il s'^it du Ncfirhun , ou de la 
tléfcnlê de la R.eligion IVUhometaiie : car alots tous les Turcs font 
()blige2 de prendre les armes. 

L'invention des Ttnurs & Ziamets ell un moyen admirable pour 
mettre en peu èsi temps une Armée Cv pied ; car Ic^ qut le grand 
Seigneur fc rcfouc à la guerre , it n^'a pas beloin d'avoir Fargeoc \ U 
;âain & 4c ^e battrela Caiflè pou; faire des Trouppes , il fjdn 
qu'il mande aux Bcqlerbeys qui font fur la route du païs où. il vent 
pOittcr la guerre, de faire affemblcr leurs Tiroariots& leurs Zaiffls, 
4c de lever le cinquième de rous les maflcs propres \ porter les Ar- 
mes; ce qui &umit d'autant plus de mi:»idê,quc le païs eft plus oq 
moins peuplé, car pour des JanifTaircs leurs çham^brées IJbnt toû- 
jours complet». 

L'équipé des Trouppes Turques eft fort Cmpfe ; Sf potKveui 
que les hommes ayeru des tentes , ils font bjcn équipez , les Ccgcs, 
les tables & les bois délits leur font tôtt inutiles, eflint accoûnimei 
de ma;igcr alBs Tiir terre , une fimple pqillaflè ou matelas ayec une 
fléchante couverte, leur fcrvciît de lit. 

Leurs Arrciéescflant en marche ne logent jamais dans les villes^ 
$o^rgs. ou Villages , mais elles campent ordinairement en un, Ikv. o^ 
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\\ y ail de t'cau . & de l'herbe pour nourrir leurs chevaux , car les 
Turcs ne pteparent point de Magasin pour la fubdftance de lAirs 
Trouppcs , & ne fc fervent point d'Eftapes ; mais quand le giand 
Seipicur a déicrminc une roure , le grand Vifir feit (çavoir à tous les . 
C^dit ou Juges , & à tous les Imans MohUi , ou Curez & Prcftrcs 
Turcs, des Villes , Bourgs & Villages qui fe rencontrent dans r<ftcn- 
duë de huit ou dix licuës de h route, de &ire conduire dam un 
lieu Se dans un jour nommé uneqtiamitéprcfcricedes vivres ou Inu- 
tages moyennant un cenain prix ; ce qui eft fuivy d'une prompte 
obeïflancc. 

Quand le grand Seigneur va en perfbnne à la guerre » il mené 
avec luy généralement tous les Janiflaires & Spahis qui font leur te- 
fidence D Conflantinoplc , que l'on fait monter à plus de trente-cinq 
mille hommes. Mais quand il n'y a que le grand Viiït ou queU 
q^'autre Baçha qui commande, il n'en matche pat la moitié 

L'Avant-garde des Turcs n'eft pas Je pofte d'iioniieur dans la 
marche de leurs Trouppes , aulli ctiez eux ce premier corps n'e^ 
d'ordinaire compofé que de Curdes , de petits Tartares, d' Arcangis, 
Sic. qui courent & dcfcilent le païs ennemi , & qui fouvcnt iors 
battus pour le trop Àrartcr du gros. 

Les Armées des Turcs font rarement alte dans leur marche, & 
continuent d'cvdtnairc tout d'une traite le chemin qu'elles ont à^re 
en un jour , fë rafruchiOàns de fruits & dVau en marchant ; & lïir 
la foir ils font leur principal repas avec un fikncc admirable ,ceqqe 
l'on attribue il leur fobrieté naturelle , & fur tout à l'abdinencc de 
vin ; car il eft défendu aux Trouppes d'en apporter fur peine de la 
vie t & niefnte le General détache des Officiers qui marchent deux 
ou trois jours devant l'Armée pour ^re fermer toutes les taventes- 
qui (ont tiir la route , & faire publier que perfonne ne foit aHcz haf 
tU de porter du vin aux Trouppes fur peine de la vie. 

Dans la marche un Turc n'ofcroit rien enlever , & la pôliceyeft 
fi bien établie que s'il a bcfoin de quelque chofe , il faut qu'il l'a- 
cheté du piyfan au prix taxe ; ce T]ui fait que l'oa ne voit point if; 
^furdce , & qu'on n'entend point de plaintes. 
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J>e qiuUc Pidttiere Ut Turcs fint la ffurre, 

IL (èmble que chaque Nation ait une dilpofition particuliae pour 
faire la gueite d'une manieie différente ; par exempte le Fran^ds 
«meraliaque à caufc de l'impetuonté de îôn naturel; rEfp^^pt^par 
Ion humeui fl^maciquei eft propre l la défaife d'une Place ; l'Al- 
knund pat l'avantage de fa taille afféâs la Cavalerie &feplaift dans 
les rencontres & dans les Batailles ; le Suillè par favigucur & par Tu- 
ùgc de fa l(»igue & large éoécy eft propre i la conlèrvatian d'us 
pofte: Mais pout ce qui eft des Tura,on n'a pascnoxepû décoo- 
viir quelle eft la partie où ils excellent dans l'Ait de b guerre » ny 
quelles font les règles de leurs évolutions. 

On fçaitbien qu'ils marchent en campagne par Efcodrons & Ba< 
taillons > que talchant d'imiter dans les batailles rangées l'ordonnao- 
cedecdlesdesChrefliens, ils divifênt leun Trouppcs en Avant* 
garde > Corps de Bataille & Arricre-garde : quand Us vont aux 
mains ils font des cris , ou plûtoft des Eurlemcns qui feutent plus b 
befte que l'homme. 

On remarque déplus que quand ces Infidelles ont perdu une bataïB^ 
ou qu'ils ont efté contraints de lever le Siège de quelque place confidc* 
rable, leur premier foin eftdc&iremomir le Gcncralquicomtnao- 
doit >& tous les OfSciers quiavoient quelque affinité avec luy, uns 
avoir ^ard ï leurs alliances ny à leun qualicez , pour £ûre monicrï 
leurs empkns des perfonnes d'une fbible expérience. 

Enfin leurs foloats s'imaginent ques'ils meurent ta âcetouroéedD 
cofté de leurs Ennemis» ils ne manquertnit pas d'aller droit au Od, 
foit qu'ils admettent la predeftination , kit pour d'autres raifons ca- 
pables de les encourager. 

Pendant les guerres de Candie on vît une înfinitéd'exemples fcm- 
blables , & fur tout on remarqua en 16^9. que dans cette picoc< 
cupation, vingt-cinq Tiycs i la vcuc du Prince Amerk Gouvemenc 
delà Sitdd pour les Vénitiens , eurent la hardiefTe d'aller attaquer le 
fabre à la main un Bataillon Italien qui eftoit de quatre cens bon- 
mes } & après l'avoir mis cd déroute rem^teteot cint^uante lefla 
des plus bîavcs. 
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Du Cumfement dit Turcs. 

QUOIQUE ces Infidèles foient nacureliemenc rudes, ils ne laiflèat 
pas d'aimer la propreté & l'ordre dansdc certaines choic!^ prin- 
cipalement dans leun campement ; En efïêr il n'y a rien de iî bien 
dillribu^ ny de (î propre que leur Omp , Tut tout quand le Grand 
Seigneuriouque le premier Vifîr y (bntenpci(bnne;cir alorsony 
voit plus de foixance mille Tentes ornées de leurs bandert^les de di<- 
verfes coalcurs , drefTées fur chaque codé des ruè's , & des places pu< 
bliqucs , avec tant de cimeirie , qu'il fcmble que les Hmirt^^tltr ou 
TapîOtera > ayenc voulu jettcr le plan d'une Ville leguliere. 

L'induftrie de cxs TapiÂTiers eft admirable pour bien drcfTer une 
tente i quoyqu'clles ayent d'ordinaire deux couveriuiest une qui ÎWi 
]e corps de la tente , & une autre qui eft tendui: un pied par detTi» 
la prcmieic pour arrefler par cette élévation l'impctuont^ du vent , 
& faciliter la chute de la fduyc, ce qui demande un rpcs-grand nom- 
bre de cordes qu'ils Cuvent (î adroitement entrelalTcr les unes dan* 
les autres* que cela iex& en défend Tavenuè , de rorte qu'on n'y f^ai> 
lOit entret que par le coHé où eft la porte. 

EUesiônt d'ordinaire tres-bcUcs & doublées par dedans de quel- 
que riche étoflê avec des upis & coudins contre terre. Ilyenaqai 
ont pluficursappanemcns ménagez &diftribuez pour di&cens Offi- 
ces, comme Ibnt les appartemcns d'un Hoftel bien bafti. 

Les Grands Seigneurs Turcs>oiiC d'ordinaire une double teneur^ 
a6n que pendant qu'ils font daiis un poflc, leurs Tapiflïers putflent 
préparer d'autres tentes dans les lieux où l'cKi doit eofuite venir 
camper. 

Quand ils campent en un lieu pour plulîeurs jours, ils environnent 
leur camp d'un loCTédont il) jecrent k terre du cc^ des tentes & y 
mettent en batterie les petites pkces qu'ils ont coiîtume de conduire 
en catnpagne. 

Us n y {aident d'ordinaire que trois ou quatre avcnuiîs où il y a 
loîîfours une garde oxtfîderablc qu'ils doublent de nuit » & mËnae 

3u^ils font coudier hors l'enceinte du Camp , conune une manière 
c Bitiuu ou de gardr-avancée. 
Ib ont grand foin de tenir le«r Camp nei« te de (ê preautionnet 
contre la puanteur , même pour remédier aux neceÛîtez de leur roili* 
ce , ils iônt creufer des trous en terre qu'ils environnent d'une griQe 
qu'ils portent cxprâ avec leurs tentes* & quand cos lieux coramea-, 
cent Menu mauvais ils ksctmbJemJk en aoifeat d'atuio aiUeucs* 
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Des Tranchées des Tmvs. 

LEs Turcs pour l'approche des Places fr fervent aaffi bien de 
tranchées que les Chrefticns , Si les conduifent prefque avec \e$ 
mêmes maximei , en affêâant de fc fcrvir toujours de l'avanti^du 
tctraJD. Aïniî dans les plaines ou dans les lieux tâbloaneux , ifs (oat 
leurs tranchées en fcrpentani avec cette différence que leurs détonn 
y Tont plus frequens , leurs boyaux beaucoup plus petits , la bcgeui 
& proiôndeur plus grandes qu'aux noftres , aâo d'éritet mieux l'enfi- 
lade & n'eflre pas fi lor^temps aies conduire. 

Quand ils trouvent le roc ou que la terre leur manque , ils en lait 
iapporter par des Guaftadours; Mais 6 le terrain eft fl fec qu'il ne ft 
puifle foutenir , ils donnent un reveftiiTernent de pierre à leurs ti»- 
ch^s.ou bien ils âevent quantité de Redoutes jpFefqacs atuchécs 
les unes aux autres fur une longue file fans s'amuler â donoer pwd- 
fancnt à CCS redoutes , une figure quarrée, car il»en (ont en quan^ 
en long, en ovallc ,ou d'autre figwe , félon que le teiraîn le pcrraei. 

Dans la bonne terre, ils font les détours de leur tcanchéeli prodie 
}es un; des autres , qu'il lëmble que la tranchée ne faflë au' une lune 
droite, & pour lacouviirdu fimdcsaflTicgcz, ils la blindent pre(^ 
par tout. 

Comme ils font accoutumez à faire la piene dans des païs chauds, 
oh les pluyes ne (ont pas (î fi-equentcs que dans ceox-cy , ils lônt 
kurs trancnées deux fois plus profondes quelesnoftres > & nelbrt 
point obligez de les fcigncr, DU d'eftie julqu'à mî-jambe dans l'eaui 
comme il arrive a{re:cfouvent dans nos travaux d'approche. 

Pour ladcfenfe des Tranchées ils fe fervent de Redoutes , maîslc 
plus fouvent fur la droite & k\r b gauche de la tranchée , ils creulM 
des Places d'Armes qui Ibnt prefque paralelles aux courtines àa 
Places qu'ils attaquent : ainfi que I'do enjieut remarquer pliHicorsi 
cofté <ksTFanchoesA.&B. que j'aydcflinécs for celles que «s In- 
fidèles ont autrefois faites en attaquant le Baftionde S. Andpé de la 
ville de Candie. 
_ Quand ils s'ofûniatient à l'attaque d'une Place , 8c qD'llt ji^em 
sUeSn" ' ' .. . .- 



'qUefonfI^t)^eraen longueur, ils ne laiflcnt pas outre cesn 
de pouffer yen les Poftes de l'Ennemy de grands Cavaliers, comme 
-des montagnes de terre pour foudroyer dans la Place alSegée > & 
pour en voir de revers * tous les tcttancheoiens.. 
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iit LÉS TRAVAUX DE MARS, 

^ Des JjdMti des Turcs. 

LEs Turcs allant à l'Aflâut contre les Chreftlens , fe pcrfOabit 
qu'ils fe vont expofcr pour défendre la caufe commune de Diw 
& de Ton Prophète, félon qu'ils le trouvent écrit dans leur ^/«tb. 
Dans cette veuc ils vont aU feu avec une intrépidité qui eft prdoue 
incroyable > car en icjettant t'ufage des anbes ï fèu qu'ils diloit ai- 
re plus de bruit que d'e0i:t , & n'eftre bonnes qui cirer par deffin 
une muraille ; Ils marchent l l'AHaut en aiant avec un cranrpottde 
futeut leur ^lUh Allah ou nom de Dieu j fans le tocnrC en peine 
s'ils marchent à découvert , s'ils font vois de ftwit ou de fcvtn , li: 
contentans détenir d'une main leur labre, & de poner derautiektf 
rondache plus pour la parade que pout la défenfe. 

Il fcmble qu'en ces occalîons ils ne craignent tien moins que b 
mottj car on les voit braver le grand feu des Affilez , les pierre, 
les huiles bouillantes » Si tout ce que l'on peut jetter pour les ert^* 
cher d'avancer : Malgré cesol^clcs ils ibulcnt aulc pieds leuisncf 
Ça. pour tâcher de fe loger fur une brèche , ou d'attraper à la miin 
quelque Afliœ^, afin de luy couper la tefte pour marque de braW» 
re , & fur l'etperancc d'une rétribution de leur General en luy K- 
prefcmant ces tcftes. S'il y a quelques - uns d'entre eux qtû fc 
foient retirez du combat avant le îîgne de la retraite, ks Offidersi^ai 
commandent le corps dcftiné à foûrenirces AffUlIans,lesoUffiem) 
grands coups de fabre Jk retoumet i t'affauc , ou leur coupent le fA 
poureârayet ceux qui voudroient imiter leur lâcheté, car les Tnrci 
oiit pour principale maxime de périr ptûioft fur le terrain g^ qK 
de 1 abandonner. 

C'eft pour cela qu'on les voit travailler dans leur logement iK 
une' promptitude extraordinaire : Même on remarque que dotant Ie 
iîcge de Candie, le grand Vifîr Ak?ttt dfngli , fit i la tefle de àa 
Camp couper le col à un Bâcha qui commzndoit à l'attaque (fel> 
^tf^j«ff>frv pour avoir laiffé prendre un Drapeau. ■ ] 

Qjiand ces Infidèles empcntént une Place d'aflàut oo £é0t\ 
ils ne donnent aucun quartier à la GamifMi ny aux habit»» fifiw 
toutpafîer aufildel'épéc fans diftinâion d'âge ny de fexeifiiB'Ot 
ib coupent la tefte au Gouverneur, quelquefois ilsle font à«dio 
tout™,&enfuiteétaUeren triomphe&prmneiitfdcViDeoiVîBf 1 
la mifisabks idiqucs de ca illulbcs Défeùfeun.. j 
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584 l-^S TRAVAUX DÉ MARS* 

Dci CafUuUtiens des Turts. ' 

QUoiQUE U politique diï Grand Scigneuf n'ait pcûnt d'autre 
objet que h cbnfetvarion de Tes beats , & l'ambititHi d'en acqœ^ 
m a'aucres par toutes Tortes de moyens , néanmoins oa lemaïquc 

3ue depuis un terrain temps ces Itifiddcs commencent à fc piqua 
'honneur dans l'cxadc observation des iiaiicz qu'ils font avec ks 
Chreftiens : Ce que je ne puis mieux juftificr qu'en rapportant la 
capitulations qu'ils ont accordées en 166 j. à la GaibifoudekviQe 
de XcwhauIêK 

Articles MaritK. aux Habit Am de NrshM^tipÂ^ le gmad Fi/tr. 

NO os le Grand Vifir, & Gcfletaldii ttcs-puiflànr Empereui 
Ottoman , & !es Baffas.ai autres Hauts oâiciccs qui font au* 
pré» de Nous , dans les 'f'iouppes , tant de Cavalerie que d'In&nte- 
rie , depuis le plus petit jurques au plus grand ^ foicnt ^Taitaies, 
Walaches , & Moldaves , & tous ceux qui combatent Ibus les £n- 
feigncs de Sa Habteflc, jurons par le Dieu Tout-PuiflânE qui a crée 
le Ciel & la Tcrte , la Lune & tes Etoiles , pat nofltc Taint Prophett 
Mahomet , & par h Tefte de noflre tres-Puiffant Empereur. 

C^ le Colonel & fuprcme General de la FortereiTe de Newhjo- 
{c\ , eltant convenu de rendre la Place . par le confêncemeot de u»! 
les Hongrois , Allemands , & autres qui font (oas Ion commank- 
tnent,nc)us procurerons que toutes les ctmdirions & tes Atddesï 
' luy cy-apics accordez, ibient fîdellement & (tnceretnent cxecoiQi 
cnipéclians qu'il y Ibit en aucune façon contreVcûu parquîqiKCC 
Ibit } au petil <de noilre rcpuution. 

Le Colonel Adam Forgats Gouverneur de Newhaofel , foo Lm* 
tenant Paulo Seréni , & tous tes Offiders & Soldais Allesnandt & 
Hongrois )Cftvaletie& Infanterie & autres Chre(Uens« deaieunnt 
' en ladite Fotterefle, pourront librement & feurcmcnt en fortir anc 
leurs Femmes, enfans , Domeftiques , chevaux . aimes Se b^^es. 
I.es pauvres Religieux & autres Eccldîafliques aurcmt anffi h 
liberté ae fe retiieravec les chofcs ï eux appartenantes. 

Les Soldats AUcmans , & Hbngtôis pourront ^tif "ËtiSàffie 
d^loyées , & tamboiu: bâtant , avec les vivtes qui leur feront neoef' 
^» t Ëuu toucher aux maoitiws pubhques. 

FKUXE CJIXFIL 
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■jW htS TRAVAUX DE MARS, 

- Après que Ton aura rendu les Portes principaux, & le haut <fcj 
Baftions, aucun des noftres n'entrera dans la Place, juiqucsà a que 
tous les Chrcfticns qui voudront fc mirer , fbient fanis. 

Tous. les habitiDS fains, malades ou blelTez » feroac conduits 1 
Gomorre > avec une efcortc de noftre Milice , Cous le commande* 
ment de deux Officiers , afin qu'ils puifTcnt s'y rendre rn fairBté. 

Nous donnerons en Oftages jufques à leur arrivée drux de nos 
A gas : & ih feront pareillement tenus de laiflèr deux de leun Offi- 
ciers, pour l'afluranccde leur retour. 

On fournir^aux Chreftiens étrangers qui font dans ladite Forte* 
refTe, des chariots pour les remener en leur Patrie. 

Pource qu'on eiîaye par divers difcours , de ùàe douter de leur 

icuraé, nous promettons qu'il ne fera fait aucune violence > ni aux 

. Soldats, ni aux habitans : mais qu'ils pourront librement partir ùm 

appréhender te moindre mauvais traitement, pour leurs Perfoanesj ni 

pour leurs biens. 

Afin qu'ils puiltentfe retirer plus commodément jOn leur fburtù- 
ra des cbàriois )ufques à 400, & davanta^ s'il en eftbelbin. 

Toutes hoftilîtez ceflèront juiques à l'exécution entière des picfënt 
Articles. 

Afin que la G amifôn ne pafTe point à travers noftre A rraée , îl fera 
drefféun Poni fur UNitrîaiOuî'on raconuaoderaceluyquel'onya 
cy-devant conflrutt. 

Elle pourra (c reporet en chemin, fans craindre qa^il luy fdl fait 
aucun infulie. 

On fournira aux malades qui relieront dans h Place , les choses 
dont ils auront befoinijulquesàce qu'ils finent en eftat de Te retirer 
où ils voudront , avec efcorte. 

Si quelqu'un des habitans defire demeurer dans ta Place , il n'y re- 
cevra aucun double , foii au r^rd de fa R.eligion, ou de fb fàcultez. 
S'il s'y trouve quelques ptifooxiien des noftrej, ils feront remis en 
liberté. 

Ht nous permettons auQt i la Gamifon , d'emmenet quatre pièces 
de canon. 

Cette apîtulation a efté fî fidellement exécutée parles Turcs, qœ 
les Tartares t'efbnt misendevoirdefe jetterfurla gamifon de Ncv- 
haufel , tous les Bâchas accoururent ccmuc une trowpe de ces bri- 
gands. Se firent main-baffe fur plufieurs ; puis s'adicfuns aux ftJdan 
Chrétiensqut marchoicntcrtip lentement, leurdoonereut avisd'avan- 
£cr, pour iK psti unaber uoe autre foit entn les mains dç pis ^^ues. 
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ou L'ART DE LA GUERTCEv jX)» 

De U dtfence des PUces Turques. 

J'Ay déjà remarque que les Turcs font tellement prévenus cte 11 
racGntcllipence des Princes Chreftiens , qu')ls tiennent inutile de 
fortifier leurs conqueftes . & même d'«i conferver les TraviUï,quoy 
qo'ils aycnt gagné des Places avanta^eufëment fortifiées. 

Cette négligence eft fondée fui l'c^inion qu'ils avcnencde triom- 
pher par tout où ils pottoicnt les armes. 

Quanta la perte dejavarin qui arriva eni^97. &i celle de Gran 
en i6%y elles ont elle un effet du hazaid ou d'un înfulte, & non 
pas d'une attaque régulière. 

Car javarin, comme j'ay déjà dit, leui fut enlevé par fuiprilê à II 
tireur d'un pétard, 8f Gran parledefordredel'AmKedeoesInfido- 
les qui ayant efté ruinée devant Vienne , ne Ibngeoit qu'à fâaver Ion 
dâiris dans Bude: Encore Gran fit acheter fon terrain bien chère- 
ment aux Polonnots dont plufieurs furent taillez en pièces imêmf le 
Roy de Polc^e y courut danger de fa vie. 

Audî lesTurcs'parunprincipede Religion qu'ils obferveQtpon- 
âuellemenr,ne rendent iamlis aux Chrefticns par des traitez «rin 
les Placesoii ils ont des Mofquécs, foit qu'ib en ayenf bâtis de neu- 
ves 1 ou qu'ils aycnt employé à cet nfage quelque EgUfc des Chré- 
tiens. C'eft pour cette raifon que la plufpart des Mahometaos àa 
lues del'Archipel n'yontpmnt de Mofquées, à caufe qu'ils font feu- 
vent obligez de traiter avec les Cwfaires Chrefticns qui y font fré- 
quemment des defcentes , & fi par une capitulation écrite i]s.3ban- 
donnoient une Mofquée à ces Corlâtres, ils fe croiroient coifablc% 
d'un r^ail^ irrcmiffiblc, & d'une lâcheté fanspareîllfc 
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